



1 



^ 4 ; 


im 







"■2 

;J 

i, •l^'V 

i*j- ' 


t 












Digitized by Google 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



. NOUVELLE 

BIBLIOTHÈQUE 

■ D’UN 

HOMME DE GOÛT. 


Digitized by Google 



•Se trouve à Paris 

I Arthus - Bertrand , Libraire , rue Haute- 
Feuille, N®. a3; 

BareUis l’ainé , Libraire-, ru» de Savoyc , 
près celle des Grands Augustins; 

Fantin, Libr^re ^ «jufti des Grands Augus- 
tins; 

Treute^,^ et, WuETZ , l<it)r^rgs , rue de 

Lille ; » ’ À • 

P. Moroie l’aîné, Libraire , Cour des Fon- 
taines ; 

Brurot-Labbe , ^Libraire, quai des Augustin^. 



\ 


Digitized by Google 



NOUVELLE 

BIBLIOTHÈQUE 

D’ UN 

HOMME DE GOÛT, 

ENTIÈREMENT REFONDUE, CORRIGEE ET AUCMENTe'e, 

Contenant des jugemens tirés des Journaux les plus 
connus et des Critiques les plus estimés , sur les 
meilleurs ouvrages qui ont paru dans tous les genres, 
tant en France que chez l’Etranger jusqu’à ce jour} 


Par A. -A. BARBIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE DE S. M. IMPÉRIALE ET ROYALE , 
ET DE SON CONSEIL D’ÉTAT ; 


Èt N. L. M. DESESSARTS, 


Membre de plusieurs Academies. 

TOME CINQUIÈME. 

A PARIS, 


< :■ 



Chez Madame V euve DUMINIL-LESUEUR, Imprimeur- 
Libraire, rue de la Harpe, N". 78. 



Digiiized by Google 


BIBLIOTHÈQUE 

D’ U N 

HOMME DE GOÛT. 


CHAPITRE PREMIER. 

^ DES ,RQMANS. 

Nous voudrions bien pouvoir exclure de cet 
ouvrage, toute cette partie de notre litté- 
rature ; nous en connoissons l’inutilité et 
même le danger. Mais la suite de notre plan 
nous y entraîne ; et les réflexions dont nous 
accompagnerons les romans que nous ferons 
connoître, ou plutôt que tout le monde con- 
noît, tiendront en garde les âmes vertueu- 
ses , qui ne veulent faire que des leçtures 
propres à former l’esprit sans corrompre le 
cœur. 

$ I. TRAITÉS SUR LES ROIVIANS. 

Le plus savant des évêques français nous 
a laissé un traité très-curiçux sur \ Origine 

Tome V. i 


Digitizod by Google 



a BIBLIOTHÈQUE 

des Romans , qu’on lit en tête de toutes les 
éditions du roman de Z aide y et dont les 
meilleures éditions particulières sont celles de 
Paris, 1728, in-ia, et 1799, chez Deses- 
sarts, avec une dissertation sur les romans 
français. Huet appelle les romans , un agréa- 
ble amusement des honnêtes paresseux. 

Le P. Paciaudi , bibliothécaire de Parme , 
en a laissé aussi l’histoire , suppléée , pour 
les romans orientaux , par l’abbé de Rossi , 
savant orientaliste ; on la trouve à la têt© 
de la magnifique édition grecque de Longus, 
imprimée par le célèbre Bodoni , én 1786 , 
in-4". Cette édition a été reproduite à Leipsic 
en i8o3, petit in- 12. 

On trouve dans les Œuvres complètes de 
Marmontel , un morceau sur les romans fran- 
çjiis, qui peut faire suite aux traités pré- 
'cédens. Une brochure anonime de M. de 
Romance de Mesmond , intitulée , de la 
Lecture des Romans fragment d’un ma- 
nuscrit sur la sensibilité , nouvelle édition , 
Bruxelles, 1785, in- 12, présente dans ua 
style brillant et animé, des jugemens assez 
étendus sur les meilleurs romans anglais et 
allemands. 

Qn lit encore avec quelque intérêt , le 
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d'un homme de GOUT, 
traité de V Usage des Romans , publié en 
1735 par l’abbé Lenglet du Fresnoy , sous 
le nom de Gordon de PerceL II est suivi 
d’un catalogue de romans. Un tel ouvrage 
ne pouvoit que faire beaucoup de tort à un 
homme de son état : il le désavoua ; et pour 
qu’on ajoutât foi à ce désaveu , il réfuta son 
ouvrage dans une assez mauvaise produc- 
tion , intitulée : \ Histoire justifiée contre les 
^ Romans. Mais il ne résulta de cette réfu- 
tation que le désagrément de n’être pas cru , 
et le déshonneur d’avoir soutenu le pour et 
le contre. 

§ IL COLLECTIONS ET EXTRAITS 
DE ROMANS. 

Il y a une Bibliothèque de Campagne en 
24 volumes iu-ia, Genève, 174g et 1768, 
qui est une collection de beaucoup de petits 
romans que je citerai pour la plupart. 

Outre cette Bibliothèque de Campagne , 
quelques gens de lettres en ont fait impri- 
mer une nouvelle , dont il& ont publié douze 
volumes in-ia, à Paris , chez le libraire 
Le Jay , 176g. Le titre de ce recueil en 
indique assez l’objet; une Bibliothèque de 
Campagne est une ressource contre l’ennui 
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et le désœuvrement. On a mis à contribu- 
tion différens ouvrages anciens et modernes , 
français et étrangers ; nos romans volumi- 
neux du 1 7®. siècle ont fourni beaucoup d’é- 
pisodes intéressans et curieux ; l'imagination 
et le sentiment on font lè principal mérite: 
on s'est attaché à en corriger le style , à 
en retrancher les longueurs , sans renoncer 
t 0 ut 4 -fait à la manière de leurs auteurs, qu’on 
n voulu faire connoître, 

La Bibliothèque Universelle des Romans y 
commencée au mois de juillet 1776 et in- 
terrompue au mois de juin 1789, composée 
par une société de gens de lettres qui avoient 
à leur disposition la précieuse bibliothèque 
* du marquis de Paulmy, est une collection 
justement estimée. On y trouve de l’instruc- 
tion , de l’intérêt et de l'amusement. Les prin- 
cipaux auteurs sont le marquis de Paulmy 
lui-même , le comte de Tressan , Contant 
d'Orville , Couchu , Bastide , Poinsinet de 
Sivry , Cardonne , de Mayer , Legrand 
d’Aussy , M. l’abbé Coupé , etc. , etc. 

Le plan de cet ouvrage est très-heureux , 
et il embrasse , sans confusion , tous les genres 
de romans. Ils y sont divisés,en huit classes : 
la première comprend les traductions des 
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Anciens romans grecs et latins ; la seconde , 
les romans de chevalerie ; la troisième , les 
' romans historiques ; la quatrième , les romans 
d’amour ; la cinquième est réservée aux ro- 
fuans de spiritualité , de morale et de poli- * 
tique ; la sixième , aux romans satiriques • 
comiques et bourgeois ; la septième I aux 
nouvelles historiques et contes; la huitième 
et dernière , aux romans merveilleux , c’est- 
à-dire , aux contes de fées , aux voyages ima- 
ginaires , aux romans orientaux. Cette divi- 
sion a mis une agréable variété dans cet ou- 
vrage. Ce qui en relève encore le mérite , 
ce sont les notes historiques et critiques , 
avec des anecdotes , tant sur les auteurs 
que sur leurs ouvrages. Malheureusement 
celles-ci ne sont pas toujours exactes. Par 
exemple , dans leur notice , d'ailleurs cu- 
rieuse , sur la Princesse de Clèves, les auteurs 
attribuent à Barbier d’Aucour la réponse 
aux Lettres de Valincour, contre ce Ro- 
man ; elle est de l’abbé de Charnes , au- 
teur d'une Vie du Tasse. Dans les réflexions 
qui précèdent l’extrait de \ Histoire des Se- 
’Oarambes , ils paroissent croire que Denis 
Vairasse d’Alais , auteur de cet ouvrage , 
publié, pour la première fois, en 1677 , est 
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le même que Pons- Augustin AUetz, auteur 
d’une Histoire des Singes ^ mort en 1782. 

Vers l’annëe 179g , une société de libraires 
crut le temps assez favorable pour repren- 
dre et continuer cette entreprise. Ces mesr 
sieurs s’assurèrent pour cela d’un certain 
nombre d’hommes de lettres avantageuse- 
ment connus dans la littérature. On remar- 
qua bientôt sur le frontispice de la Nouvelle 
Bibliothèque des Romans , les noms de ma- 
dame de Genlis j de MM. Vigée , Legouvé , 
Deschamps , Fiévée , Desfontaines , Pigault 
le Brun , Lamare , Blanchard, etc. , etc. Ces 
nouveaux rédacteurs suivirent pendant quel- 
que temps le plan de leurs devanciers , mais 
ils finirent par substituer aux extraits de ro- 
mans , des Contes ou Nouvelles de leur com- 
position. La Bibliothèque des Romans devint 
donc sous leurs plumes , une Bibliothèque de 
petits Romans i mais comme la plupart étoient 
anti-philosophiques , les lecteurs se dégoû- 
tèrent bientôt d’un ouvrage qui ne reraplis- 
soit plus leur objet, c’est-à-dire, qui ne les 
amusoit plus : aussi la Nouvelle Bibliothèque 
des Romans fut -elle interrompue en 1806. 
Elle est composée de 112 tomes qui se re- 
lient eu 56 volumes. La précédente a 224 
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tomes ; on peut les relier en cent douze 
volumes. 

§ III. ROMANS ORIENTAUX. 

Je ne connois point de romans plus ingé- 
nieux , plus variés , plus agréables et plus 
amusans que les Mille et une Nuits , contes 
arabes , traduits par Antoine Galland , en six 
volumes in-i 2, et plusieurs fois réimprimés. 

L’imagination orientale y déploie toutes 
ses richesses ; et ce n’est pas seulement par 
le merveilleux qu’elle y a répandu , que ces 
fictions attachent le lecteur; elles plaisent 
encore par le but moral , par les coutumes 
et les mœurs des asiatiques , par les céré- 
monies de leur religion, etc. , qu’on y trouve 
mieux décrites que dans les relations des 
voyageurs. 

Toutes les éditions des Mille et une Nuits 
qui ont précédé celle qui a été publiée par 
Lenormant en 1808 , 9 vol. in-i8 , avec une 
continuation par M. Caussin', sont tellement 
remplies de fautes d’impression et de ponc- 
tuation , que la lecture en est non-seulement 
pénible , mais qu’on y rencontre des pages 
tout-à-fait inintelligibles. L’édition in-8®. qui 
fait partie de la Bibliothèque des Fées est 
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plus belle que les autres , mais non plus cor- 
recte. La nouvelle édition est purgée non- 
seulement des fautes d’impression et de ponc- 
tuation, mais même des nombreuses incor- 
rections qui appartiennent au traducteur. On 
a joint au texte des notes rares et courtes , 
l’Eloge historique de M. Galland par M. de 
Boze, et le Jugement de M. de La Harpe 
sur les Contes Arabes. 

BLANCHE T. 

L’abbé Blanchet a écrit des j 4 pologucs 
orientaux , 1784 , in-8°. , avec beaucoup d’es- 
prit, de philosophie et de goût. Les sujets 
que l’auteur a choisis, offrent de l’agrément 
sans licence , de la force sans audace , et tou- 
jours quelque chose d’utile aux mœurs. 

§ IV. ROMANS GRECS. 

Les anciens n’ont point donné un nom 
particulier à cette sorte d’ouvrage , qu’ils 
désignoient ordinairement par la nation ou 
la ville qui avoit donné naissance aux prin- 
cipaux acteurs j les Babyloniques , les Æthio- 
piques, etc. La dénomination de Roman a 
été inventée par les Européens ; 1 opinion la 
plus commune est que ce nom est venu du 

mot 
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iDot de Romain , espèce d’idiome moitié 
latin, moitié gaulois, dont se servoient les 
Trouvera ou Troubadours , pour écrire leurs 
aventures. 

C’est dans la Grèce qu’on trouve les pre- 
miers exemples de ce genre d’écrire. Les 
plus anciens et les plüs célèbres des roman- 
ciers grecs , sont Antoine Diogène , Hélio- 
dore , Achilles Tatius, Longus, Xénophon 
d’Ephèse , dit le Jeune , Chariton , Eustathe 
ou plutôt Eümathe , et Theodorus Prodro- 
mus. Nous donnerons quelques détails sur 
les meilleures éditions et traductions de cha- 
cun de ces auteurs. 

ANTOINE DIOGÈNE. 

Antoine Diogène vivoit dans le siècle d’A-" 
lexandre , ou peu de temps après ; le roman 
dont il est auteur avoit pour titre : des Choses • 
incroyables que Von voit au delà de Thülé. 
Ce sont les aventures de Dinias , qui , dans la 
dure nécessité de quitter sa patrie , et après 
plusieurs voyages , aborde enfin dans l île 
d'Islande. Il y rencontre une jeune Tyrienne , 
nommée Dercyllîs, que des infortunes à peu ' 
près semblables a voient conduite dans la 
même île. Ils se racontent mutuellement leurs - 

T o M E "V. 2. 
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malheurs; et ces récits sont remplis d'évé- 
nemens singuliers , de voyages difficiles , de 
descriptions frappantes , de réponses des Si- 
bylles , d’évocations des morts , et de mille 
autres espèces de sortilèges. 

Nous avons dans notre langue une imita-, 
tion très-laconique et très-imparfaite de ce 
roman , imprimée en 1746 , sous le titre de 
Dynias et Dercyllide ; c’est une petite bro- 
chure dont l’auteur , M. le Seurre , ou plutôt 
le Sueur , n’a presque rien emprunté du grec. 
L’original présente encore une relation d’un 
voyage dans la lune , et d’une correspon- 
dance aux enfers. A cette esquisse on reegn-, 
noît beaucoup de nos romans modernes , 
surtout ceux qui donnent dans les enchan- 
temens'et le merveilleux. 

Nous ne connoissons ce roman que par ; 
l'extruit qu’en donne Photius dans sa Biblio ^ , 
ihdque. Feu M. Grainvillo a inséré dans le 
Magasin Encyclopédique une traduction peu\ 
fidèle de cet extrait. Voyez la 2'. année de . 
cet excellent journal , tom. 2 , pag. 327-337.' 

HÉLIODORE. 

Héliodore , auteur des Æthiopiques , ou 
Amours de Théagènes et Chariclée , étoit 
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évêque de Trica en Thessalie. Ce roman est 
sagement conçu , fortement intrigué ; les épi- 
sodes y sont amenés à propos ; les caractères 
et les mœurs des personnages bien soutenus ; 
enfin , c’est un livre tout à la fois agréable et 
instructif. Le grand Racine en faisoit le plus 
grand cas. Héliodore a beaucoup emprunté 
des anciens écrivains grecs , surtout d’Ho- 
mère , source éternelle , à laquelle , dans tous 
les siècles , ont puisé, sans la tarir, les anciens 
et les modernes. Mais ces emprunts ont été 
faits avec un tel art, que les traces du plagiat 
ont presque disparu. 

La première édition du texte d'Héliodore 
fut publiée à Bâle , chez Hervagius , en i 534 , 
in-4“. , par les soins de Vincent Obsopæus. Ce 
savant en avdit acheté le manuscrit d’un 
soldat , après le pillage de la riche biblio- 
thèque de Mathias Corvin , à Bnde. 

En 1596, Gommelin donna la seconde, 
in-8“. Il avoit collationné diffôrens manus- 
crits, dont on trouve les variantes à la fin 
du volume , et il y ajouta la version latine du 
polonais Warschewiczki. . i 

Bourdelot , assez mauvais critique, publia 
la 4 '. à Paris , 1619, in-8“. , et l’accompagna 
de notes dont on fait , en général , peu de cas. 
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M. Mi tscherlich fit paraître en l’an vi ( 1 798), 
à Strasbourg , dans l’imprimerie célèbre , 
connue sous le nom de Deux- Ponts , en 
2 vol. in-8°. , une belle et élégante édition 
grecque-latine de ce roman , avec des notes 
critiques. Elle ouvre la collection intéres- 
sante des romans grecs , que ce savant doit 
j^lier , et dont il a déjà paru 4 vol. , qui 
contiennent Héliodore, Achilles Tatius , Lon- 
gus et Xénophon. 

Enfin , l’on doit au savant M. Coray , une 
nouvelle édition du roman d'Héliodore , pu- 
bliée en faveur des Grecs , sur l'invitation et 
aux frais d’Alexandre Basil i , avec un com- 
mentaire et des variantes inédites , recueillies 
par Amyot , Paris , de Vimprimerie d'Eber- 
hart f 1804, 2 vol. in-8°. L’habile éditeur 
avoit sous les yeux les éditions dont nous 
venons de parler , et surtout l’exemplaire 
précieux de l’édition de Bâle , sur lequel 
Amyot avoit porté les variantes qu’il avoit 
trouvées dans les manuscrits du Vatican , et 
que l’on conserve aujourd'hui , non dans la 
bibliothèque de Saint - Victor , qui n’existe 
plus, mais dans celle du Panthéon. Nous ne 
craignons pas de dire qu’Héliodore a trouvé 
dans M.Coray un savant pcholiaste , et que les 
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personnes qui sont médiocrement avancées 
dans l’étude du grec , et qui cependant dé- 
sirent d'y faire des progrès, y trouveront des 
secours importans, non-seulement pour l’in- 
telligence du roman d’Héliodore , mais en- 
core pour la connoissance intime de la langue \ 
grecque. 

Arayot fit paroitre, en 1547, in-fol., une 
traduction d’Héliodore. Elle fut réimprimée 
en 1549, in-8°. Cette traduction étoit défec- 
tueuse; l’auteur, pendant un séjour qu’il fit 
à Rome , ayant trouvé dans la bibliothèque 
du Vatican un manuscrit d’Héliodore , fort 
beau et assez entier, refit une nouvelle ver- 
sion qu’il rendit aussi accomplie en sa ma- 
nière que l’autre étoit imparfaite. Amyot lui- 
même a déposé ces intéressans détails dans 
la 3'. édition de sa version , publiée sous ce 
titre : l’Histoire Æthiopique..Ax^à. du grec 
en français , et de nouveau revue et corrigée 
sur un ancien exemplaire escript à la main 
par le translateur.... Paris, iSSg, in-fol. Cette 
édition a servi de modèle à cinq ou six autres 
qui ont paru depuis à Paris , à Lyon et à 
Rouen, dans le format in- 18. Voyez ma Dis- 
sertation sur les traductions de Plutarque et 
d Héliodore par Amyot , vers la fin du tom. 4 
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de mon Dictionnaire des ouvrages anonimes 
et pseudonymes. 

L’abbé de F*** publia en 1727, 2 vol. in-12 , 
une nouvelle traduction du roman d’Hélio- 
dore, avec une épître dédicatoire à Fonte- 
nelle. L’abbé Lenglet Dufresnoy, dans une 
note manuscrite qu’il a mise en tête d’un 
exemplaire de sa Bibliothèque des Romans , 
prétend que cette traduction est de Saint-Foix, 
auteur des Essais sur Paris ,* cette assertion 
est destituée de fondement , car Saint-Foix ne 
savoit pas le grec. J’ai développé dans la 
table de mon Dictionnaire des Anonimes 
les motifs qui me portent à croire , d'après 
la conjecture du savant abbé le Blond , 
que les lettres initiales de F*** signifient 
l’abbé de Fontenu , membre de l’Académie 
des Belles-Lettres , très-versé dans la langue 
grecque , et lié avec Fontcnelle. Cette tra- 
' duction a été souvent réimprimée , notam- 
ment en 2 vol. in- 12, par le bbraire Coustelier, 
Paris , 1743, et dans la Bibliothèque des 
romans grecs dont je parlerai ci-après. 

M. Quenneville a publié une nouvelle tra- 
duction d’Héliodore en i8o5, 3 vol. in-12. 
Elle est assez mal intitulée les Ethiopiennes ^ 
il falloit dire Ethiopiques. Au reste, cette 
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tradnctîon est principalement destinée aux 
femmes , et les femmes la liront avec plaisir. 

ACHILLES TATIüS. 

Cet auteur y dans ses Amours de Leucîppc 
et de Clitophon , a imité plusieurs endroits 
d’Héliodore; mais quoique son roman soit 
très - agréable , que ses descriptions soient 
vives et piquantes , et que sa lecture soit plus 
amusante que celle d’Héliodore , on lui re- 
proche, avec raison, de montrer trop souvent 
le sophiste et le rhéteur. 11 a aussi quelques 
pages qu’on n’ose traduire dans nos langues 
modernes. Au reste , quelques pères de l’église 
grecque et latine nous ont laissé des pages 
bien autrement licencieuses. 

Outre l’édition de M. Mitscherlich , déjà 
citée , on peut lire avec fruit celle de M. B. 
G. L. Boden , Leipsic , 1776, in-8®. Elle est 
toute grecque , mais on y trouve les notes de 
Sauinaise , de Carpzovius et de Bergerus ; 
cependant il faut convenir qu’il n’existe pas 
encore une édition parfaite de cet auteur. 
La traduction que M. Clément de Dijon 
en a publiée , à Paris , chez Colnet , en 
1800 , in - 12 , a fait oublier celle de Du- 
perron de Castera , Amsterdam , 1733 , in- 12. 
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L O N G U S. 

Longns, dont on ignore la patrie, florissoit 
probablement vers la fin du quatrième siècle 
ou le milieu du cinquième. Ses Pastorales sur 
les amours de Daphnis et de Chloé, sont un 
ouvrage bien connu. On accorde à cet auteur 
la clarté du style, la propriété des termes, 
l'atticisme ; on trouve ses périodes élégantes 
et bien arrondies ; mais on remarque quel- 
quefois en lui cette recherche , cette afiec- 
tation qui caractérise les sophistes grecs. 

La première édition de la Pastorale de 
Longus parut chez Philippe Junte, à Florence, 
en 1 5g8 , in-4“. , avec la version et les notes 
de Raphaël Columbanius. La seconde parut 
à Heidelberg en i6or , in-8®. On n’y fit que 
suivre l’édition de Florence , sans la version 
^ et les notes : mais on a mis à côté du grec 
une paraphrase ou plutôt une imitation en 
vers héroïques , composée par Laurent Gam- 
bara. La troisième, bien meilleure, parut 
à Hanau en i6o5 , in-d”. , par les soins de 
Godefroi Jungerman, avec une version latine 
et de bonnes notes. Pierre Mollius , docteur 
et professeur en langue grecque à Franeker, 
en publia une quatrième en 1660, sans le 

secours 
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secours d’aucun manuscrit, mais avec unt» 
tradnclioa de sa façon. Pour les notes dont 
il l'accompagna , il copia presque mot à mot, 
ou abrégea celles dé Colunibanius , de Jun- 
german et d’autres critiques, sans en avertir. 

La cinquième édition parut in-4". en 1754, à 
Amsterdam , chez Néaulme , sous le titre de 
Paris , en très-beaux caractères , par les soin» 
de J.-E. Bernard, célèbre médecin d’Arnheim, 
sans préface , avec la version de Mollius , et 
quelques corrections insérées dans le texte 
entre deux crochets. Elle fut enrichie de 

I 

2g figures gravées par Audran , sur les dessins 
du duc d Orléans , avec d'autres ornemens 
de bonne main. 

Le savant Villoison en publia une nou- 
V(dle à Paris , chez Didot l’aîné , aux frais de 
M. Debure l’aîné, 1778, 2 vol. in-8". Quelques 
exemplaires ont été tirés de format iu-4°. Le 
nouvel éditeur a corrigé le texte de Longus 
par le secours de trois manuscrits do la Bi- 
bliothèque du Roi. Il a mis à contribution les 
écrits de plus de trente savans pour recueillir 
leurs observations sur dilférens endroits du 
texte. La version placée à côté du texte, n’est 
ni celle de Jungerman, ni celle de Mollius, 
mais en quelque sorte un composé des deux , 
parce qu'on a pris dans l’une ce qu’on a 
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trouvé de plus exact que dans l’autre ; quel- 
quefois aussi il a fallu traduire d une manière 
nouvelle des passages qui n’avoient pas ëté 
bien entendus , ou qui sont corrigés pour la 
première fois. On trouve dans les notes bien 
des choses peu nécessaires , à la vérité, pour 
l’intelligence du texte , qui même ont peu do 
rapport à l’auteur , mais qu’on n’est pas fdclié 
de savoir. 

Le texte de M. de Villoison se trouve cor- 
rigé en tant d’endroits dans l’édition donnée 
à Leipsic en i8o5, in-i6, par G.-H. Schœfer, 
qu’on peut joindre cette nouvelle édition à 
celle du critique français. 

Au moment où j’écris, j’ai sous les yeux 
une traduction latine des amours de Daphnis 
et Cliloé en vers alexandrins , par M. Petit- 
Radel, docteur en médecine et professeur 
dans la faculté de médecine de Paris. Cette 
Version est suivie d’une nouvelle traduction 
littérale en prose latine ; le tout formant un 
vol. in-8". , imprimé avec soin chez H. Agasse, 
paroîtra vers la fin de' la présente année 
l8og. 

Tout le monde connoîtla traduction fran- 
çaise^ des Amours de Daphnis et Chloé , par 
Aniyot. Les plus belles éditions sont celle 
dite du Régent, Paris, 1718, in-8®. , avec des 
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figures gravées par Audran , sur les dessins 
de ce prince , et celle de Paris , Coustelier , 
1745 , in-8®. avec les mêmes figures. Cette 
dernière édition contient des notes du mé- 
decin Falconet. Nous avons deux autres trar 
ductions assez récentes de Daphnis et Chloé ; 
l’une par feu l’abbé Mulot, Paris , 1783, in- 8°^. , 
et in-i6 ; l’autre , par M. Debure Saint-Faux- 
lin, Paris, 1787, in-4°. 

Bodoni a publié deux belles éditions de la 
traduction italienne du même ouvrage par 
Annibal Caro : l’une en 1786 , in-4°. , l’autre 
en 1793, in-8°. Elle était restée inédite jus- 
qu’à la premièi'e époque. 

XÉNOPHON, dit LE Jeune. 

Suidas fait mention de trois Xénophons : 
l’un d’Antioche , auteur des BabyloniquCs ,• 
l'autre de Chypre, auteur des Çypriaques^ et 
le troisième d’Epbèse. Les ouvrages des deux 
premiers ont péri ; mais nous avons celui du 
troisième , les y4mours d’Anihias et d’Abro-- 
corne ^ que Jourdan a si horriblement défi- 
gurés dans notre langue. Cette traduction pa- 
rut pour la première fois en lySfi , sous le titre 
des Ephésiaques de Xénophon. Le baron de 
Locella qui a donné à Vienne, en 1797, in-4". , 
une édition soignée de ce romancier , le croit 
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antérieur à Héliodore ; mais d'Orvillc le fait, 
avec raison J postérieur à Héliodore, à Acliilles 
Tatius et même à Longus. 

L’édition du baron de Loccllacst, sans con- 
tredit , la meilleure qui existe de ce roman. 
L’éditeur a fait consulter de nouveau le ma- 
nuscrit de Florence, le seul qui existe, et 
qui avoit été très - mal copié par Antoine 
Cocebi. Son édition renferme une nouvelle 
version latine et les excellentes notes d Hems- 
berhuys , d'Alberti , d’Abrcsch , de d’Orvillo 
et de M. Bast. 

L’édition de Mitscbcrllch , quoique posté- 
rieure à celle de M. de Locella , ne l’a point 
effacée. M. Mitsclierlich s’est borné à cor- 
riger le texte de Cocclii d'après les leçons 
reçues par Locella. La version latiuc qu’il a 
adoptée est celle de Cocebi. 

C H A R I T O N. 

Cet auteur nous a laissé les Amours de 
Chéréas et Callirîioé , que d'Orville publia 
pour la première fois à Amsterdam , en iySo, 
2 vol. in- 4 ". , avec une traduction latine par 
Reiske. M. Larcher nous en donna , en 1 763, 
une traduction française , accompagnée de 
notes érudites et instructives , comme toutes 
celles qui sortent de la plume de cet estimable 
savant. 


Digitized by Google 



d’un homme de GOUT. 21 

Le texte , la traduction latine de Reiske , et 
le commentaire de d'Orville , ont été' réim- 
primés à Leipsic en fjS' 5 , in-8". , par les 
soins du savant professeur Beck. 

EUSTATHE , ou plutôt EUMATHE , ' . 
ET THEODORUS PRODROMES. 

Le roman du premier, intitulé, Jsinéne 
et Isménie f et celui du second, qui a pour 
titre, Rhodanthe et Dosiclès y sont des ou- 
vrages insipides. 

Gilbert Gaulmin a publié Ismène et Ismé- 
nie avec une version latine et des notes , à 
Paris, en i6i8, in-8‘’. M. Toucher a reproduit 
le texte et la version latine à Leipsic , en 
1792, aussi in-8\ On lui reproche d'avoir 
supprimé les notes de Gaulmin. 

On doit à Godard de Beauchamp une foible 
traduction française de ce roman , La Haye 
(Pax'is), 1743 , in-i 2. 

Gilbert Gaulmin a donné , en 1625 , une 
édition de Théodorus Prodromus ; il n'en 
existe pas d'autre. 

Beauchamp a fait paroître une imitation 
française de ce roman , 1746 , in-d". On ignore 
le nom de fauteur de la traduction du même 
roman, publiée la même année , in-12. 
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La plupart des traductions que nous venons 
de citer, ont e'té réunies,eni797, par le libraire 
Guillaume , et publiées sous le titre de Biblio- 
thèque des romans grecs , traduits en fran- 
çais , 12 vol. in-i 8 . Il en a été tiré quelques 
exemplaires de format gr. in-12. Ils sont rares 
et chers. On trouve dans cette agréable col- 
lection les Narrations d* Amour de Parthe- 
nius de Nicée , et les Affections d’ Amour 
de Plutarque (trad. par J. Fornier ou Four- 
nier); et Clitophon , traduct. de 

Castera ; Théagènes et Chariclée , trad. de 
fabbé de Fontenu; Daphnis et Chloé y trad. 
de Longus ; Abrocome et Anthia , trad. de 
Jourdan; Chèréas et Callirhoé y trad. de 
M. Larcher ; Isinène et Isménie , trad. par 
Beaucbamp ; Bhodante et Dosiclès , tra- 
duction d’un anonime ; \ Ane de Lucien 
et Y Histoire véritable du même , trad. de 
M. Belin de Ballu. 

Sept volumes de cette collection étoient 
imprimés, lorsque l’éditeur Guillaume parla 
de son entreprise à M. Chardon de la Ro- 
chette. Ce savant modeste entra dans les vues 
du libraire , mais il lui conseilla de demander 
à Tabbé de Saint-Léger une introduction qui 
contînt la notice de toutes les éditions des 
romans grecs et des différentes traductions 
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qui en avoient été faites dans les principales 
langues de l’Europe. Pour lui , il s’engagea 
à traduire les extraits que nous a donnés 
Photius d'Antoine Diogène et de Jamblique, 
et à publier le texte grec avec la traduction 
française de IX livres de Nicétas Eugenianus, 
qui n’ont pas encore vu le jour. L’abbé de 
Saint-Léger n’a fourni à M. Guillaume qu’un 
excellent mémoire sur la double édition don- 
née en i 555 à Paris et à Lyon, de la trad. 
française du roman grec de Parthenins de 
Nicée , par J. Former. M. Chardon de la 
Rochette n’a eu d’autre part à cette entre- 
prise , que celle d’avoir corrigé , dans le texte 
ou dans des errata , ou par des cartons , 
les citations grecques de la traduction d’A- 
chilles Tatius et de Longus; d’avoir ajouté 
une note à la fin de cette dernière, une autre 
note au bas de la page 247 du 2®. vol. de 
Chariton, et enfin d’avoir rempli , dans l’Ane 
de Lucien, pages i38*42, les deux lacunes 
que le censeur royal avoit exigées dans le 
temps. 

Nous donnons ces détails pour faire voir 
combien MM. Harles , Ersch et autres bi- 
bliographes se sont trompés , lorsqu’ils ont 
présenté l’abbé de Saint-Léger comme l’é- 
diteur de cette Bibliothèque ^ et même comme 
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Je fracliicteur des romans qu’elle renferme. 
Voyez la Bibliothèque Grecque de Fabri- 
cius, édition de M. Harles , tome VIII , p. 1 1 5 
et suio. 

§ V. ROMANS LATINS. 

PÉTRONE. 

L’ouvrage de cet auteur intitulé Safjricon , 
est regardé par beaucoup de littérateurs 
comme un roman satirique, ce qui le fait 
placer assez généralement dans la classe des 
romans latins. Nous avons fait connoître notre 
opinion sur cette production mêlée de prose 
et de vers, et sur ses principaux traducteurs, 
dans notre premier volume, page 1 47 et suw., 
article des Poètes latins anciens. 

APULÉE. 

Les Métamorphoses ou l’Ane d'Or, d'Apu- 
lée , philosophe platonicien, trad. en français , 
avec des remarques par, l’abbé Compain de 
Saint-Martin , Paris, 1707, 2 vol. in-12, sont 
une satire continuelle des désordres dont 
les magiciens , les prêtres et les voleurs reiu- 
plissoient le monde du temps de cet auteur. 
On voit dans cet ouvrage comment Apulée 
fut métamorphosé en âne , et comment il 
reprit sa première forme ; il raconte tout 

ce 
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ce qu’il a eu le plaisir de voir pendant sa 
métamorphose. Comme tout le livre roule 
sur cette métamorphose d’Apulée en âne^ 
l'ouvrage fut nommé l’Ane d’Apulée , et par 
excellence , l’Ane d’Or , les anciens ayant 
coutume d’appeler un excellent ouvrage , un 
ouvrage d’or , ainsi qu’on le voit par l’épi- 
thète qu’ils donnèrent aux vers attribués à 
Pythagore , en les nommant les vers d’or ou 
dorés. Cependant Apulée n’est pas propre- 
ment l’inventeur de cette métamorphose; il 
]’a prise dans Lucius de Patras ; mais il l’a 
si bien embellie par plusieurs épisodes char- 
mans, surtout par la fable de Psyché, qu’on 
peut regarder l’Ane d'Or comme un roman 
très-curieux. 

M.Bastien a retouché la traduction de fabbé 
de Saint-Martin, et l’a publiée de nouveau en 
1787, 2 V. in-8“. La meilleure édition des Méta- 
morphoses d’Apulée , est celle qui a été pu- 
bliée à Leyde en 1786 , in-4°. , avec les notes 
d’Oudendorp , et une préface de Ruhnkenius. 
M.’ Renouard en à donné une jolie édition 
d’un format portatif,' 1796 ,3 vol. in- 18. On 
• doit au même libraire une édition particu- 
lière des Amours de F^ché, Bien n’eit plus 
connu que la traduction de cet épisode; par 
La Fontaine ; il en existe une belle édition 
T o M E V. 4 
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ornée de 3 a ligures gravées au trait, avec 
le texte à côté , et une savante préface par 
M. Delaulnaye , Paris , 1802 , in-4“. 

BARCLAY. 

I 

L’Argenis de J. Barclay n'est pas un da 
ces romans efféminés , qui ne célèbrent et 
ne peignent qu’une passion amoureuse , et 
qui, par leur développement , semblent tenir 
de l’élégie , tant est grande l’uniformité des 
héros plaintifs que personne ne plaint. Celui- 
ci a de l’étendue dans le plan , de la majesté 
dans les caractèi’es , et des détails poétiques. 
C’est un grand et vaste intérêt qui croît à 
mesure qu’il avance. L’ouvrage même passe 
pour renfermer l’histoire politique du temps, 
c’est-à-dire, celle du 17*. siècle. Ce tableau, 
quoiqu’à moitié effacé pour nous , est encore 
-trop caractérisé pour ne pas nous attacher. 
On ne peut trop y admirer la variété des 
caractères. La générosité franche , héroïque , 
.ouverte et sans détours, y fait contraste avec 
la fourberie habile , l’artifice adroit et la 
marche oblique et cachée. Le portrait de la 
plus digne amante , aimable et noble héroïne, 
constamment attachée à ses devoirs et son- 
mise aux plus grandes épreuves qui^ puissent 
relever son courage , tient sa place au milieu 
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de cette foule de guerriers , tour à tour ad- 
mirateurs de ses vertus ou adorateurs de ses 
charmes. L’auteur est recommandable d’ail- 
leurs par une latinité pure et qui approche 
de celle du siècle d’Auguste. 

On a de belles éditions de ce roman , Funa 
imprimée par les Elzevirs à Leyde , l63o, 
in- 13; l’autre avec les notes dites variorum, 
Leyde , 1664 , in-8®. 

L'abbé Josse , chanoine de Chartres » en a 
donné une traduction foible et languisfiante , 
Paris, lySa , 3 vol. in-12. Ou fait plus de 
cas de la traduction libre et abrégée pu- 
bliée par M. Savîn , ancien professeur d’hu- 
manités à Bordeaux , Paris , r77<5 , 2 vol. in-8’. 
L’intérêt du récit do Barclay devient plus 
continu par les retranchemens que s’e.st per- 
mis son traducteur ; retranchemens qui 
étorcnt d’autant plus indispensables , que l'é- 
rudition est toujours déplacée dans un ou- 
vrage de pur agrément. 

^ VI. ROMANS DE CHEVALERIE. 

Dans cette foule de romans de chevalerie,, 
dont l’Europe a été long-temps inondée , les. 
Amadis ont toujours tenu le premier rang. 
On sait quel parti en a tiré Qninault, qui a 
bâti l’édifice de notre tliéâlre lyrisfue M.r les 
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fictions anciennes et modernes. La première 
traduction des Amadis de l’espagnol en fran- 
çais, parut en 1540, sous le règne de Fran- 
çois premier. D’Herberai en est fauteur. Le 
style en est grossier et licencieux. L’ouvrage 
est en 4 vol. in-fol. Mademoiselle de Lubert , 
au milieu du 18®. siècle , en donna un extrait 
en 6 vol. in-12. Le comte de Tressan en 
publia une traduction absolument nouvelle , 
beaucoup plus courte et réduite aux seules 
aventures d’ Amadis de Gaule et de son fils 
Esplandian, celles d’ Amadis de Grèce ayant 
paru moins intéressantes et moins agréables 
dans l’abrégé de mademoiselle de Lubert. 
L’ouvrage de M. de Tressan ne forme que 
deux vol. in-12, Paris, 1779. Il e'st plein 
d’esprit et d’agrément. La narration est facile 
et gaie ; tout y respire cette galanterie aima- 
ble qui n’est mêlée d’aucune fadeur , et cette 
décence d'expression qui donne une grâce 
nouvelle aux images de la volupté. 

M. de Tressan semble croire dans sa pré- 
face que les Amadis, quoique traduits par 
d’Herberaî sur des manuscrits castillans , ont 
été originairement empruntés par les écri- 
vains espagnols , d'ouvrages français du dou- 
zième siècle , écrits en langue romance ; mais 
M- Coucbu , l’un des collaborateurs à la Bi- 
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hlioihèque universelle des Romans, a très- 
bien prouvé , dans une lettre adressée aux 
auteurs du Journal de Paris , en 17795 que 
Vasco de'Lobeïra, écrivain portugais qui 
vécut sous le règne de Denis VI , roi de 
Portugal , dont la vie est renfermée entre 
1279 i' 5 z 6 , étoit le véritable auteur des 

Auiadis. Son manuscrit autographe subsiste 
dans la Bibliothèque des Seigneurs d’Aveira. 
Cependant Vasco de Lobeïra s’est plu peut- 
être à prendre le ton et quelques idées des 
romanciers français du temps de Louis VI, 
Louis VII et Philippe- Auguste. M. de Tressan 
s’est rendu aux raisons de M. Couchu , et 
il est convenu que Vasco de Lobeïra a pu 
composer les trois premiers livres des Araa- 
dis ; mais il étoit incapable de tomber dans 
les défauts et les anachronismes absurdes qui 
se trouvent déjà dans le 4*. livre , où sont 
racontées les aventures d’Esplandian. 

En joignant à l’ouvrage de M. de Tressan , 
l’Histoire du Chevalier du Soleil , traduction 
libre de l’espagnol , tirée du Roman des Ro- 
mans de du Verdier, par le marquis de 
Paulmy, Paris, 1780, 2 vol. in-12 , on pos- 
sède tout ce qu’il y a d'intéressant dans l’im- 
ipense suite des Amadis , c’est-à-dire , dans 
une cinquantaine de volumes. ‘ 
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Les amateurs de ce genre d’ouvrages liront 
aussi avec c/uelqu'intérêt l'ancienne Chroni- 
que de Gérard d Euphrate , duc de Bour- 
gogne , extraite de l’édition in-fol. de 1049 , 
( par Contant d’Orvillc ) , Paris , 1 783 , 2 vol. 
in- 12. 

On doit encore à M. de Tressan , le Corps 
d’extraits de Romans de Chevalerie , Paris , 
1782, 4 vol. in-i2. Les extraits sont , à qiiel- 
ques changemens près, ceux qu’un a lus dans 
la Bibliothèque des Romans, et qui ont le 
plus contribué au succès de cette Biblio- 
thèque ; les changemens sont assez considc'- 
rables pour inspirer seuls le désir do relire 
CCS extraits qiii , d'ailleurs, joignent à l’a- 
grément d’un livre amusant, le mérite solide 
d’un livre utile; en effet, ils peignent avec 
fidélité les mœurs et les coutumes de la 
chevalerie. • . 

On trouve dans le premier volume un 
Discours sur les Romans français 3 ensuite 
Tristan de Léonais , Artus de Bretagne, 
Floris et Blanchefleur , Cléonidas et Clare- 
monde, l’extrait An Roman de la Rose^ Pierre 
de Provence et la belle Maguslone. Dans 
le second, les romans réunis sous ce titre : 
la Fleur des Batailles , Huon de Bordeaux , 
Guérin de MorJglave. Le troisième contient 
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Dom Ursino le Naparin , et Dana Iriez d’O- 
viedo ^ le Petit Jean de Saintré , les Appa- 
rences trompeuses , ou Gérard de Nevers , 
et Euriant de Dammartin sa mie. Le qua- 
trième volume , outre des recherches sur 
l'origine des romans .inventes avant l’ère 
chrétienne , et une histoire assez courte de 
Rigda et de Regner Lodbrog , roi de Dan- 
nemark , contient un ouvrage assez consi- 
dérable , qui a pour titre , Zelie ou l’Ingénue , 
roman auquel a donné lieu la comédie du 
même titre qui se trouve dans le Théâtre 
d’Education de madame de Gcnüs/ Cette 
comédie suppose des événemens antérieurs 
à l’action de la pièce ; ce sont ces événe- 
mens que le comte de Ti*essan a suppléés ; 
ils forment la pi-emière partie du roman. 
La seconde est composée des scènes mêmes 
de Zélie , liées seulement par le récit. 

On a recueilli les Œuvres du comte de 
Tressai! eu 1787, 12. vol. in-8‘*. , avec des 
figures de Marillier. 

On aussi recueilli les extraits de romans 
de chevalerie , fournis par le marquis de 
Pauliny , à la Bibliothèque des Romans; 
ils on^ pour titre ; Choix de petits Romans 
de différens genres , Londres et Paris , 1 789 > 
2 vol. petit in-i2. 
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Pour lire avec plus de fruit les ouvrages 
que nous venons d’indiquer, on fera bien 
d’acquérir les Mémoires sur l’ancienne Che- 
valerie , par de la Curne de Sainte-Palaye , 
Paris , 1781 , 3 vol. in- 12. Ils réunissent à 
l’utilité de l’histoire lesucharmes du roman. 
Le style de l’auteur est pur , naturel , élégant. 

M. Dutens a publié à Londres la table 
généalogique des héros de romans (de che- 
valerie), petit volume in*4°. , composé de 
onze tableaux; celui de la Bibliothèque de 
Don-Quichotte manque dans quelques exem- 
plaires. 

§ VII. ROMANS FRANÇAIS. 

La romancie eut pour premiers réforma- 
teurs d’Urfé, la Calprenède , Gomberville , 
Desmarets , Scudery et la sœur de ce dernier. 
L’Astrée , Cassandre , Cléopâtre , l’Ariane , 
le Grand Cyrus et la Clélie , attirèrent tous 
les suffrages. Ce goût pour les héros langou- 
reusement amou:?^eux se conserva pendant 
quelque temps; mais nos romanciers mo- 
dernes ayant adopté une autre méthode, 
ont fait oublier ces productions , qui valoient 
bien les leurs. Il est fort commun de voir 
aujourdhui commencer les romans, par où 
ffnissoient ceux du dix-septième siècle. Il faut 

pourtant 
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pourtant convenir que dans la délie de ma- 
demoiselle de Scudery, il y a des portraits 
assez bien frappés, et quelques entretiens 
agréables. On prétend que ce roman , ainsi 
que celui du grand Cyrus , renferme des his- 
toires véritables sous des noms déguisés. C’est 
un tableau de ce qui se passoit alors dans les 
intrigues amoureuses de la cour et de la ville. 
Ces peintures donnèrent, sans doute, aux 
romans de Scudery, un degré d’intérêt qui 
s’est afifoibli, à mesure que les personnages 
qu’il peignoit ont disparu de dessus la scène. 

Quelques-uns de ces énormes romans à dix 
ou douze vol. in-8°. , ont été réduits au milieu 
du dix-huitième siècle et de notre temps. Le 
marquis de Surgères, homme d’un grand nom 
et d’un esprit cultivé , nous a donné , en lyôa 
et 1753, des abrégés de Cassandre et de 
Faramond, qu’on a lus avec quelque plaisir. 
On doit à M. Benoit, chef de division au mi- 
nistère de l’intérieur , un abrégé de Cléopâtre , 
Paris, 1789, 3 vol. in-ia. Cet abrégé mérite 
d’être plus connu. 

D’URFÉ. 

Il y a un roman plus ancien que ceux du 
prolixe la Calprenède , et qui , quoique plus 
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négligé pour le style , fait encore les délices de 
plusieurs gens de goût ; c’est XAstrée de d’Urfé. 
Cette pastorale est , dit-on , le tableau des in- 
trigues de la cour de Henri IV. Aussi ses 
bergers sont-ils plus polis que ceux des Eglo- 
gues de Virgile ; ils le sont même trop ; et 
l’Astrée , dit Fontenelle , n’est pas moins fabu- 
leuse par la politesse et les agrémens de ses 
bergers, que nos vieux romans le peuvent 
être par leurs enchanteurs , par leurs fées , et 
par leurs aventures bizarres et extravagantes. 
Il y a pourtant des choses dans l’ouvrage de 
d’Urfé , qui sont dans la perfection du genre 
pastoral ; mais il y en a aussi qui demande- 
roient d’être dans Cyrus ou dans Cléopâtre. 
D’ailleurs , comment soutenir jusqu’au bout 
la lecture d’une pastorale en dix vol. in-12? 
Cette édition est la dernière de cet ouvrage. 
L’abbé Souchay, qui la donna en lySS , n’a 
touché ni au fond ni aux épisodes ; il s’est 
contenté de corriger le langage et d’abréger 
les conversations. 

RABELAIS. 

En parlant des anciens romans , j’aurois dû 
placer d’abord celui de Rabelais , et citer le 
jugement qu’en porte la Bruyère. Ce livre , 
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dit-il , est une énigme inexplicable ; c’est le 
visage d’une belle femme , avec des pieds et 
une queue de serpent, ou de quelqu’ autre bête 
plus difforme. C’est un monstnreux assem- 
blage d’une morale fine et ingénieuse, et 
d’une sale corruption : où il est mauvais , il 
passe bien loin au delà du pire ; c’est le charme 
de la canaille : où il est bon, il va jusqu’à 
l’exquis et à l’excellent ; il peut être le mets 
des plus délicats. 

Dans une édition de Rabelais, publiée en 
1762, 8 vol. in-i2, on a retranché tout ce 
qui pourroit être le charme de la canaille ; 
ce qui n’empêche pas, comme l’éditeur, l’abbé 
de Marsy, en convient lui-même, qu’il ne soit 
resté plusieurs chapitres qui ne sont pas plus 
, propres à amuser qu’à instruire , et dans les- 
quels on ne trouve précisément que de fin- 
sipide et de l’ennuyeux. Si l’on veut se former 
une idée de ce roman , on n’a qu’à voir ce 
qu’en pense Voltaire ; voici comment il s’ex- 
prime : « Rabelais , dans son extravagant et 
» inintelligible livre, a répandu une extrêhie 
» gaieté et une plus grande impértinence.'ïl a 
• » prodigué l’érudition ,> les ordures et l’énhui. 
D Un bon conte de deux pages est- acheté 
» par des volumes de sottises. Il n’y a^uo 
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J) quelques personnes d’un goût bizarre , qui 
» se piquent d’entendre et d’estimer tout cet 
» ouvrage. » Le reste de la nation rit des 
plaisanteries de Rabelais, et méprise ce livre. 
On le regarde comme le premier des bouf- 
fons; on est fâché qu’un homme qui avoit 
tant d'esprit , en ait fait un si misérable usage : 
c’est un philosophe ivre , qui n’a écrit que 
dans le temps de son ivresse. 

DE LA ROCHEGÜILHEM. 

Le mérite principal des ouvrages de ma- 
demoiselle de la Rocheguilhem , tels que 
Y Histoire des Favorites , X Histoire de Ta- 
merlan ^ les Aventures Grertadines , Ario- 
vi^e, etc. , consiste en anecdotes qui peuvent 
servir à faire connoître les différentes nations , 
dans les annales desquelles l’auteur a puisé ses 
sujets: , ' . ’ ■ 

MADAME'DE VILLEDIEU. 

Pn sentit dans le dix-huitième siècle , que 
le&énormes volumes n’étoient point faits pour 
dqs ouvrages de toilette. On se ^ mit donc à 
imprimer de petits livres , des brochures lé- 
gères , écrites d’un style aussi léger que leur 
for/ne. Madame de Villedieu fut celle qui se 
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signala le plus en ce genre. Ses romans firent 
perdre le goût des ouvrages de galanterie 
volumineux ; mais ils n’inspirèrent pas celui 
de la vertu. Consacrée dès sa jeunesse à tous 
les plaisirs de l’amour, son style so ressent 
de ses mœurs. Elle vécut et elle écrivit en 
femme galante. Ses écrits sont peu lus au- 
jourd'hui, quoique recueillis à Paris, en 1740, 
' en douze vol. in-12. On trouve , dans la plu- 
part , plus de fadeur que de véritable ten- 
dresse ; les conversations de ses héros sont 
longues , et ne roulent que sur des sujets fri- 
voles; ils se parlent souvent sans se rien 
dire. 

De tous les romans de madame de Ville- 
dieu , il n’en est point qui l'emporte sur les 
Exilés 3 ni même qui les égale; rien n’est 
plus ingénieux que cet ouvrage , dont le but 
est de faire connoître les aventures de plu- 
sieurs grands hommes de l’ancienne Rome. 
L’auteur les rassemble tous dans une île , où 
Ovide étoit exilé. Ovide , Lentulus , Horten- 
sius , Gépion , sont les principaux personnages 
qu’on met en action ; puis passant tout à coup 
à la cour d'Auguste , on y fait paroître d’au- 
tres grands acteurs , non d’une manière moins 
ingénieuse, ni moins intéressante. 
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MADAME DE LA FAYETTE. 

Madame de la Fayette donna un modèle 
de romans faits avec goût et écrits avec 
décence , dans Z aide , la Princesse deClèues, 
et la Princesse de Montpensier, Ces trois our 
vrnges sont estimables par la délicatesse des 
sentimens, parle tour heureux de l’expres- 
sion, par un mélange agréable de vérité et de 
fiction , par l’art d'attacher l’esprit et d’inté- 
resser le cœur. Mais il passe assez généra- 
lement pour constant, quelle n'a pas fait 
seule les romans qu’on lui attribue ;.et voici, 
en particulier, ce qu’on dit de la Princesse^de 
Clèves. On prétend que M. de la Roche- 
foucauld en a fourni les pensées , les maximes; 
que le fond et l’intrigue sont de madame; do 
la Fayette , et le style de Segrais. Nous avons 
une excellente édition des Œuvres complètes 
de madame de la Fayette, etc., précédées 
de notices littéraires par M* Auger^, Paris!, 
Colnet, 1804 J 3 vol. in-8^ i . ; 

On a réimprimé , en 1807, la Princesse de 
Clèves, suivie des Lettres a.madaqio laJVIarr 
quise *** sur ce roman , et de la Comtesse, de 
Tende, 2 vol. iu-ia. Le savant M. A. ..y a 
fourni à l’éditeur une préface très-iustruçlive- 
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Les Lettres à madame la Marquise *** sont de 
Valincourt ; quant à la Comtesse de Tende, 
voici l’histoire de ce petit roman. Madame 
de la Fayette le composa pour répondre à 
une objection qui lui avoit été faite sur un 
endroit de la Princesse de Clèves. Il s’agissoit 
de l’aveu que madame de Clèves fait à son 
mari , d’avoir aimé le duc de Nemours ; aveu 
qui paroîtra toujours bien extraordinaire. 
Madame de la Fayette fut sensible aux re- 
proches qu’on lui fit sur cet aveu , et pour 
le justifier, elle composa un nouveau roman, 
dans lequel une femme, avec les mêmes prin- 
cipes et les mêmes vertus qu’avait madame 
de Clèves, fait à son mari un aveu bien plus 
extraordinaire que celui que renferme la 
première fiction. Ce roman est la Comtesse 
de Tende. Il est écrit avec beaucoup de dé- 
licatesse. 

MADAME D’AULNOY. 

Madame d’Aulnoy est auteur d^Hyppolile , 
comte de Douglas. Cette histoire est un vrai 
chef-d’œuvre en son genre ; il n’est pas pos- 
sible de la lire sans être attendri jusqu’aux 
larmes. Tout y annonce l’amour de la vertu 
et l’horreur du vice ; malgriJ la passion réci- 
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proque d’Hyppolite et de Julie , ils ne s’écar- 
tent point de leur devoir. 

Parmi tous les événemens qui sont de l’in- 
vention de madame d Aulnoy , dans le Comte 
de fVarwick , elle a eu soin de conserver le 
fond de l'histoire avec assez d’èxactitude ; 
de sorte qu’en lisant un roman , on s’instruit 
en même temps des révolutions qui ont eu 
lieu depuis' qu’Edouard IV fut porté sur le 
trône par le comte de Warwick, jusqu’au 
temps où ce dernier perdit la vie. On y voit 
même un petit tableau de ce qui s’est passé en 
Angleterre avant qu’Edouard fut couronné , 

et succédât à Henri VI. 

Les Contes des Fées par madame d’ Aulnoy, 
sont bien au-dessous de l’idée que l’on a pu 
en concevoir dans 1 enfance \ et la lecture 
pourra en paroître bien insipide , si on les 
compare avec ses autres ouvrages. Il y a 
cependant , dans quelques-uns , des surprises 
ménagées avec esprit , des portraits finement 
touchés, des descriptions riantes, de sages 
réflexions, et des traits de morale assez heu- 
reusement exposés, pour que l’impression 
n’en soit point affoiblie , quoiqu’ils se trouvent 
à côté des événemens les plus extraordi- 


naires. 
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MADAME DE GOMEZ. 

Scs Journées Amusantes ^ et ses CentNou- 
velles Nouvelles y sont encore lues malgré 
l’uniformité des aventures et la monotonie 
du style. Les Journées Amusantes sont un 
de ses écrits qui lui ont fait le plus de répu- 
tation ; c’est un recueil d’historiettes , ren- 
fermées sous un plan général , à l’imitation 
des Nouvelles de la Reine de Navarre , on 
du Voyage de Campagne de Madame de 
Murat. Ce plan ne présente donc rien de neuf : 
des personnes ennuyées du tumulte de la ville, 
font partie d’aller s’enfermer pour quelques 
jours dans une maison champêtre , d’y racon- 
ter des histoires , ou de disserter sur quelques 
sujets de galanterie. Ce sont ces dissertations 
et ces histoires qui composent les huit VO 7 
lûmes des Journées Amusantes. On a tou- 
jours regardé ce recueil , ainsi que les Cent 
Nouvelles Nouvelles du même auteur, comme 
les deux meilleures productions de madame 
de Gomez. La plupart de ses Nouvelles sont 
écrites avec feu, assez bien intriguées, les 
surprises bien ménagées, et les passions y 
jouent leur jeu naturel. 

T O M E V. 6 
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mademoiselle de la force. 

Un des plus considérables ouvrages de 
mademoiselle de la Force, est l'Histoire de 
Marguerite de Valois , reine de Navarre , en 
quatre parties ; le titre d’ Annales galantes de 
la cour de François I". auroit sans doute 
mieux convenu à ce roman. En effet , ce qui 
regarde la reine de Navarre , n’en est que 
la plus petite partie : le reste est un com- 
posé d’ aventures amoureuses , qui se racon- 
tent à la cour de ce prince , dont Marguerite , 
sa sœur , faisoit le principal ornement. 

Le roman de Gustave Vasa est un autre 
ouvrage de mademoiselle de la Force , où la 
fiction la plus ingénieuse est jointe à l’histoire 
la plus intéressante. On vante aussi l'Histoire 
Secrète de Bourgogne ^ et celle de la Du- 
chesse de Bar. Parmi les Fées , Contes des 
Contes i vous en rencontrerez quelques-uns 
que vous pourrez lire jusqu’à la fin. 

Didot l’aîné a donné , en 1783, une belle 
édition de l’Histoire Secrète de Bourgogne , 
3 vol. in-ia, et de l’Histoire de Marguerite 
de Valois , 6 vol. in-12 , avec des pièces his- 
toriques choisies par M. de la Borde. 
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MADEMOISELLE BERNARD. 

« Vous trouverez , dit Fontenelle , da»s 
» Eléonore d’Yvrée , de mademoiselle Ber- 
» nard, beaucoup de beautés fort touchfmtes. 
» Eléonore , le duc de Misnie et Mathilde y 
» sont dans une situation douloureuse , qui 
» vous remplit le cœur d’une compassion 
» fort tendre , et presque égale pour ces trois 
» personnes ; parce qu’aucune des trois n’a 
» tort, et n’a fait que ce qu’elle a dû faire. 
» Le style du livre est précis ; les paroles y 
» sont épargnées et le sens ne l’est pas. Un 
» seul trait vous porte dans l’esprit une idée 
» vive , qui , entre les mains d’un auteur mé- 
» diocre , auroit fourni à beaucoup de phra- 
» ses , si cependant un auteur médiocre étoit 
» capable d’attraper une pareille idée : les 
» conversations sont bien éloignées d’avoir 
M de la langueur; elles ne consistent que 
» dans ces sortes de traits qui vous mettent 
» d’abord , pour ainsi dire , dans le vif de la 
* chose , et rassemblent en fort peu d’espace , 
J» tout ce qui étoit fait pour aller au cœur ; 
M enfin , on voit bien que la personne qui a 
}) fait ce roman , a plus songé à faire un bon 
» ouvrage qu’un livre. » 
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On trouve dans Inès çt^ Cordoue , nouvelle 
espagnole , par madeinoiselle Bernard , la 
même légèreté do style j la même délicatesse 
de sentimens , la même adresse dans le déve- 
loppement des passions ; le même intérêt dans 
les situations , que dans le roman ài'Eléonore 
d’Yvrée. 

MADAME DE MURAT. 

Henriette-Julie de Castelnau , comtesse de 
Murat, a laissé des chansons et d’autres pe- 
tites pièces de poésie , répandues. dans diCfé- 
rens recueils. On a encore d’elle \Qs>Lutins 
de Kcrnosiy roman plein d’esprit et de grâces, 
imprimé eu 1710, i volume; de.s Contes de 
Fées , en deux volumes , aussi ingénieux que 
peuvent l’être ces sortes de productions; et 
le Voyage de Campagne , 2 vol. in i2, écrit 
avec, agrément. 

MADEMOISELLE L’HÉRITIER. 

« Peu de personnes , dit mademoiselle 
V l’Héritier , ignorent les grandes actions de 
» Richard, roi d’Angleterre ; mais on n’est 
a pas également instruit de son savoir et de 
a ses connoissances dans les lettres. Cepen- 
» dant on prétend qu’il écrivait bien en vers 
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» et en prose. Au rapport de quelques histo- 
j) riens, il composa des contes et des histo- 
» riettes galantes , qu’on nominoit en ce 
» teinps-là des fabliaux. C’est d'un manuscrit 
» qu’on lui attribue , que j’ai tiré les contes 
» cfue je donne aujourd’hui au public , sous 
»' le titre de Contes Anglais. Il est aisé do 
» voir que je les nomme ainsi , à cause qu’ils 
» ont été composés par un roi d'Angleterre. 
» Pour l’histoire de ce Prince, dont il se 
» trouvera des morceaux mêlés parmi les 
» contes de sa façon , je l’ai tirée non-seule- 
» ment de ce qu'il a écrit lui-même niais 
» encore des historiens français j âiiglais , 
» normands et provençaux. » . ■ ■ ~ ' < : 

Ce roinan est intitulé : la Tour Ténébrëuse 
on Histoire de Richard l'^i, Paris, lyoô, i vol. 
in-12.'' 'J ■ > * •' 

..w. • , V .• .. r:; . 

. .MAD AME. DUR AND. . . 

Le style dè madame Dürand me paroît 
assez soutenu , et quelquefois assez élégant ; 
mais'je-voüdrois un peu plus de naturel, et 
qu’il y eût moins d’expressions précieuses et 
inusitées. La manière dont certaines iaven- 
tures sont amenées, et les aventures elles- 
mêmes ne sont pas toujours assez intéres- 
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santés, et paroissent quelquefois manquer 
d’invention. Le roman de la Comtesse de 
Mortane est assez bien écrit ; et l’on en feroit 
quelque chose d’agréable , si l’on en retran- 
choit une bonne moitié , avec quelques termes 
un peu trop populaires. Les caractères y 
sont marqués et soutenus, et lesévénëmens 
assez naturels. Ce qui contribue le plus à 
grossir cet ouvrage , ce sont des contes de 
féerie , racontés par les principaux person- 
nages , et qui servent à distraire le lecteur , 
sans beaucoup l’amuser. 

Dans les Mémoires de la Cour de Char- 
les y lit autre ouvrage de madame Durand, 
il y a de l’histoire et du roman. Il n’est pas 
difficile de distinguer les principaux traits de 
fiction , dont l’auteur a cru devoir embellir 
la vérité des faits qu’il raconte. Les autres 
romans de cette femme auteur sont : le Comte 
de Cardonne , les Belles Grecques , et l'His- 
toire de Henri t duc des Vandales. 

MADAME DE FONTAINES. 

. r 

On peut prendre une idée de la manière 
d’écrire de madame de Fontaines, dans ses 
deux romans jiménophis et de la Comtesse 
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de Savoie, par ces vers que lui adressoît 
Voltaire : 

Quel Dieu , charmant Auteur , 

Quel Dieu vous a donné ce langage enchanteur ; 

La force et la délicatesse , 

La simplicité , la noblesse , 

Que Fénélon seul avoit joint; 

Ce naturel aisé, dont l’art n’approche point? 

Sapho, qui ne croiroit que l’amour vous inspire? 

Mais vous vous contentez de vanter son empire ; 

De Mendoce amoureux , vous peignez le beau feu , 

Et la vertueuse faiblesse 
D'une maîtresse, 

Qui lui fait , en fuyant , un si charmant aveu. 

Ah ! pouvez-vous donner ces leçons de tendresse. 

Vous qui les pratiquez si peu! 

On trouve la Comtesse de Savoie à la suite 
des Œuvres de mesdames de la Fayette et 
de Tencin. 

MADAME LE MARCHAND. 

Le conte ou le roman de Boca , par ma- 
dame le Marchand , et qu’une jolie femme , 
nommée madame d’Husson, fit imprimer sous 
son nom trente ans. après (en 1756 ) , est assez 
ingénieux. Ce ne sont d’abord que les aven- 
tures de Boca ; mais elles se nouent très-bien 
«ivec les personnages épisodiques. La sim- 
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plicité des choses y est relevée par la no- 
blesse des expressions : il n’y a aucun vide 
dans la narration ; et la curiosité du lecteur 
est toujours excitée par le désir et par l’espé- 
rance d’apprendre les incidens que l’auteur 
n’a fait que préparer. Les réflexions , en petit 
nombre , ne sont mises que pour aider le 
lecteur à pénétrer le sens caché sous le voile 
de la fiction. 

MADEMOISELLE DE LUSSAN. 

Mademoiselle de Lussan nous a donné les 
Anecdotes de la Cour de Philippe Auguste , 
et d’autres romans écrits avec plus de chaleur 
que de précision. Les événeraens y sont pré- 
parés et entremêlés avec art, les situations 
vivement rendues , les passions bien maniées : 
V mais la nécessité ou elle étoit d’entasser vo- 
lumes sur volumes pour vivre, l’obligeoit 
d’étendre scs récits, et par conséquent de 
les rendre foibles et languissans. 

Cette Demoiselle fut aidée dans la com- 
position de plusieurs de ses ouvrages , par la 
Serre, l’abbé de Boismorand et Baudot de 
Juilly. On attribue à ce dernier l’iiistoire de 
Charles VI , celle de Louis XI , etc. 

MADAME 
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MADAME DE TENCIN.' 

Cette Dame s’est fait une réputation par 
le Siège de Calais. Il y a peu d’écrits ^de ce 
genre aussi compliqués. Les surprises en sont 
bien ménagées ; les sentimens sont délicats ; 
les passions y parlent le langage qui leur est 
propre. Il y règne le ton du monde , et d’un 
inonde poli , ingénieux , tel que celui qui 
composoit la petite cour de madame de Ten- 
cin. On y souhaiteroit peut-être une conduite 
plus judicieuse , et des réflexions mieux ame- 
V nées et moins fréquentes. M. de Pont-de- 
Veyle , neveu de madame de ïencin, a reven- 
diqué le Comte deComminges, et les Malheurs 
de l’Amour, autres romans attribués à ma- 
dame de Tencin. ses Œuvres avec cel- 

les de madame de la Fayette , en 5 vol. in-8'’. 

MADAME DE GRAFFIGNY. 

4 . . i ' 

L’agréable fiction des Lettres d’une Péru- 
vienne , renferme tout ce que la tendresse a 
de plus vif, de plus doux et de plus touchant. 
C’est la nature embellie par le sentinient j 
c’est le sentiment lui-méme qui s’exprime avec 
une élégante naïveté. L’amour est peint avec 
des couleurs si vraies, si variées et.si.inté- 

T O M E V. 7 
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ressantes , que le cœur le plus insensible en 
seroit alFecté. On partage la joie et la tris- 
tesse de Zilia ; on souscrit à ses louanges et 
à sa censure ; on trouve ridicule ce qu’elle 
ridiculise avec tant de finesse ; en un mot , 
elle réunit une grande délicatesse dans le 
cœur, et uUe grande justesse dans l’esprit. Je 
connois peu de romans aussi agréables que 
celui-ci : c’est un mélange adroit et amusant 
de satire fine de nos mœurs , de saiine philo- 
sophie et de peintures fortes et naïves de 
l’amour. 11 est rempli de ces traits lumineux 
et délicats , formés par une imagination qui 
sait tout éclairer et tout embellir. 

MADAME DE VILLENEUVE. 

Les Mémoires de Mademoiselle de Mar- 
sange , attribués à madame de Villeneuve i, 
contiennent dans un long enchaînement de 
détails, souvent minutieux, écrits d’un style 
inégal et diffus , tout le fonds d’une tragédie 
bourgeoise ,' qu’on pourroit intituler la Mé^ 
chante Sœur. Les prersonnages représentent 
avec asseÉ de chaleur, et’soutiennetit leurs 
caractères ; l’intérêt des passions est aussi vif* 
qu’il peut l’être dans leîs familles nobles et 
l’action se termine par la plus terrible catas- 
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trophe , puisque quatre ou cinq malheureu:^ 
y périssent. 

Il y a moins d’imagination et de style dans 
un autre roman , intitulé : la J ardinière de 
Vincennes , ou les Caprices de V Amour et 
de la Fortune^ en cinq parties. La Vie de 
Marianne , de Marivaux ; la Paysanne par- 
venue , du chevalier do Mouhy ; Painéla , et 
d’autres romans , où un jeune homme de qua- 
lité devient amoureux d’une fille de néant eu 
apparence , ont sans doute donné à l’auteur 
l'idée de celui-ci. 

Ce roman m’a paru assez intéressant. Il y a 
des situations touchantes, des sentimens gé- 
néreux ; la vertu y règne et y est mise dans 
un beau jour : mais le style n’est pas égal; 
il est souvent négligé , diffus , et chargé de 
détails inutiles. 

Le Juge prévenu, autre roman de madame 
de Villeneuve , est, comme le précédent , 
divisé en cinq parties. Cet auteur avoit uuo 
très-grande facilité à faire des choses mé- 
diocres ; et parmi tous les romans publiés 
sous son nom, ©n n’en cite aucun qui mérite 
une certaine distinction, excepté quelques 
contes de fées , écrits avec: assez d’esprit 
de légèreté et d& finesse. 


Digilized by Google 



52 BIBLIOTHÈQUE 

MADAME DE LINTOT. 

L’indifférence d'une mère pour ses filles , 
et sa coquetterie naturelle ; l’inconstance et 
la légcretc de ces jeunes personnes ; la pas- 
sion et le malheur d’un honnête homme ; la 
rivalité , la fourberie , les crimes d'un de ses 
pai'cns ; tels sont les traits qui caractérisent 
les principaux personnages de Y Histoire de 
Mademoiselle de Salens , en deux volumes 
in-i2j ij^o. 

M“=. LE PRINCE DE BEAUMONT. 

Les Lettres de Madame du Montier à &a 
Fille , quoique publiées sous le nom de ma- 
dame le Prince de Beaumont , ne sont point 
d’elle. Elle n’a fait que les retoucher, et y 
a peut-être ajouté quelques réflexions. Les li- 
braires de Lyon les ont d’abord imprimées en 
un volume; et le roman n’étoit point achevé. 
Madame de Beaumont, en retouchant l’ou- 
Vrage, a donné une fin au roman; et les 
mêmes libraires, on le publiant en deux vo- 
lumes, l’ont orné du nom de cette Dame. 
Voilà ce qui a fait mettre ce livre au nombre 
de ses productions littéraires , parmi les- 
quelles il y en a plusieurs qui ont attiré l’at- 


Digitized by Coogle 



d’un homme de GOUT. 53 
fention du public. On a surtout admiré avec 
quel art elle sait se mettre à la portée desenfans 
quelle instruit , sans dégoûter les personnes 
raisonnables. Ses livres de morale renferment 
d’excellentes leçons; on ne peut trop louer 
l’adresse de l’auteur à déguiser le sérieux de 
l’instruction , sous les agrémens de la fable 
et de l’histoire , et son talent à fixer l’esprit 
des jeunes gens, par l’air simple, naturel, 
insinuant de son style. 

MADAME ROBERT. 

La Paysanne Philosophe^ ou les Aventures 
du Comte de .... , est le premier ouvrage de 
madame Robert; la F'oix de la Nature ^\e 
second ; les Voyages de Milord Céton dans 
les sept Planètes , le troisième ; et elle a fini 
par Nicole de Beauvais et les Ondins. L’un 
offre des situations tendres, des morceaux 
animés d'un intérêt vif et touchant ; l’autre 
ne le cède point au premier ; le style est 
celui du cœur et du sentiment. L’auteur a 
pris sans doute dans les Mondes de Fonte- 
nelle l’idée du troisième ; mais il faut con- 
venir qu’elle l’a bien déguisée , et qu’elle a su 
lui donner tout le prix de la nouveauté , par 
la fiction qu’elle y a attachée , et qui amène 
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la critique des défauts et des vices qui Cou- 
vrent notre globe- 

MADAME D’ARCONVILLE. 

Annoncer que les Mémoires de Mademoi- 
selle de Valcourt sont de la même' |l)lume 
qui nous a donné le Traité de V Amitié et 
celui des Passions , c’est dire qu’ils sont écrits 
avec pureté , avec délicatesse , et pleins de 
sentimens. Le sujet est une jeune personne , 
qui , malgré elle , enlève à une sœur chérie 
un amant que tontes deux adorent. Elle en 
fait un sacrifice à sa vertu ; mais ce sacrifice 
coûte la vie à son amant et à- sa sœur. Il 
y a dans ce roman une heureuse simpli- 
cité, des situations vraies et touchantes, et 
beaucoup d’intérêt. 

, Avant la publication des Mémoires de 
Mademoiselle de Valcoiirt^ madame d’Ar- 
conville avoit déjà fait paroître un autre ou- 
vrage de ce genre, intitulé Amour' éprouvé 
par la Mort, ou Lettres modernes de deux 
Amans de Vieille- Roche , dont le but moral 
est de faire voir dans cpiels égaremens les 
passions nous entraînent, et quelles en sont 
les suites funestes. 

■ Je joins aux ouvrages de fiction composés 
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par madame d’Arconville , les titres de trois 
petits romans anglais , qu elle a tx aduits en 
notre langue , et réunis en un seul volüine. 
Les deux preuaiets tirés des Lettres Pej.- 
saunes , données en anglais par LyttletOn , 
sont ï Histoire tV Abdallah et celle de Pofy~ 
dore : le troisième , qui fait partie des Œuvres 
de madame Behn , connue eu Angleterre par 
ses.talens) est l’histoiTe d'Agnès de Castro. 

MADAME ÉLÏE DE BEAUMONT: 

* » ^ 

Un autre roman épistolaire justement esti- 
mé, est celui que madame Eiie de Beaumont 
a publié sous le titre de Lettres du Marquis 
de Roselle^ a vol. in-i2, 1 764*) U ne inspire 
que la plus pure morale et la vertu la mieux 
raisonnée. Le marquis de Roselle est.un jeûne 
homme abandonné à lui même , mais, chéri 
d’une soeurj vertueuse , qui a les yeux. ouverts 
sur sa conduite , et qui , par ses sages con- 
seils , lui épargne des travers , et les malheUrs, 
suite de ses travers. *Get ouvrage unit à la 
vigueur singulière des idées : et des express 
sions ^ tous les agrémens dont les leçons de 
' vertu sont susceptibles. 
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MADAME RICCOBONI. 

Madame de Beaumont a voit une rivale 
dans madame Riccoboni. Les romans de 
celle-ci sont recommandables par la légè^ 
reté , le feu , le style de sentiment , et par 
l’invention qui est le premier mérite.' Ses 
Lettres de Fanni Butler, le marquis de Cressy , 
les Lettres de Milady Cateshy, Amélie , Miss 
Jenny, enfin, les Lettres d'Adélaïde . de 
Lammartin, Comtesse Se Sancerre, ont placé 
l’auteur au rang des femmes célèbres du siècle 
dernier. Il y a pourtant un but moral moins 
marqué dans ses ouvrages, que dans ceux 
de madame de Beaumont , dont le style est 
au-dessus des éloges. 

Les Œuvres de madame Riccoboni ont été 
recueillies en 1 786 , 8 vol. in-8®. 

MADAME DE PUISIEÜX. ’ 

Un homme d’esprit , qui veut être honnête 
homme , est toujours malheureux , quelques 
précautions qu’il prenne pour éviter de l’être. 
Voilà ce que se propose de faire voir madame 
de Puisieux dans un roman intitulé : Zamor 
et Almanxine , ou V Inutilité de l’Esprit et 
du bon Sens , 1755 , in-ia , 3 parties. 

Le 
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Le plaisir languit où l’amour n’est pas; il 
dége'nère eU'lib'ertinâgé , s'il n*est assaisonné 
de délicatesse et de volupté.^ Telle est la mo- 
rale renfermée dans un petit conte allégo-, 
rique c^e madame de Puisieux , intitulé : lo^ 
Plaisir et la Volupté. Elle, a, aussi donné des 
Mémoires de la Comtesse de Zurlacj A.lzarc^^ 
ou la nécessité d'être inconstant : ÏHistoire 

• ^ i ^ ' 

de Madenwiselle deTeryille ,• et \a?,Ménwires, 
d'un Homme de bien ^ dans lesquels il y a, 
peu d’inventiou. ^ . 


MADAIWE FAG^îAN. ' 

* ' * < 

Madànie Fagnau publia , en ■ lyùo , une^ 
brochure , sous le titre de Kanor^ conte sau-^ 
va^e ^ où elle se proposoit de donner du jour, 
à une vérité irtorale , <jui estj^quç^lè véritable^ 
amour lait des prodiges : il n’est , en éâet . 
question dans ce roman . que d’un miracle de. 

^ \ I i, . J ^ y .V ■'l.'w J . , >. ? 1 ..Ji 

Famour, opéré, par la main, de fçes^ .à.qui 
tout est possible. Il y a dans cpt ouvrage des 

détails agréables , des réflexions justes '.'et des 

• . , V • •' -O;..-, i ; J .-r* 

critiques ingénieuses de ^^uelqup un^^de nça 

usages. Le Miroir des Princesses Orientales . 

et Minet bleu et Louvette , sont aeu>i autres 
-nu U / .• ; , i’ t.-,T u » 

leeries attribuées au meme auteur. 1 


y (. .. 


I '.O 


■ i) . . K ‘ i i ‘-“.'o •' 
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MADEMOISELLE DE FAUQUES. 

■ Si dans le Triomphe de V Amitié , roman 
de mademoiselle de Fauques, on ne trouve 
ni peintures du monde , ni description de nos 
mœurs , ni aucun caractère , aucun portrait 
ou nous puissions nous reconnoître , il ne 
faut pas s’en étonner ; l’auteur , ex-religieuse , 
ne faisoit que de quitter le voile ; et l’on sait 
que les idées qu’on a du monde sont bien im- 
parfaites, lorsqu’on ne l’a vu qu’au travers 
d'une grille. Aussi ce n’est ni à Paris, ni 
dans aucune autre ville de France , que ma- 
demoiselle 'de Fauques fait paroître ses héros.- 
Elle transporte ses acteurs au milieu de la 
Grècè ; et , pour s’éloigner toujours plus de 
nousjèt de nos mœurs quelle de voit moins con- 
noître que nelles des anciens, dont elle avoit 
fait une étude particulière pendant sa retraite, 
elle remonte jusqu’aux temps les plus reculés 
du paganisnie ; la superstition des peuples 
idolâtres , la situation de la Grèce ,‘ la mul- 
titude d’îles dont ée pays est composé, les 
Naufrages qui ont rendu fameuses les mers 
qui les environnent, tout cela donne lieu, 
dans ce roman, à des aventures extraordi- 
naires , à des événemens compliqués , à dçs 
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situations imprévues , à des reconopissances 
fréquentes. 

On lit dans l’Histoire des Arabes , que le 
calife Haroun a voit une sœur appelée Âbassah; 
que cette princesse devint amoureuse de 
GiafiTar , favori de Haroun , et que le calife 
consentit à les unir , à condition que lors- 
qu’ils seroient mariés , ils n’useroient point 
des droits de l’hymen, et qu’ils vivroient 
ensemble dans la plus austère continence. Il 
leur signifia même , qu’il les feroit mourir 
l’un et l’autre , s’il s’apercevoit qu’ils eussent 
contrevenu à ses ordres. Giaffar et Abassah 
firent serment d’obéir , dans l’espérance que 
Haroun, faisant réflexion sur une défense 
aussi bizarre, seroit le premier à leur per- 
mettre de la transgresser : mais il fut in- 
flexible ; et les deux époux qui s’adoroient, 
furent long-temps sans oser en&eindre la loi 
cruelle et ridicule qui leur étoit imposée : ils 
succombèrent enfin ; Abassah eut le malheur 
de devenir enceinte ; elle cacha son état , et 
accoucha secrètement d’un fils , qu’elle en- 
voya à la Mecque. Tout fut découvert par 
la suite ; et le barbare Haroun fit mourir sa 
sœur et son beau-frère. Ce trait historique est 
la matière principale de trois volumes de 
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mademoisçlle de Fauques , intitulas , Æiassaï, 
Histoire Orientale ^ elle y a cousu plusieurs 
dpisodos; et ce ibnds, déjà romanesque par 
lui-j^èiue) Vest devenu bien da.vantage entre 
ses mains. 

Mademoiselle d'Orau , d'une Emilie noble 
du Dauphiné , réuniasoit en elle le goût et 
les inclinations de son sexe et du nôtre , 
l'ainour des sciences et celui des bagatelles. 
Il étoit fort singulier de la voir , tantôt foire 
une dissertation sur Pythagore , et tantôt sur 
la parure d'une robe ; tantôt défier un maître 
d’armes , et tantôt avoir des vapeurs , en 
voyant une fleur de jasmin : mais inébran- 
lable sur l’honneur des deux sexes , elle au- 
roit été une Lucrèce et un Aniadis, Dans un 
voyage qu’elle fit avec sa mère, à Grenoble , 
elle eut occasion de voir M. le marquis de 
Névillé , et son fils le comte de Gerneil. Ce 
dernier devint amoureux de niadcmoiséllo 
d’Oran , qui répondit à ce sontiment par une 
égaie tendresse : elle avoit un frère chevalier 
de Malte , à peu près de l’âge du comte ; il 
vint joindre sa mère et sa sœur à Grenoble ; 
il y. vit la comtesse de Ménil , jeune veuve, 
qui fixa tous les vœux du chevalier , et qui 
conçut! pour lui le même , amour : tels sont 
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les principaux acteurs des Mémoires de Ma- 
demoiselle d’oraux cependant le chevalier 
et la comtesse n’y forment qu’un épisode. 

DE SAINT-PHALIER. 

Le seul ouvrage passable de mademoiselle 
de Saint - Phalier , appele'e depuis madame 
d'Alibard, est un roman intitulé : les Caprices 
du Sort.yi. deValeroi épouse secrètement une 
jeune personne ; il en a deux enfans , Emilie 
et un fils. Une adaire d'honneur l’oblige à 
quitter le royaume ; son épouse meurt dans 
son absence , avant que son mariage ait été 
rendu public. Ses enfans restent entre les 
mains de leurs nourrices , qui les élèvent 
comme si elles en étoient les mères. 

MADAME BELOT. 

Madame Belot , devenue ensuite la prési- 
dente de Meinières, n’est guères conçue 
dans la république des lettres , que par des 
traductions françaises, de livres anglais. Nous 
ne citerons que les romans , qui sont ceux de 
N ouradirij de Buhamer, de Rustan et Mir-za , 
d Ophélie , et de Rasselas ; celui-ci parut à 
peu près dans le même temps qiie Candide 
se distribuoit àParis; ces deux ouvrages ont 
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le inéme but; et il règne entre eux un fond 
de ressemblance , qui pourroit n être pas le 
fruit du hasard : mais comme Rassclas est un 
peu postérieur à Candide , ce seroit à l’auteur 
anglais qu’il faudroit imputer le plagiat. 

MADAME BENOIST. 

Mes Principes ou la f^ertu raisonnée , est 
le premier roman de madame Benoist, qui a 
donné depuis, 'Elizabeth ^ Céliane ^ les Xc/- 
tres du Colonel Talbert , Sophronie , Agathe 
et Isidore. Le premier mérite peu qu’on en 
fasse mention. Elizabeth est un roman en 
quatre parties , en forme de Lettres , qui sur- 
prend moins par une marche rapide d’aven- 
tures merveilleuses, qu’il n’attache par une 
suite naturelle de situations vraies et inté- 
ressantes; l’amour y est peint avec énergie , la 
vertu avec dignité , l’amitié avec sensibilité. 

Dans Céliane , l’auteur a voulu prouver 
qu’il est certains dangers auxquels il est bien 
difficile qu’une femme s’expose impunément. 
Il y a de la facilité , et quelquefois de la cha- 
leur dans son ouvrage; cependant on y re- 
marque des tours et des expressions recher- 
chés ; il me semble aussi que le fond du 
roman s’éloigne trop de la nature. 
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Les Lettres du Colonel Talbert composent, 
sans doute , la meilleure production qui soit 
sortie de la plume de madame Benoist. Sujet 
simple, style naturel , caractères vrais, situa- 
tions intéressantes , réflexions philosophiques , 
tout concourt à rendre également utile et 
agréable la lecture de ce roman. 

Il semble que madame Benoist se soit atta- 
chée à mettre dans le roman ^Agathe et 
Isidore f plus d’événemens que dans ses au- 
tres ouvrages de ce genre. Celui-ci en est 
rempli ; mais ils ne le sont point aux dépensde 
la vraisemblance. On peut dire que ce sont 
d’utiles et d’agréablés mensonges , présentés 
soius les traits de la vérité. La morale y est 
toujours en action ; il y règne principalement 
im fond de philosophie pratique propre à 
inspirer des sentimens essentiels au bonheur. 
En choisissant ses héros dans une condition 



abjecte , mais en leur donnant des qualités 
estimables , l’auteur a cru pouvoir intéresser. 
Ce sont les vertus que l’on admire : les titres 
n’obtiennent que des égards. 

, Les situations intéressantes qui font le mé- 
rite du roman de Sophronie , sont très-ingé- 
nieuses : et quoique l’artifice de l’héroïne ne 
soit rien moins qu’innocent, il est conduit 


( 
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avec tant d'adresse , que loin de révolter les 
lecteurs les plus délicats , ils ne peuvent se 
refuser à la pitié qu’elle inspire ; d’ailleurs 
son repentir est si touchant, et son retour 
si louable , qu’il doit faire oublier tout ta 
sa conduite peut avoir de répréhensible. ' ’ 

MADAME DE SAINT-AUBIN. 

Cette Dame , depuis baronne d’Aftdlaü , a 
commencé tard à se faire connôître <îâns fe 
littérature : le Dajtger des liaisons où Mé- 
moires de la Baronne de Blemcrn^ est le pre- 
mier de ses ouvrages. Madtemoisêïte d’OviMe, 
c’est le nom que portoit la barouùte • âVlrthé' 
son mariage , épouse M. de Blemon j hbiumé 
veuf et déjà d’un certain âge plutôt pâr estime 
que par inclination', et le perd bientôt après. 
Elle va passer le temps de son deuil dans uh‘ 
couvent j et c’est là qu’elle Fait la eonuoissance' 
d’une religieuse , nommée iLracie , qui lüi Ra- 
conte ses aventures. C’est Tbistoiré de ■êettè 
religieuse qui forme la partie principale et la 
plus intéressante du roman. : 

Du côté dû style et des sltuatiotis, queiqdcs 
personnes ont donné la ' préféWiSeé Snr'dè 
premiw .ouvrage dé madame de SuintAubin , 
à un second romau , intitulé : Mémoires -9srt 

forme 
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forme de Lettres , de deux jeunes Personnes 
de qualité. Les deux jeuués femmes, pekites 
dans ces Mémoires , respirent la candeur, la 
vérité , le sentiment ,1a délicatesse , la vertu ; 
à quelques imprudences près, ce sont deux 
modèles è proposer aux jeunes personnes de 
leur sexe ; ces imprudences mêmes peuvent 
servdr de leçon, pour n’en pas commettre 
de pareilles. L’auteur ne les déguise ni ne 
les excuse. Il en fait voir le péril et les suites 
ibnestes ; en sorte que ce tissu de fiction est 
instructif autant qu’agréable , et que des De- 
moiselles que l’on se propose de bien élever, 
peuvent le lire , non-seulement sans danger, 
mais avec fruit. 

M'-. DE LA GUESNERIE. 

' Vous aimerez à lire l’Histoire des Amans 
malheureux, même dans les Mémoires de 

milady B , par mademoiselle de la Gues- 

nerie ; et je ne doute pas que l’amante infor- 
tunée qui va parottre sur la scène , ne vous 
intéresse et ne voua attendrisse. Les beautés 
de style èt de sentiment , qui brillent dans 
le rëeit de ses aventures , jointes à une lettre 
initiale , placée mal à propos au frontispice 
de l’ouvrage, l’ont fait -attribuer à madame 
Riccoboni; mais la vérité m’oblige de le 
T O M E V. 9 
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réclamer au nom de mademoiselle de la Gués- 
nerie , née à Angers , dont les talens n’avoient 
pas besoin d’un nom plus connu , pour faire 
goûter cette estimable ;production. 

Ce roman est peu chargé d'action, comme il 
convient à des Mémoires ; c’est plutôt, comme 
le dit mademoiselle de la Guesnerie , une his- 
toire de sentiment et d’idées, qu’un enchaîne- 
ment de faits extraordinaires. Mais si c’est agir 
que de penser et de sentir , quelle vie est plus 
remplie que celle de milady B !... Les événe- 
mens y sont tissus et ménagés avec tout l’art 
qui peut attacher la curiosité sans la fatiguer. . 

M*". DE SAINT-CHAMOND. 

! 

Les premiers pas de madame de Saint- 
Chamond dans la littérature , ont été signalés 
par des. succès. On se rappelle encore les ap^ 
plaudissemens que lui ont mérités dans l’Éloge 
de .Sully, la délicatesse de son esprit, les grâces 
de son style et la justesse de son goût. G’étoit, 
pour ain.si dire , contracter des engagemens 
dont elle voulut commencer à s’acquitter, en 
publiant le Conte de Camédris ^ dont la lec- 
ture me paroît également agréable et instruc- 
tive. On reconnoît cette main qui traçoit au 
Temple de Mémoire, les vertus du favori . 
d Henri IV, et recueillpit , sinon les prix de . 
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rAcadémie , du moins les suffrages des acadé- 
miciens et ceux du public. Le Conte de Camé- 
dris justifie les éloges et l’estime qu’on avoit 
déjà pour l’auteur. Il n’est pas question dans 
cet ouvrage , de ces prestiges de la féerie , 
où brille l’imagination presque toujours aux 
dépens du jugement. Réflexions , esprit , sen- 
timens , grâces de style , connoissance du 
cœur et usage dù moude : voilà ce qüi dis- 
tingue le Conte de Camédris , dont la fiction 
n’est point une lecture de pur amusement; La 
morale y est adroitement semée ; on recon- 
Boît la main des grâces. 

MADEMOISELLE BROHON. 

■ On parloit beaucoup il y a cinquante ans , 
dans le monde littéraire, de l’esprit, des grâ- 
ces, de la jeunesse de mademoiselle Brohon , 
et surtout de son talent d’écrire , dont elle 
avoit déjà donné plusieurs preuves , quoi- 
qu’elle eût à peine alors dix - huit ans. Ses 
Amans Philosophes petit roman qui parut 
on 1755 , et un très-joli conte , inséré dans le' 
Mercure de France , sous le titre des Charmes 
de VIngénuité J avoient commencé à lui faire 
de la réputation. On s’attendoit qu’avec beau- 
coup d’esprit et de facilité, elle répondroit à 
l’accueil favorable que- le 'public *avoit fait 
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à ses premiers ouvrages ; mais depuis cette 
époque , sa vio ayant été conservée , suivant 
qu’elle l usi^uro , par un miracle du bienheu- 
reux P. Fourrier, elle voulut se faire reli- 
gieuse à Gisors; ce qui toutefois n eut pas 
lieu. Elle se repentit d avoir travaillé à des 
romans. Après avoir vécu pendant quatorze 
ans dans la solitude , elle es( revenue à Paris 
et y est décédée le i8 septembre 1778, à 
quarante et quelques années. Dès qu'elle eut 
quitté la carrière littéraire , l’activité de son 
esprit s’exerça sur de.s sujets ascétiques. Plu- 
sieurs de ses ouvrages, remplis de visions plus 
absurdes les unes que les autres, ont été pu- 
bliés anonimes par ses admirateurs. Voyez 
V Histoire des Sectes religieuses y par M. Gré- 
goire , ancien évêque de Blois. 

-MADEMOISELLE DE SOMMERY. 

* ) 

On ne confondra pas les Lettres de made- 
moiselle de Tourville à madame la- Comtesse 
de Lénoncourt, avec toiutes ces brochures 
que chaque jour voit naître et disparqître. 
Il faut remonter, assez haut dans les fastes 
de notre littérature, pour trouver un l’oraan. 
dont le mérite approche de celui-ci. Le nom- 
bre ctia variété des portraits qn’pn y trouve , 
sont très-piquans et faits pour plaire aux 
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personnes qui connoissent le monde. Made- 
moiselle de Tourville observe tout ; rien 
n'échappe à la justesse et à la sagacité de 
ses réflexions. Mais en flattant ainsi peut- 
être la malignité du. lecteur, on a eu soin de 
Tinléresser encore par des traits pétillans d’es- 
prit , dos pensées fines , des définitions, des pa- 
rallèles , en un mot , par ce bon goût de litté- 
rature qui fait le charme des bons ouvrages. 

MADAME DE BEAÜHARNAIS. 

Madame la Comtesse de Beauharnais a 
prouvé dans plusieurs ouvrages quMl était 
possible de réunir dans un degré éminent , le 
goût le plus délicat, le style le plus agréable , 
l'imagination la plus heureuse , à la magie du 
sentiment et aux charmes de^ grâces. Ces ca- 
ractères brillent , surtout; dans les Lettres de 
Stéphanie , roman historique , Londres et 
Paris, 1778, 5 vol in-12; dans \Abeilard 
supposé f Amsterdam , ( Paris ) , i78o,in-8°., 
et dans ï Aveugle par amour, Amsterdam et 
Paris, 1781, in-8% Ce dernier roman est pré- 
cédé d'une épître en vers à Madame de la 
Fayette ; en la lisant, on serait tenté de l'attri- 
buer à madame Deshoulières , comme en li- 
sant le roman qui la suit, on le croit éç.rit par 
madame de la Fayette. 
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DE GENLIS ET DE STAËL, 

; 

Tant que madame de Genlis conservera les 
grâces , la douceur et la décence de son sexe ; 
tant qu’elle emploîra les talens agréables 
que la nature lui a départis , à composer des 
Contes et des Nouvelles pour distraire les 
oisifs, elle aura droit t à l'indulgence, aux 
éloges mêmes du critique le plus rigoureux. 
Eh! qui pourroit, en effet , sans se. montrer 
d'humeur par trop chagrine, juger avec sévé-' 
rité des ouvrages frivoles? Qui ne feroit grâce 
à de petits défauts , en faveur d’un style clair 
et rapide , de quelques saillies fines et spiri- 
tuelles, de plusieurs scènes rendues avec sen- 
sibilité ? Mais lorsque madame de Genlis s’en- 
rôle sous les drapeaux d'un parti; lorsque 
prenant 1 e style et le ton des Garasses et 
des Frérons modernes [ elle écrit les plus 
dégoûtans libelles contre ce qu’il lui plaît 
d’appeler la philosophie ‘y on pourroit, sans 
craindre aucun reproche , lui répondre du 
, même ton et avec aussi peu de ménage- 
ment. ’ < 1 

Pour tourner en ridicule des écrivains du 
premier mérite , il' -faut savoir faire autre 
chose que tronquer quelques passages de 
leurs écrits et les interpréter à sa manière; 
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Qui croiroit que c’est un recueil da petits 
romans qui nous a inspiré les réflexions pré- 
cédentes ? C’est que tous ces petits contes- 
là sont autant de satires contre les philo- 
sophes les plus célèbres. Madame de Genlis , 
regrettant sans doute d’avoir enseveli autre- 
fois ces productions anti-philosophiques dans 
la nouvelle Bibliothèque des Romans et le 
Mercure , a voulu les rappeler, s'il se peut, 
à la vie, en les publiant l’an i8o5 , en 3 
volumes du format de ses autres ouvrages. 
Ils en augmentent le poids, mais non la valeur. 

Madame de Genlis a toujours fait preuve 
d’un bon esprit , toutes les fois quelle est 
restée maîtresse d’elle-même et de ses idées, 
et que la passion n’a pas trop conduit sa 
plume. Alors ses idées sont nettes et justes; 
il ne leur manque que d’être énoncées avec 
plus de précision. 

La méthode de madame de Staël offre le 
défaut contraire : elle est obscure souvent 
à force d’être serrée. L’art d’écrire , comme 
tous les arts , a ses secrets. Madame de Staël 
les ignore : elle est , sous ce rapport , au- 
dessous de madame de Genlis. Chez elle les 
idées se pressent , et tout en se heurtant , 
se montent comme d’ elles-mêmes sans aucun 
effort; et la plume les transmet comme elle 
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les a reçues sans préparation. Madame de 
Staël sacrifie les formes au fond, non qu’elle 
dédaigne les formes , elle n’y songe pas ; mais 
y songeât-elle, je doute qu’il fut en son' pou- 
voir de les observer. 

La manière de madame de Genlis est plus 
sûre et plus correcte , mais souvent aussi 
plus commune ; celle de madame de Staël 
plus originale , mais incertaine et vicieuse. 

Les personnes d’un goût sévère , aux yeux 
desquelles la première qualité , c’est d’être 
raisonnable , préféreront madame de Genlis ; 
celles qui recherchent , avant toute chose , la 
force et l’élévation des idées, madame de 
Staël. Pourquoi celle-ci n’a-t-elle pas reçu 
le goût de l’autre, ou l'autre le génie de 
celle-ci ! 

Parmi les nombreux romans de madame 
de Genlis , on peut se contenter de lire Adèle 
et Théodore , Mademoiselle de Clermont , 
la Duchesse de la "Vallière et Bélisaire. Ma- 
dame de Staël n’a encore publié que Del- 
phine et Corinne , et Ton désirerait que ces 
deux romans fussent revus et corrigés pour 
le style. 

MADAME COTTIN. 

L’auteur de' Mathilde , trop tôt enlevée 

aux 
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aux lettres et à l’amitié, sera long -temps 
l’objet des plus tendres souvenirs de ceux 
qui aiment les bons romans , car tous les 
romans quelle a faits sont bien intéressans; 
mais Mathilde est le meilleur. C'est un ou- 
vrage qui prouve un talent fait et très-re- 
marquable. Un excellent style , presque sans 
inégalités; de l'abandon, et cependant de 
l’énergie ; de la grâce et de la force ; une 
imagination vive et un jugement sage; du 
goût sans prétention ; de l’esprit sans ap- 
prêt; point de ces expressions d'habitude j 
dont la fréquente répétition , si l’on peut 
ainsi dire, sent le métier et non pas le ta- 
lent; des conceptions souvent romanesques, 
mais des réflexions toujours pleines de rai- 
sons ; enfin , tout ce qui , d’un bon roman ^ 
peut faire un bon livre ; voilà ce que l’on 
trouve dans Mathilde. U me semble que si l’on- 
peut juger madame Cottin par ses ouvrages , 
elle doit être sincèrement regrettée par tous, 
ceux qui la connoissoient. 

Les défauts que l’on reproche au genre 
historique ne se trouventpoint dans Elizabeth. , 
On a su par les journaux le courage extraor- 
dinaire d'une jeune tille qui vint du fond; 
de la Sibérie implorer la clémence de l’em. 
Tome V. lo 
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perenr Alexandre en faveur de son père. 
Ain» les lecteurs , en s’attendrissant sur une 
action qui honore l’humanité, auront encore 
le plaisir de savoir qu’ils ne s’intéressent pas 
à une fiction. Tout le mérite de madame 
Cottin , dans cet ouvrage , est d’avoir élevé 
son imagination et son style à la beauté de 
son sujet ; en un mot , d’avoir dignement 
parlé de la vertu. On se sent ému d'un sen- 
timent de compassion douce et pénétrante, 
lorsque seule , pendant un si long trajet et 
ne sachant que répondre aux questions que 
lui font les personnes dont elle implore des 
secours , cette jeune fille dit ces mots si sim- 
ples : « Je viens de par-delà Tobolsk et je 
» vais à Pétersbourg demander la grâce de 
» mon père. » Il faut sans doute chercher 
la cause de cette impression dans la sim- 
plicité de ces paroles et dans la naïveté de 
celle qui les prononce. Une action comme 
la sienne n a besoin que d’être énoncée pour 
paroître ce quelle est ; et Elizabeth parle 
comme elle agit , sans se douter quelle ait 
aueun droit à l’admiration. Dès ce moment 
lïntérêt est porté au plus haut degré , et il 
ne fait que s’accroître jusqu’au dénoûment. 

Madame Cottin est morte en 1807. 
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MADAME DE SOUZA, ci-detant 

MADAME DE FLAHAUT. 

' * \ 

Dans Adèle de Senange ^ cette dame a 
choisi un sujet très-simple , et elle a su kiî 
conserver toute sa simplicité. Point de com- 
plication , pas un moyen qui ne soit dan» 
le cours le plus ordinaire des choses. Ce 
roman na que trois personnages, un vieil- 
lard très-décrépit , très-riche , très-hon , très- 
aimable encore , qui toujours a redouté le 
mariage, et qui, par générosité, s'y déter- 
mine dans les derniers jours de sa vie, pour 
arracher au cloître une enfant, une victime 
charmante que la dureté , d’ambition , l’ava. 
rice d’une marâtre von loit y engloutir ; cette 
enfant , qne des bonbons , des paroles dou- 
ces, des caresses attachent au vieillard , et 
qui l’épouse sans déplaisir; un jeune an-i 
glais d’un très-beau 'nom , d’une grande opu-î 
Icnce , qui , par une occasion 'très-naturelle ,• 
préserve la jeune personne d’un grave acci- 
dent dans son trajet du couvent à la mai- 
son paternelle ; voilà lesS acteurs de ce drame. 

L’auteur a pris una autre marche dans 
Emilie et Alphonse. EHe semble avoir en- 
deux objets.; de retracer le ton qui régnoit 
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claps les sociétés qu'on appeloit la bonne cont’ 
pagnie , et de peindi'e les passions dans toute 
leur énergie et parvenues à tous leurs excès ; 
elle a parfaitement reinpii ce double but. 
En lisant son ouvrage , on sè retrouve au 
milieu de ce monde élégant , trop souvent 
vicieux , et à la corruption duquel nous de- 
vons une partie des malheurs de la révo- 
lution. ] 

Charles et Marie , et Eugène de Rothe-f 
lin , sont dignes de leurs aînés. 

MADAME DE MONTOLIEU. 

On convient assez ;généraleraent que de-> 
puis la Princesse de Clèves y il n'a rien paru, 
dans le même genre de plus intéressant a. 
la fois pour le sentiment et la curiosité , 
que Caroline. On compte déjà une foule d’é^ 
ditions de ce roman , imprimé en 1786 , 
a vol. in-i2. On nci doit point être .étonné 
de son suecès. L’intérêt est la première qua- 
lité des romans , et il y en a pou qui en- 
traînent le cœur comme Caroline. L’auteur 
a pour but d'apprendre aux jeuues per- 
sonnes qu’on. peut êtrp, heureux , quoiqu'on 
ne soit pas ;Uni:à l'objet de son premier 
♦püçiu'f 7 ^. l'af tipl« d'Aug. laFont^e, ... . 
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:À 

LE VAYER DE BOUTIGNY. 

i J’ai parlé des roùians composés par des 
femmes : je vais reprendre ceux des hom-’ 
mes, 'dont elles m’avoient fait interrompre 
la suite ; et je commence par le Vayer. Le 
roman de Tarsis et Zélie , très-connu et très- 
digne de l’être, vit le jour pour la première 
fois en 1669 , en 8 yol. in- 8 °- , sous le nom 
du sieur le Revay , c’est-à-dire , le Vayer. 
Il fut , en effet , composé par François le Vayer 
de Boutigny , maître des requêtes , de la 
même famille que le célèbre la Motte le 
Vayer. Ce roman’ reparut en 1774 1 avec 
tous les honneurs de la typographie ; et sa 
lecture doit être préférée à celle de tant 
de brochures futiles , dont nous sommes 
inondés. On y trouve cette morale sans pé- 
dantisme , cette sagesse aimable , cette phi- 
losophie douce , qui nous instruit en nous 
amusant. Les caractères y sont variés; l’in- 
térêt y marche partout à côté du sentiment ; 
Jes amours de Tarsis et de Zélie ne servent, 
pour ainsi dire, que de cadre au tableau. U 
semble que l’auteur se soit proposé d’y réu- 
nir tous les genx'es de cette espèce de com- 
position : l'héroïque, le pastoral, le tragi^ 
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que , le galant , le plaisant même , etc. Mais 
quand on lit l’ouvrage avec le même esprit 
quil est composé , on voit qu’il n’a rien 
de romanesque que le titre : ce sont les 
elTets de l’amour, de l’ambition et deda ja- 
lousie mis en action ; c’est l’histoire du 
cœur humain , écrite avec les détails les plus . 
instructifs , mêlés d’épisodes intéressans. 

BOURSAULT. 

On a de cet auteur , si connu par ' les 
comédies d'Esope à la Cour ^ et des Fables 
d Esope , deux nouvelles historiques écrites 
avec beaucoup do feu : ce sont le Prince 
de Condé et le Marquis de Ckavigny. 

M, Didot r aîné a publié, en 1790, une 
belle édition du Prince de .Condé y enrichie 1 
de pièces justificatives , a vol. petit in-12. 
Les deux autres romans de Boursault , sa- 
voir , Ne pas croire ce qu'on voit, et ./4r- 
témise et P 0 liante , sont bien inférieurs aux 
précédons. - ; . . 

L’ABB É PREVOST. 

. lies Mémoires d'un Homme de qualité , 
le Çléveland , \ Histoire du Chevalier des 
Grieux , \ Histoire d'une Grecque moderne , 
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le Monde moral , sont remplis de ces situa- 
tions attendrissantes ou terribles, qui frap- 
pent et qui attachent le lecteur dans les livres 
à aventures. L’auteur du nouveau Diction- 
naire historique a assigné à leur auteur, dans le 
genre romanesque , la même place que Cré- 
billon a obtenue dans le tragique. Ses situa- 
tions , heureusement ménagées , amènent de 
ces momens où la nature frémit d’horreur. 
Son imagination féconde invente une foule 
d'évéuemens qui ne s'accordent pas toujours 
avec la vraisemblance. Ses réflexions , ex- 
primées avec noblesse , sont rarement ame- 
nées par le sujet; elles paroissent quelque- 
fois d’autant plus déplacées , que fauteur 
les fait à la suite de quelqu’intrigue , qui a 
non-seulement attendri , mais amolli les lec- 
teurs. Les mœurs du monde lui étoient moins 
connues que les passions du cœur humain; 
et il réussit aussi mal à plaisanter ou à pein- 
dre des choses ridicules , qu’il excelle à ex- 
primer le sentiment. 

LE SAGE. 

Le Sage , auteur de plusieurs romans es- 
timables , connoissoit mieux le monde que 
l’abbé Prévost ; et ses ouvrages en sont le 
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portrait ou la satire. Son Gilblas est uü ta-* 
bleau de tous les états de la vie; chacune 
de ses situations est une leçon pour les hom- 
mes. La variété des caractèrds , la critique 
plaisante des mœurs , en font une lecture 
aussi instructive qu’amusante. Son style sim-‘ 
pie et élégant est relevé par des pensées vraies 
et naturelles, et par des tours heureux. Ses 
autres romans , le Diable boiteux , le Ba- 
chelier de Salamanque , Don Gusman d'AU 
Jarache , sont des imitations de l’espagnol y 
* qui doivent plaire aux lecteurs français , par 

la morale sensée et libre , et par la* critique 
badine qu’ils renferment, On peut lui repro- 
cher seulement qu'il se répète , et que les 
mêmes aventures et les mêmes plaisanteries 
qui se trouvent dans Gilblas , sont repro- 
duites quelquefois dans ses autres ouvrages. 

Le libraire Cuchet a publié , en 1783 , les 
œuvres choisies de Lesage et de l’abbé Pre-, 
vost , avec des figures de Marillier. Cette 
belle collection forme 64 vol. iu-8®< 

H A M I L T O N. 

Les mêmes éditeurs et le même tjrpo- 
graphe qui ont donné une édition soignée 
des Œuvres de mesdames de la Fayette et 

de 
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de Tencin , out enrichi notre littérature d’une 
édition complète d'Hamilton , Paris, i8o5, 
3 vol. in-8°. ; édition qu’on pourroit appe- 
ler classique , si ce nom n’avoit quelque chose 
de trop grave pour les écrits de l'historien 
du Comte de Gramraont. 

MARIVAUX. 

Un auteur vraiment original dans sa façon 
de traiter le roman, est l’ingénieux Marivaux. 
Son Paysan parvenu et sa Vie de Marianne , 
si lus et si critiqués, passeront à la postérité. 
Ce qu’il y a de singulier , c’est que le premier 
roman est beaucoup plus plaisant que la plu- 
part des comédies de Marivaux. On n’a jamais 
mieux peint les ridicules et les vices des faux 
dévots. Marianne ne fait pas rire ; mais elle 
intéresse jusqu’aux larmes. L’auteur peint l’a- 
mour avec des couleurs si fines et si tou- 
chantes , qu’il est à craindre que la lecture 
de ses écrits ne réveille ou n’entretienne cette 
passion dans les jeunes cœurs. Voltaire lui 
fait un autre reproche dans ses Lettres secrètes; 
c’est de trop détailler les passions , et de 
manquer quelquefois le chemin du cœur , 
en prenant des routes un peu trop détour- 
nées. Quant à son stjde, il est quelquefois 

To M K V li 
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précieux, recherché; mais il est aussi très- 
souvent naturel , enjoué , agréable. Il peint 
d’un mot. Il a l’art de faire passer dans l’es- 
prit de ses lecteurs , les sentimens les plus 
déliés , les plus imperceptibles de la trame 
du cœur. Ses Œuvres ont été recueillies en 
1781 , 12 vol. in-8°. 

CRÉBILLON FILS. 

Il est malheureux que parmi les censeurs 
de Marivaux , il faille compter Grébillon le 
fils ; il étoit digne par son esprit de goûter 
un écrivain qui en a beaucoup. Il parodia 
dans son roman de Tanzaï ^ le langage de 
Marivaux , qui fut très-sensible à cette cri- 
tique. Nous avons de lui de fort jolis romans. 
Scs Egaremens du cœur et de V esprit ne sont 
peut-être que trop agréables. La peinture trop 
peu voilée de certaines foiblesses est plus pro- 
pre à inspirer le vice qu’à le corriger. L’au- 
teur connoît le cœur humain ; il sait déve- 
lopper habillement un caractère. Mais ce n’est 
pas assez. Les gens de bien auroient désiré 
qu’il eût plus respecté la vertu dans son Sopha, 
dans son Tanzaï, et les gens de goût voudroient 
plus d’action et de variété dans ses romans. Ils 
ont été réunis en 1772, 7 vol. in-12. 
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D U C L O s. 

Tout le monde connoh les Confessions du 
Comte de*** , par Duclos , ouvrage écrit avec 
une légèreté , une précision- et une délicatesse 
inimitables. Nous avons encore du même au- 
teur, la Baronne de Luz , Acajou , et les Mé- 
moires pour servir d l’histoire des mœurs du 
dix-huitième siècle. Ce dernier roman a un but 
plus moral que les autres. L’auteur ne l’a même 
entrepris , que pour pouvoir y placer un grand 
nombre de réflexions importantes, dont la 
plupart sont très-fines et très-ingénieuses. La 
fable n’en est que l’accessoire , que le cadre ; 
et cette fable n’a rien qui puisse déplaire 
aux personnes vertueuses. Nous avons déjà 
indiqué les Œuvres complètes de Duclos en 
10 vol. in- 8 °. 

SAINT-FOIX. 

Je donnerois une idée bien imparfaite des 
Lettres T'arques et de celles de Nédim Coggia, 
de Saint-Foix , en deux petits volumes , si 
je ne les représentois que comme un ou- 
vrage purement agréable. C’est un cadre élé- 
gant , où un ingénieux écrivain a su enchâs- 
ser une satire fine de nos mœurs , une cri- 
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tique adroite de quelques-uns de nos pré- 
jugés les plus chers , des réflexions tantôt ba- 
dines, tantôt solides, des peintures de l'a- 
mour variées selon le génie des peuples et 
des conditions diÇérentes. 

DIDEROT. 

Une anecdote connue a donné lieu au ro- 
man de Diderot , intitulé , la Religieuse , 
Paris, 17965 I vol. in-8°. Le fond en est 
vrai ; c’cst Thistoire d’une malheux'euse vic- 
time de la dureté de ses pareus , et qui in- 
voque inutilement les lois pour rompre sa 
chaîne. Ce qui n’est pas moins vrai , ce sont 
les peintures de l’intérieur des couyens. Il 
faut que l’auteur ait eu de bons mémoires; 
il y a de ces choses qu’il ne peut avoir, ni 
devinées , ni controuvées. Ce singulier et at- 
tachant ouvrage restera comme un monument 
de ce qu’étoient autrefois les couvens , fléau 
né de l’ignorance et du fanatisme en délire , 
contre lequel les hommes sages avaient si 
long-temps et ai vainement réclamé , et dont 
la révolution française délivrera l’Europe, si 
l’Europe ne s’obstine pas à vouloir faire des 
pas rétrogrades vers la barbarie et l’abru- 
tissement. 
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' Jacques le Fataliste est un roman licen- 
cieux du même auteur, et il ne vaut pas 
beaucoup mieux que les Bijoux indiscrets , 
autre roman de Diderot. 

VOLTAIRE. 

1 

La variété des incidens , une certaine gaieté 
d’imagination , la chaleur et la rapidité du 
récit , la simplicité , la noblesse et l’heureuse 
négligence du style caractérisent les premiers 
romans de Voltaire , Zadig , Memnon , le 
Monde comme il va. Il vivoit alors à la cour , 
et il en prenoit le ton. U a depuis vécu loin 
du grand monde ; et il fout apparemment 
qu’il ait pris les plaisanteries de ses nouvelles 
sociétés , car Candide est tout différent de 
Zadig. C’est, suivant les critiques de Vol- 
taire , un polisson de mauvaise compagnie , 
qui plaisante à tort et à travers , qui puise 
ses railleries dans l’ordure , et qui blesse à 
la fois la religion , les mœurs et le bon goût. 
Quelques autres écrivains y ont trouvé un 
tableau philosophique de ce qui se passe dans 
l’univers, vraiment admirable; mais tout le 
inonde n’a pas pensé comme eux. Il y a plus 
' d’enjouement , de facilité , de finesse et de 
grâces dans X Ingénu ; mais peut-on en con- 
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seiller la lechire à un homme qui respecte 
le christianisme ? La Princesse de Bahylonc 
est une fiction insipide, où Ton fait entrer 
les mêmes tableaux qu’on a voit tracés dans 
Zadig , dans Candide , dans l’Ingénu : car 
tous ces romans sont jetés au mên*e moule ; et 
en critiquant les mœurs et les travers du siècle, 
l’auteur emploie non -seulement les mêmes 
idées , mais les mêmes expressions. On a dit , 
avec quelque raison, que Voltaire étoit le 
père aux Menechmes ; il a enfanté plusieurs 
jumeaux. Il faut avouer pourtant que, dans 
ses plus mauvaises productions , et dans Can- 
dide même , il y a des morceaux qui bril- 
lent par le coloris du style et par les grâces 
de l’expression. 

J.-J. ROUSSEAU. 

Julie ou la nouvelle Héloïse de J.-J. Rous- 
seau , est un roman épistolaire , plein d’esprit , 
de feu, d’éloquence, d’âme, de sentiment et 
de raison ; mais la fiction , l’exposition , le 
nœud , le dénoûment ne sont pas à l’abri 
d’une juste censure. L’héroïne Julie , mélange 
étonnant d’agrémens et de solidité, pense 
comme un homme; et elle en a un peu le 
style. Rousseau, en lui donnant le sien, ne 
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l’a point plié à cette urbanité, à cette négli- 
gence heureuse , à cette facilité singulière qui 
distinguent la main des femmes. Les autres 
personnages écrivent presque tous comme 
elle ; et l’on sent trop que c’est le même homme 
qui les fait parler. Âu dé&ut d’uniformité de 
style qui caractérise ces lettres , il faut join- 
dre celui de déclamer fort souvent, et d’al- 
longer par-là leur morale et leurs récits. Il 
y a aussi quelques détails qui ont paru minu- 
tieux; mais ils peiguent le sentiment et la 
nature; et ce n’est pas im petit mérite. En 
un mot, on s’est épuisé en critiques, mais 
on ne sauroit trop aussi donner des éloges 
au génie qui perce même dans les moins 
bonnes lettres de ce roman unique en son 
genre. 

Parlerai-je des Confessions de J.-J. Rous- 
seau ? Si dans cet ouvrage on n’a égard qu’à 
l’exécution, elle est digne de l’auteur : un 
coloris séduisant anime les récits , les descrip- 
tions , les portraits ; c’est vraiment le ton et 
la manière de Rousseau : les longueurs mêmes 
et le verbiage qu’on pourroit lui reprocher , 
ne sont que le libre épanchement d’un cœtir 
trop plein de son objet; mais si l’on consi- 
dère le fond des choses, c’est un incroya- 
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ble tissu de puérilités, de sottises et d’ex- 
travagances , qui blessent quelquefois les bon- 
nes mœurs et la religion. On ne conçoit pas 
comment le génie mâle et sublime de J.-J. 
a pu s’abaisser jusqu’à péirer des grâces de 
son style enchanteur , de pareilles niaiseries 
et des contes aussi insipides ; cet emploi est 
bien indigne d’un grave philosophe qui , dans 
ses écrits, doit toujours se proposer futilité 
publique. 

RETIF DE LA BRETONNE. 

La bonhomie faisoit le fond du caractère 
de cet auteur; elle lui étoit si naturelle, qu’à 
son entrée dans le monde , en lySi > d dit 
d’abord le jouet de ses camarades. Il regar- 
doit avec un étonnement qui avoit 1 air de 
la stupidité , la fourberie , > la malice , la per- 
fidie , le ton persifleur de ceux qui fenvi- 
ronnoient ; et sa surprise presqu’enfantine 
passa pour de la sottise. Ces apparences du- 
rèrent long-temps , et jamais il ne s’est assez 
aguerri pour prendre les vices qui lavoient 
étonné. Il semble qu’il ait été romancier dès 
son enfance. Il avoit peine , dès qu’il étoit 
tranquille, d’empêcher son imagination de se 
bercer d’une chimère agréable , qui étoit tou- 
jours 
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jours un roman complet , qui le transportoit 
d’abord de plaisir , pour ne lui laisser ensuite 
que le regret de ne pouvoir le réaliser. Il 
a été prote comme Richardson. Etant en même 
temps auteur et ouvrier , il composa souvent 
des passages entiers sans manuscrit; et ces 
endroits laits à la casse , sans copie , sont les 
meilleurs , les mieux écrits et les mieux pen- 
sés. Les romans publiés par Rétif de la Bre- 
tonne peuvent s’élever à l8o vol. in-i2. On 
y trouve souvent des morceaux dont l’idée 
feroit honneur à nos meilleurs écrivains ; une 
énergie peu commune , des peintures de la 
vertu pleines d’enthousiasme , des tableaux 
terribles du vice et de ses suites hideuses^ 
une imagination presque incroyable , et par- 
dessus tout , beaucoup de singularité. On 
ne reprochera pas à cet auteur de marcher 
sur les pas des autres ; même quand il va mal , 
il marche seul. Il a poussé cependant un peu 
trop loin cette singularité qui le distingue ; car 
il auroit pu se dispenser d’inventer certains 
mots et decréer une orthographe. Le Paysan 
peri>erti est celui de ses ouvrages qui a fait 
le plus de sensation : l’idée en est heureuse 
et le fond très - moral. Quelques situations 
neuves et frappantes, quelques réflexions neu- 
Tome V. 12 
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ves et hardiel , ont tiré ce livre de la foule 
de nos romans frivoles , aliment de l’oisiveté 
et de l’ignorance. La Vie de mon père offre 
une image touchante des mœurs champêtres ; 
cet ouvrage respire la vertu et l’humémité ; 
on y trouve des descriptions riantes et gra- 
cieuses , des détails d’une naïveté charmante , 
des traits pleins de sentiment et d’énergie. 

DE LA CLOS. 

Les Liaisons dangereuses sont un ouvrage 
singulier qui peut être considéré sous deux 
points de vue entièrement opposés. Vous 
voyez d'un côté un tableau approfondi du 
monde , et qui , par malheur , n’est qu’une 
trop fidèle ressemblance. Crébillon le fils , 
Maritaux nous en avoient montré les ridi- 
cules , les travers ; ils ne nous avoient offert 
que des superficies; ici, c’est le mécanisme 
même de la scélératesse développé dans tous 
ses ressorts. L’écrivain , d’une main corura- 
geuse , a levé le voile qui nous dérobe ces 
excès monstrueux, dont la société est tous 
les jours plus coupable : grâces à l’abus du 
bel esprit i et aux suites affreuses du luxe 
qui déprave tout , corrompt tout et entraîne 
la perte totale du physique comme du moral , 
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ces lettres nous donnent de grandes leçons,' 
qu’une mère, qu’une jeune épouse ne sau- 
roient être trop circonspectes dans leurs liai- 
sons; que ces cercles si vantés ne sont qu’une 
assemblée de g^ns atroces , qui , sous les plus 
heureux dehors , cachent une âme îr^emale^ 
que ce qu’on appelle en général la bonne 
compagnie , est , sans contredit , la plus mau- 
vaise et la plus à fuir. En un mot , l’auteur 
des Liaisons dangereuses a déféré au tribu- 
nal de la vertu , la plupart de ces hommes 
du jour , qui , à l’abri de leurs noms , de 
leurs richesses , jouissent avec une efifron- 
terie scandaleuse de l'impunité , et répan- 
dent partout la contagion de leurs mœurs 
perverses. Sans contredit, ses peintures ont 
leur utilité. Il y a beaucoup d'esprit dans 
cet ouvrage , une profondeur d’idées que 
peu de romanciers en ce genre nous avoient 
fait voir jusqu’à présent. Voilà l’éloge que 
nous accordons avec plaisir à l'écrivain qui 
a publié ces lettres ; mais ce recueil , en- 
visagé sous un autre coup d'œil , n’est-il pas 
susceptible de la critique la moins indulgente? 
Ces images continuelles de la dépravation la 
plus horrible , qui ne sont adoucies par au- 
cun caractère opposé, ne sont-elles pas ré- 
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voltantes, dégoûtantes? ne blessent-elies pas 
même la délicatesse des mœurs ? Richardson 
nous a présenté un Lovelace ; mais à côte 
de ce prodige du vice , est l'image de la 
vertu même. Clarisse ^ la touchante Clarisse, 
nous console , en quelque sorte , des horreurs 
auxquelles s'abandonne son amant. D’ailleurs ^ 
Richardson fait couler nos larmes , remplit 
notre âme de diverses émotions ; et dans les 
Liaisons dangereuses , le vice monstrueux se 
fait voir dans toute sa difformité, sans que 
le cœur éprouve des impressions attendris- 
santes. f^oycz ïéàiûon de 1796 , 2 vol. in-8®. 

rt '■*'***» 

. . D’ARNAUD, 

La nouVéllé édition des Epoux malheureux, 
ou Histoire de M. et M*“*. de*** , publiée en 
1783, 2 vol. in-12, est bien plus un nouvel 
ouvrage qu’une réimpressioû. Les quatre pre- 
mières . parties sont pleines de changemens 
heureux et d’augmentations considérables. 
Lés deux dernières paroissent pour la pre- 
mière fois. Les épisodes que l’auteur y a semés 
nè déparent point le sujet principal. Ce ro- 
man , en général , offre plus de discours que 
d'action; les mêmes réflexions, les mêmes 
situations s’y reproduisent trop souvent. On 
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désireroit des couleurs plus variées. Il y règne 
une teinte sombre un peu trop uniforme. 
L’auteur ne sait pas toujours s’arrêter ; il 
épuise le sentiment et ne laisse pas respirer. 
Il a un excès de pathétique , une surabon- 
dance de sensibilité qui devient quelquefois 
fatigante. 

Dans les Épreuves du Sentiment et dans 
scs Nouvelles historiques , d’Arnaud a cher- 
ché à rendre les hommes meilleurs , en exer- 
çant leur sensibilité. Ces productions font 
couler de douces larmes , et le mérite qui 
leur est propre ne se fait pas moins sentir 
en France que chez l’étranger, où on en a 
fait des éditions multipliées. 

M. MON T J OIE. 

On ne songe guères , dans tous nos ro- 
mans , qu’à peindre l’amour , qu’à exalter 
cette passion dangereuse qui nous vient de 
la nature elle- même , et qui se passeroit bien 
de tout le soin qu’on prend de lui donner 
plus d’ardeur et d’activité. On doit savoir bon 
gré à M. Montjoie , qui a osé , dans son His- 
toire des quatre Espagnols , i8oi , 4 vol. 
in-i2, prendre pour sujet principal, pour 
le premier mobile et l’intérêt le plus puissant 
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de ce roman , la noble passion de l’amitié 
déiBée chez les anciens , peu connue chez les 
modernes ; ce sera toujours une louable en- 
treprise que d’avoir honoré cette passion 
sainte , si l’on ne peut la faire naître dans des 
cœurs glacés par l’égoïsme ou pourris par 
l’intéi'êt. En général , V Histoire des quatre 
Espagnols a le mérite d’être vraie ; les faits 
n’en sont pas trop extraordinaires; les sen- 
iimens, quoique vifs et profonds, n’en sont 
point exagérés ; le style en est simple et sans 
prétentions ; mais il tombe souvent dans des 
négligences que même le genre épistolaire 
ne peut permettre ni excuser. 

Le succès qu’ont obtenu les Quatre Es- 
pagnols , a enfanté le Manuscrit trouvé au 
Mont Pausi/jppe, 1802 , 5 vol. in-12. Il semble 
que l’auteur , afin de ne rien donnor au ha- 
sard dans un second ouvrage , se soit appli- 
qué à imiter le premier ; mais il y a un arrêt 
irrévocable qui condamne les imitations à 
ne pas valoir les originaux , même lorsqu’on 
s’imite soi-même. 

M. PIGAULT-LE-BRUN. 

On trouve de la gaieté et même de labouP* 
fonnerie unies à la légèreté du sentiment 
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dans les nombreux romans de M. Piganlt-le- 
Brun. On peut seulement reprocher à l’auteur 
des détails qui passent les bornes de la gaieté 
décente. Enfant du. Carnaval y 1796 , 2 vol. 
in-8®. J justifie parfaitement l’originalité du ti- 
tre ; et plusieurs autres romans ont distingué 
cet écrivain de ceux qui ont couru la même car- 
rière depuis une vingtaine d’années. De ce nom- 
bre sont les Barons de Felsheim y 1799 , 4 vol. 
in-i2. Ce ne sont pas les plus aimables des 
hommes , mais ce ne sont pas les moins origi- 
naux; et on peut dire la même chose des gens 
avec qui ils vivent ou se rencontrent. Tous les 
personnages que leur histoire présente , ont 
des caractères distincts , saillans et vrais. Il y 
a des personnages historiques dans les romans 
dont ils sont les héros; et les parties où la 
vérité se mêle à la fiction sont écrites d'une 
manière digne de l’histoire. 

M. DUCRAY-DUMINIL. 

Si M. Ducray-Duminil n’a pas pour ad- 
mirateurs les lecteurs dont l’âge et la réfle- 
xion ont éclairé le jugement , il doit avoir 
tous ceux qui , dans leurs lectures, ne cher- 
chent qu’un aliment à leur curiosité ; il a dû 
trouver des admirateurs enthousiastes dans 
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les enfans , qui se plaisent surtout à l’in- 
croyable et au merveilleux. Les ouvrages de 
M. Ducray ont dû avoir d'autant plus d’at- 
taits pour eux , qu’aucun auteur ne s’est at- 
taché davantage à rechercher ce qui pou- 
voit flatter les goûts de l’enfance. Il semble 
être parti d’un principe qui l’a dirigé uni- 
quement dans toutes ses compositions; savoir: 
l’innocence et la foiblesse aux prises avec la 
force et la scélératesse. Quelle mine féconde 
et inépuisable ! Et combien de pareilles com- 
binaisons doivent plaire à l’imagination vive 
et ardente des enfans ! Ajoutez à cela que tous 
ses héros sont des enfans : Lolotte et Fanfan , 
Alexis , Petit- Jacques et Georgette , Victor, 
Cœlina , Janette , Paul, Achille et Benedic; 
tous ces héros ne sont pas âgés de plus de 
dix à douze ans , et font bien plus d’impres- 
sion sur l’esprit des jeunes lecteurs , que des 
personnages dont les habitudes et les passions 
leur sont tout-à-fait étrangères. Y a-t-il rien , 
par exemple , de plus propre à frapper vive- 
ment des enfans que \ Histoire des petits Or- 
phelins du hameau ? Sans doute les moyens 
employés par l’auteur ne sont pas toujours 
conformes à la plus exacte vraisemblance; 
mais ces défauts-là mêmes plaisent aux en- 
fans , 
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fans , toujours amis du merveilleux. Quant 
à moi , j’avoue que j'aime beaucoup mieux les 
ouvrages de M. Ducray , tout remplis qu’ils 
peuvent être d'événemens incroyables , que 
ces productions romanesques dont les aventur- 
res sont non-seulement hors de toute vraisem^ 
blance, mais dont tous lessentimens sont faux 
et exagérés. Je voudrais poiivoir faire éga- 
lement l’éloge de son style ; mais je suis forcé 
d’avouer que quoiqu’en général il soit clair 
et facile , il n'est pas cependant toujours exac- 
tement conforme aux lois de la grammaire. 
Cet auteur emploie beaucoup d'expressions 
qui n’ont jamais été françaises dans le sens 
qu’il lem* donne. Il devait y faire quelqu’at- 
teution ; les livres destines aux jeunes gens 
doivent surtout briller par l’élégance et la 
pureté. 

M. FIÉVÉE. 

Dans la Dot de Suzette , joli roman de cet 
auteur , publié en 1798, on voit, une fille, 
accueillant ,avcc respect le malheur dans la 
personne d’une ancienne bienfaitrice, réduite, 
par les suites, de la révolution, à s'offrir à 
elle même en qualité de femme de chambre. 
Cette situation touchante a f^it une impres- 
Tome V. i 3 » 
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sion vive et générale. Beaucoup d’esprit, 
beaucoup d’originalité ont fait rechercher 
un autre roman qui a pour titre, Frédéric , 
1799 ,3 vol. in-i2, et dans lequel M. Fiévée a 
peint des caractères qui existoient avant la 
révolution. 

§ VIII. ROxMANS EN FAÇON 
DE POÈME. 

FÉNELON. 

L’illustre auteur de Télémaque, Féné- 
lon , trace les devoirs des souverains en- 
vers leurs sujets , envers eux-mêmes , envers 
l’Etre suprême , avec ces grâces qui le dis- 
tinguent parmi les premiers écrivains de son 
siècle. Plein de la lecture d’Homère et de 
Virgile , il écrivoit avec une abondance et 
une facilité qu’on ne sauroit comprendre , 
lorsqu’on examine tout le soin que demande 
une prose harmonieuse. Le Télémaque , lu 
avec délices en France, le fut avec transport 
par les étrangers. Ils y voyoient, avec une 
satisfaction maligne , une satire indirecte de 
Louis XIV. Les applications qu’on faisoit de 
chaque leçon de morale de Fénélon à la con- 
duite passée ou présente de ce monarque , en 
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rendit la lecture plus piquante : mais aujour- 
d'hui que ce poème ne peut fournir des allu- 
sions malignes, il est peut-être trop négligé 
par un certain genre de lecteurs. Quelques 
écrivains du dix-huitième siècle l’ont criti- 
qué assez durement. Ils ont prétendu que ce 
roman étoit rempli de lieux communs , foible- 
ment exprimés ; que les descriptions étoicnt 
trop longues et trop remplies de petites cho- 
ses ; que les tableaux de la vie champêtre 
étoient monotones ; que ses fictions n’étoient 
pas toujours sensées ; que la passion de Télé- 
maque pour Calypso étoit aussi froide qu’imi- 
tile. Mais ces observations critiques ayant 
été faites par des auteurs qui avoient inté- 
rêt de décrier les poèmes en prose , parce- 
qu’ils en ont fait en vers , la saine partie de 
la nation ne s’y est pas arrêtée ; et il est à sou- 
haiter , pour la consolation des rois et pour' 
le bonheur des peuples , que le Télémaque 
soit comme le bréviaire des souverains. 

Parmi les éditions de cet admirable ou- 
vrage , on distingue 1°. celle qui parut à 
Paris en 1717, 2 vol. in-12, d’après le ma- 
nuscrit originaldel’auteur ; 2°. celle d’Amster- 
dam, 1719» in- 12, avec des remarques sa-, 
tiriques , par de Limiers , réimptimées une 
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vingtaine de fois au moins, et tout récemment 
par le libraire Dentu, en 4 vol. in-i8; 3®. celle 
de Hambourg, lySi , 2 vol. in-12, avec des 
imitations des anciens pactes , par J.- A. Fa- 
bricius et D. Durand ; 4“. celle de Londres , 
1745, in-12 , avec les imitations des anciens^ 
par David Durand ; 5®. celle d’Amsterdam , 
1734, in -fol., avec des figures de B. Pi- 
cart ; 6*. celles de Didot l’aîné , i vol. in-4®. , 
2 vol in 8®. et 4 vol. in-i8 , pour l’éducation 
du dauphin; 7®. celle de Didot le jeune, 
1782, 2 vol in-4®. 3V0C des figures de Til- 
liard ; 8®. celle de M. Bosquillon , avec des 
variantes, Paris, 1799} 2 volumes in-12 et 
in-i8. 

R A M S A Y. 

Le chevalier de Ramsay, élève de Féné- 
lon , s’est acquis de la réputation par la vie 
de son illustre maître , et par un roman à 
peu près dans le genre de Télémaque , in- 
titulé : Voy'ages de Cyrus , Paris , 1727 , 
2 vol. in-12. 

Ce dernier ouvrage fut l’objet de beaucoup 
d'éloges et de beaucoup de critiques. L’auteur 
en donna une nouvelle édition à Londres , 
en 1730, in-4®., ^vec une préface, dans la- 
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quelle il montre ce qu’il a fait pour corriger 
les défauts qu’on a trouvé dans son ouvrage , 
et ce qu’on peut dire pour répondre aux ob- 
jections qui ne sont que spécieuses. Les chan- 
geraens et additions contenus dans cette édi- 
tion sont considérables : ils tendent à mettre 
en action ce qui étoit en récit. Leur effet 
principal est de rendre les transitions plus 
facile^ la narration plus liée , les principes 
plus sensibles , et les raisonnemens plus con- 
cluans. 11 / est à regretter cpie M. Philippon 
de la Madelaine n’ait point suivi cette édition 
dans la réimpression qu’il a procurée', en 
1807 î Voyages' de Cyrus. 

L’ABBÉ TERRASSON. 

On trouve dans le roman de Séthos , lySi , 
3 vol. in-i2 , ou 1767, 2 vol., une fleur 
4'érudition et de philosophie qui attache; 
c’est un roman toujours sérieux , fait pour 
l’esprit et non pour le cœur , qu’il n’intéresse 
presque en aucun endroit , mais qu’il est 
néanmoins capable de former aussi-bien que 
l’esprit , par les excellentes leçons qu’il pré- 
sente agréablement , et d’une manière qui n’a 
rien de trivial et d’usé. Il est d’ailleurs écrit 
d’un sty^ si serré , si précis et si naturel , 
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qu’il est capable de plaire aux bons esprits 
dans les endroits les plus tristes , indépen- 
damment des connoissances qu’on y peut ac- 
quérir de l’histoire et de la géographie an- 
cienne. En un mot , c’est un ouvrage qui , 
malgré ses défauts et son médiocre succès, 
mérite l’estime des connoisseurs , et fait bon- 
neuraux lumières de son auteur. Peu de livres 
sont aussi capables d'inspirer ou d’entretenir 
le goût et la vertu. 

MONTESQUIEU. 

Montesquieu se délassoit de ses études sé- 
rieuses par des ouvrages moins considérables, 
qui sufSroient pour l’éloge d’un autre. Tel 
est le Temple de Gnide , qui suivit d’assez 
près les Lettres Personnes. L’auteur , après 
avoir été dans celles-ci Horace, Théophraste 
et Lucien , fut Ovide et Anacréon dans ce 
nouvel essai. Ce n’est plus l'amour despotique 
de l'Orient qu'il se propose de peindre ; c’est 
la délicatesse et la naïveté de 1 amour pasto- 
ral , tel qu’il e.st dans une âme neuve , que- 
le commerce des hommes n'a point encore ^ 
corrompue. Craignant peut - être qu’un ta- 
bleau, si étranger à nos mœurs, ne parût; 
trop languissant et trop uniforme , il a cher-. 
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clië à l’animer par les peintures les plus rian- 
tes. Il a transporté le lecteur dans des lieux 
enchantés, dont, à la vérité, le spectacle in- 
téresse peu l’amant heureux , mais dont la 
description flatte encore l’imagination quand 
les désirs sont satisfaits. Emporté par son su- 
jet , il a répandu dans sa prose ce style ani- 
mé , figuré et poétique , dont le roman de 
Télémaque a fourni parmi nous le premier 
modèle. Mais ce qu’on doit surtout remar- 
quer dans le Temple de Gnide, c’est qu’ Ana- 
créon même y est toujours observateur et 
philosophe. Dans le quatrième chant , il pa- 
roît décrire les mœurs des Sibarites; et on 
s’aperçoit aisément que ces mœurs sont les 
nôtres. 

MORELLY. 

Rien n’est plus commun que de voir pa- 
roître des ouvrages sous un nom emprunté , 
pour mettre leurs défauts à l’ombre d’une ré- 
putation étrangère , ou pour piquer, par cette 
annonce , la curiosité des lecteurs. L’auteur 
du Naufrage des Iles flottantes ^ ou Basiliade^ 
poème héroïque , traduit de l’indien du célè- 
bre Pilpai , a usé de cet artifice , pour donner 
du cours à un livre qui n’est assurément pas 
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l’ouvrage du philosophe Indien. Le bat de 
cette prétendue traduction est de montrer 
quel seroit l’état heureux d'une société for- 
mée selon lesprincipes de la loi naturelle, et 
de faire sentir les méprises de la plupart des 
législateurs qui ont voulu réformer le genre 
humain. Pour cela , on établit un système 
imaginaire de gouvernement , assez sembla- 
ble à ce que les poètes nous racontent de 
l’âge d’or. La vérité et la nature personni- 
fiées président au bonheur d’un vaste em- 
pire , dirigent les mœurs et les actions des 
peuples qui l'habitent , protègent le héros 
qui les gouverne , et éloignent les vices et 
les erreurs qui cherchent à s'y introduireç 
voilà l’idee generale de ce poème en prose 
de quatorze chants, et en deux volumes 
in-i 2 . 

. L'auteur à bâti un système impraticable 
de morale et de politique. 11 y a de l’imagi- 
nation , de l'esprit , du génie même dans cet 
ouvrage , qui d’ailleurs ne respire que les 
bonnes mœurs et la vertu. L’auteur l’appelle 
Basiliade, du mot grec Basileus^ qui veut dire 
roi ; parce que ce poeme renferme des ins- 
tructions pour les souverains. On y trouve 
de grands et de. magnifiques .tableaux , où. 

toute 

s 


Digitized by Google 



d’un homme de GOUT. io 5 

toutes les vertus et tous les vices font chu- 
cun un personnage. Ces êtres moraux ont un 
inconvénient , c’est que leur rôle est un peu 
froid , surtout dans cette fiction , où les 
peintures allégoriques se trouvent prodi- 
gieusement multipliées. 

Cet ouvrage fut censuré avec vivacité dans 
deux journaux intitulés , fun , Bibliothèque 
impartiale y et l’autre, Nouvelle Bigarrure. 
Morelly publia une apologie de ses prin- 
cipes, sous le titre de Code de la Nature. 
C’est l’ouvrage qui a été long-temps attri- 
bué à Diderot. Il ne faut que l’ouvrir pour 
se convaincre qu’il n’est que le développe- 
ment de la Basiliade. Voyez mon Diction- 
naire des Ouvrages anonimes et pseudo- 
nymes , n“. 768 i 1. 1. 

M. Morelly n’est point né à Vitry-le-Fran- 
çais , comme l’assure la France littéraire 
de lyfiq- Il paraît que son père a été régent 
dans cette ville. Voyez la France littéraircy 
édition de Formey. 

B E S N I E R. 

. Dans l’ouvrage intitulé le Mexique conquis , 
Paris , I7Ô2, a vol. in-ia , Chistophe Colomb , 
du haut de l’Erapirée , intercède auprès de- 
Tome V. 14 


Digitized by Google 


I 06 BIBLIOTHÈQUE 
Dieu pour la conversion du Nouveau-Monde, 
dont il a fait la découverte. Ses vœux sont 
exaucés ; et comme il falloit se rendre maître 
des idolâtres , avant que de les gagner à 
Jésus-Chrit, Cortès est choisi pour être le 
chef de 1 expédition qui doit en faire la con-, 
quête. 

On trouve dans cette espèce de poème* 
quelques beautés de détail, quelques traits 
assez bien imités des poètes qui ont travaillé 
sur un sujet semblable. L’ouvrage finit par 
la défaite du roi du Mexique , qui a voit suc- 
cédé à Montézume , comme l’Eneïde par 
celle de ïurnus. L’auteur , malgré cela , ne 
se flatte point d’avoir fait un poème épique , 
mais d’avoir fourni de bons matériaux à ceux 
qui , dans-la suite , voudroient en faire un sur. 
la même matière. 

> 

L’ABBÉ DE LA BAUME. 

La guerre qui a commencé dans le ciel 
entre Dieu et fange rebelle , vient se termi-* _ 
ner sur la terre par Jésus-Christ , fils unique 
de Dieu , revêtu de la toute-puissance de son 
père , sous un corps mortel , pour renverser 
l’empire que Satan y avoit usurpé , abolir le 
culte -impie des idoles , délivrer l'homme du* 
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honteux esclavage où il ctoit retenu , réta- 
blir le règne de Dieu , relever son culte , 
faire honorer son nom d’un bout de la terre 
à l’autre , fermer les enfers , y précipiter Sa- 
tan, le péché et la mort , rouvrir le paradis 
au genre humain , qui l’avoit perdu par la 
prévarication du premier père , et enfin éle- 
ver l’homme à l’immortalité , et le faire as- 
seoir aux trônes célestes , d’où les anges re- 
belles ont été renversés et précipités avec leur 
chef. D’une part, Jésus-Christ fait la guerre 
à Satan et au monde par des exemples , des 
maximes et des miracles. De .son côté , Satan 
y oppose des impostures, des cabales, des vio- 
lences , des fureurs , des illusions et des pres- 
tiges. Satan triomphe enfin par les pontifes , 
les princes des prêtres , les scribes, les pha- 
risiens , et le peuple qu’il a séduit ; et lors- 
qu’enfin il esp venu à bout de faire char- 
ger de chaînes le Christ son ennemi , et de le 
faire condamner à la mort , en ce même mo- 
ment ou Jésus expire , la Divinité , comme 
se séparant de l'humanité , reprend ses droits. 
Le Christ , vaincu en apparence , devient 
vainqueur. La foudre à la main , il poursuit 
et précipite dans les enfers Satan , le péché, 
la mort, et tout ce peuple de démons, qui 
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s'applaudissoit d’un vain triomphe. Tel est 
le sujet général d’un poème en prose com- 
posé de douze chants , sous le titre de la 
Christiade , ou le Paradis reconquis , par 
l’abbé de la Baume , lySS , six volumes 
in-i 2 . 

Des personnes , justement délicates sur tout 
ce cpii regarde notre croyance , ont été alar- 
mées du dessein de l’auteur; elles ont craint 
qu’un poème , où l’évangile devoit être mis 
en action , ne devînt un objet de scandale 
pour les fidèles , de risée pour les libertins 
et les impies. L’ouvrage d’ailleurs est écrit 
d’uii style pompeux et figuré qui , loin d’é- 
chauGTer le lecteur , le refroidit. Il y a de très- 
grandes indécences , et l'Ecriture Sainte y est 
étrangement travestie. On y voit tenter J. G. 
par la Madelaine ; cette bizarre production 
fut flétrie par arrêt du parlement de Paris , et 
l’auteur condamné à une amende. 

BIT AUBE. 

Dans le poème de Joseph , volume in-8®. , 
par Bitaubé, l'j'ôj y il y a du naturel, de 
1 intérêt et de la simplicité ; on y remarque 
quelques traits aussi beaux que ceux qu’on 
admire dans les anciens. Il n’y faudroit que 
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de beaux vers , pour contenter ceux qui ne 
veulent point de poème épique en prose ; 
sans doute il intéresseroit davantage , si ce 
sujet étoit moins connu, et si le. respect 
qu'on doit à tous ceux qu’on puise dans la 
même source , permettoit d’y faire plus de 
cbangeraens. Excepté Séliraa , I historien sa- 
cré a fourni tout le fond à M. Bitaubé, et 
lui a marqué les situations. Cette loi de ne 
pas trop s’écarter du texte divin , a jeté 
du vide dans quelques chants. Il est d'au- 
tres défauts qu’il faut attribuer à fauteur 
même. Par exemple , le Voyage de Joseph 
en Egypte pou voit être plus pittoresque et 
plus animé ; celui qu’il fait en songe vers les 
sources du Nil, deinandoit encore plus de 
génie et de feu ; le style , quoiqu’en général 
assez poétique , le paroîtroit bien davan- 
tage s'il étoit soutenu. 

Le même M. Bitaubé nous a donné Guil- 
laume de Nassau , ou la Fondation des Pro- 
vince.s-Unics , en dix chants , 1773. Le génie 
de Guillaume , la haxiteur de son projet, 'les 
obstacles presque insurmontables qu'il voyoit 
à chaque instant renaître sous ses pas ; la 
constance intrépide avec laquelle il reparois- 
aoit après des défaites , qui sembloient avoir 
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détruit son parti; ses malheurs personnels au 
milieu des calamités publiques , quel champ 
vaste et fécond pour la poésie ! L’action est 
grande : c’est la fondation d’une république ; 
elle intéresse tout un pays et môme fhuma- 
nité : elle est nouvelle. Dans Léouidas , c’est 
une nation qui défend sa liberté contre un 
conquérant ; ici , c’est un peuple qui brise le 
joug de fer que lui impose un maître cruel. 
Elle est instructive et morale : quelles leçons 
frappantes elle donne à tous les rois , à tous 
les chefs des Empires ! Qu’ils lisent cet ou- 
vrage ; et qu’ils osent , après l’avoir lu , trai- 
ter leurs sujets , leurs frères , leurs sembla- 
bles , comme de vils troupeaux d’esclaves. 

L’auteur a refondu ce poème et l’a publié 
de nouveau en 1797, sous le titre des 
On le trouvée dans la collection des Œuvres 
de l’estimable Bitaubé , Paris , 1804 , 9 vol. 
in-S'^. 

G AZOT TE. 

Le poème d'Ollivier , par Cazotte , en 
douze chants , et en deux volumes, imprimés 
en 1765, est un amas de jolis contes , narrés 
en style souvent poétique , et tous liés par 
une action principale ; ce qui les distingue des 
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ouvrages de cette espèce, et leur a fait don- 
ner par l’auteur , le nom de poème , quoiqu’il 
l’ait écrit en prose. Les amours d'Ollivier , 
page d’un ancien comte de Tours , et amant 
d’Agnès , fille du comte , devenue mère entre 
les bras d’Ollivier, en sont le sujet. On fe- 
roit tort à Cazolte, si l’on en examinoit la 
fable scrupuleusement. Dans le dessein qu’il 
a eu , d’y donner des exemples de tout le mer- 
veilleux qui fait l’âme des compositions de ce 
genre , d’y présenter des tableaux et des 
images de toutes les espèces , d'y employer 
tous les styles , une fable toujours héro'ique , 
majestueuse et sage , ne lui convenoit pas : 
il a mieux aimé lier des groupes à la ma- 
nière de Raphaël , de Michel-Ange , de Pous- 
sin , de Teuiers et de Calot : ce que la pein- 
ture peut-être ne sanroit entreprendre, ici la 
poésie l'a exécute' avec quelque succès. 

LE CLERC. 

Le poème de Tobie , en quatre chants , en 
prose, par le Clerc, en un volume in-12, 
petit format, 1773, paroît fait à limitation 
de la Mort d’Abel y par Gessner, et de Joseph, 
par M. Bitaubé. C’est une preuve que l’Ecri- 
ture Sainte est une mine féconde , dont les 
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poètes n'ont pas assez connu toutes les ri- 
chesses, et qui peut fournir des sujets aussi 
heureux , et des exemples de vertu bien plus 
admirables , que le fond si usé de l’ancienno 
mythologie. 

Tobie est divisé en quatre chants; et quoi- 
qu’embelli de tous les ornemens dont il est 
susceptible , le texte sacré y est suivi avec 
exactitude. L’ordonnance de ce poème m’a 
paru simple , noble et bien conçue ; elle est 
chargée de peu d’incidens ; et les événemens 
que fournit le sujet, ont sufK à l’auteur pour 
distribuer, dans tous ses chants, des situations 
intéressantes , et les richesses de la poésie et 
du sentiment. Son style est naturel, harmo- 
nieux et sans aucune des recherches de ce 
mauvais goût, qui gâteroit encore plus ce 
sujet que tout autre. Ce qui surtout est ines- 
timable, est cette morale douce et affec- 
tueuse , ce tableau continuel des mœurs des 
anciens patriarches ; c’est , pour ainsi dire , 
cet air pur de la vertu , qu’on respire dans 
cette lecture. Enfin, je pense que cet ouvrage 
est un de ceux qui approchent le plus de 
l’excellent poème d’Abel , qu’on peut regar- 
der comme le premier modèle de ces sortes 
de productions. 

MARMONTEL. 
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MARMONTEL. 

Le but de cet auteur , en publiant I’jETw- 
toire des Incas , 1777, 2 vol. in-8®. , avec 
figures î a été de contribuer à faire détester 
de plus en plus le fanatisme', d’empêcber 
(ju’on ne le confonde jamais avec une reli-* 
gion compatissante et charitable , et d’inspi- 
rer pour elle autant de vénération et d’amour, 
que de haine et d’exécration pour son cruel 
ennemi. Il a mis sur la scène , d’après l’his- 
toire , des fourbes et des fanatiques ; mais il 
leur a opposé de vrais chrétiens. Barthélemi 
de Las Casas est le modèle de ceux qu’il 
révère ; c’est en lui qu’il a voulu peindre la’ 
foi , la piété , le zèle pur et tendre , enfin 
l’esprit du christianisme . dans toute sa sim- 
plicité. Fernand de Luques , Davila , Vincent 
de Valverde , sont les exemples du fanatisme 
qui <iénature l’homme et qui pervertit le 
chrétien ; c’est en eux qu’il a mis ce zèle 
absurde , atroce , impitoyable , que la reli- 
gion désavoue , et qui , s’il étoit pris pour 
elle , la feroit détester. ; 

Quant à la forme de l’ouvrage , Marmontel 
a cru devoir joindre aux événemens que lui 
a fournis l’histoire, les réflexions que ces 
To JMÉ V. 
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faits inspirent; il Ipur a souvent donné l’action 
et l’intérêt du drame , et a quelquefois orné 
ce fonds historique , de fictions , pour rendre 
la moralité des faits plus sensible , et mieux 
remplir l’objet que tout écrivain moraliste 
doit se proposer, qui est de plaire , de tou- 
cher et d’instruire. 

Bélisaire , du même auteur, est encore un 
roman poétique qui a eu beaucoup de succès. 
Lorsqu’il parut , il effaroucha les faux dévots. 
La Sorbonne , dont le métier étoit de persé- . 
cuter les gens de lettres qui avoient le cou- 
rage de dire des vérités utiles , sonna le tocsin 
contre l’auteur de BéH^çire ; niais ce dernier 
parvînt à <iétoumer l’orage qui le menaçoit. 
Çette petite persécution donna plus de vogue 
à l’ouvrage ; il en a été -fait, une multitude 
d’éditions. 

L’ABBÉ DE REYRAC. 

Hymne au Soleil y 1777, in-8®., est un ' 
de ces ouvrages indépendans des circons- 
tances, du caprice des modes et de l’esprit 
du jour : if faut le raqger dans le petit np^n- 
bre de ces productions qu’on relira toujours 
avec un nonvean plaisi^ ; ou y.reçonuoît par- 
tout cette chaleur continue , ce coloris y if et 
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pur, ces détails poétiques, maintenant ignores, 
mais qui seuls atnoncdnt le véx'itable talent. 

Il ne manque à ce poème que les ornemens 
de la versification. Un ami de l’auteur, l’abbé 
Métivier, l’en a revêtu , en le traduisant avec 
beaucoup d’élégance dans la langue de Vir- 
gile, Orléans, in-8®. 

On doit à M. Desessatts une jolie édition 
des Œuvres dé l'abbé de Reyrac , avec des 
observations sur ses poésies et sur ses ou- 
vrages en prose , 1 799 , in-8°. 

P E G H M É J A. 

Le roman poétique de Télèphe parut, pour 
la première fois, en 1784 , in-8°. On l’a réim- 
primé en 1795, 2. vol. in-i8. Cet ouvrage 
jouit d'un succès d’estime. On n’y trouve ni 
la riche imagination , ni les beautés antiques , 
jai le style mélodieux du divin Fénélon ; mais 
e’est la production d’un homme de mérite 
et de sens, d’un vrai philosophe. Le style 
en est assez pur et ne manque pas de fer- 
meté et d’énergie; quelquefois il manque de 
mouvement et tombe dans l’emphase : le 
meilleur morceau du roman se trouve dans 
les derniers livres. C'est un épisode qui peint 
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t a vie et les sentimens de deux amis. On voit 
qu’il a éié fait de cœur ; et il contient sur la 
manière de former et d’entretenir l’amitié) 
les préceptes les plus sages comme les plus 
aimables. L’auteur étoit digne de les donner : 
il connoissoit par expérience cette amitié ^ 
ce sentiment si sacré , .dont nous ne con- 
poissons plus guères que le nom. On sait que 
Pechméja et Dubreuil renouvelèrent dans le 
dernier stècle l’exemple trop rare d'Oreste 
et de Pylade. 

FLORIAN.. 

Florian publia, en 178a, sa Galathée , en 
quatre livres. Les trois premiers sont une • 
imitation enibellie de Michel de Cervantes. 
Le quatrième livre est entièrement de l’in- 
vention de Florian. On sait que l’auteur espa- 
gnol n’avoit pas complété son ouvrage. 
Florian donna quelque temps après son Es- 
telle, en six livres. Ces deux romans , et sur- 
tout le premier , eurent un succès qui s’est 
toujours soutenu. 

Nurnia est connu dans l’histoire comme un 
roi juste, bienfaisant', pacifique, plein de 
sagesse et de prudence , ami de la religion , 
de Fagriculture et des arts utiles; qui sut ’ 
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adoucir les mœurs d'un peuple de brigands , 
et asservir aux lois des guerriers féroces ; 
qui eut l'art de tromper les hommes pour les 
rendre heureux. Quelle a été ma surprise, 
quand j’ai vu le grave et paisible Numa 
travesti en héros de roman , en chevalier 
errant, qui court le paj-^s et cherche des 
maîtresses? Presque toute la fable est sans 
vraisemblance ; c’est un amas d’aventures 
bizarres, sans suite, sans plan , sans dessein, 
inférieures par-là même aux plus médiocres 
romans, qui du moins offrent une intrigue 
principale , à laquelle tous les incidcns se 
rapportent. 

De ce défaut de plan naît le défaut total 
d intérêt. Ce héros, jusqu’au onzième livre , 
joue le rôle le plus mince. Il n’éprouve que 
des disgrâces très-communes, et ne se trouve 
jamais dans un danger qui fasse trembler pour 
lui. Scs amours sont fades et insipides; qu’il 
épouse ou non Hersilic^ Tatia^udnais, c’est ce 
dont personne ne s’embarrasse. N'y a-t-il donc 
rien à louer dans ce poème ? Avec l’esprit et 
le talent de Florian, étoit-il possible de faire 
un ouvrage qui fût absolument sans mérite ? 
Non, sans doute; on trouve dans Numa un rtylo 
pur, élégant, gracieux, beaucoup plus soigné, 
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mais aussi bien moins naturel, bien moins tou- 
chant , et surtout d'une harmonie bien moins 
variée que celui de Télémaque, quij dans sa 
simplicité et même dans sa négligence, à un 
charme particulier. Nurna Pompilius parut 
en 1786 , in-8°. Ce roman n’avoit point joui 
du succès cpje l’auteur avoit espéré. Il crut 
qu’en choisissant un sujet entre le roman poli- 
tique et le roman pastoral, il le traitèroit avec 
plus de bonheur. Gonzalve de Cordoue , ou 
Grenade reconquise, en dix livres, ^791 , 

2 vol. in-8°. , n’eut pourtant pas un succès 
aussi brillant ni aussi soutenu que Galathée 
et qu’Estelle. Cependant cet ouvrage fait 
encore beaucoup d honneur à son talent; il 
est précédé d’un Précis historique sur les 
Maures d’Espa^e , composé avec méthode, 
plein de recherches intéressantes et écrit du 
stj-’le qui convient à l'histoire. Didot faîné 
a publié une jolie édition des Œuvres com- 
plètes de Florian, 'en 24 vol. in-i8. 

M. BERNARDIN DE SAINT-PIERRE. 

L'espece dè conte moral , intitulé Paul ei 
Virginie , a obtenu le succès le pins brillant 
et le plus mérité. Il a paéu , pour la première 
fois , en 1788 , dans le quatrième volume des , 
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Eludes de la Nature. Peu de mois après , 
Didot le jeuae eu publia une jolie édition 
in-i8, ornée de quatre gravures. En 1806, 
l’auteur en a donné une magnifique édition 
in-fol. et in-4°., enrichie de 6 gravures, et 
augmentée d’un nouveau préambule. Son but 
a été de prouver que notre bonheur consiste 
à vivre suivant la nature et la vertu. Il parpit 
que le fond de. cette petite a venture est vrai , 
et que M. de Saint-Pierre en a appris la plu- 
part des faits sur les Ueqx mêmes où ils sont 
arrivés. Le principal caractère du génie de 
cet auteur est une sensibilité inépuisable, 
sans exaltation , sans emphase ; ime simpli- 
cité aimable qui ne fuit pas les ornemens, 
mais qui les choisit ; ajoutez-y un goût exquis , 
aussi éloigné des raflfinemens dq l’élégance et 
du style académique , que de la négligence et 
de l’incorrection de ce style inculte et gros- 
sier , qu’on vent upus donner quelquefois 
pour celui de la nature. 

M. DE CHATEAUBRIAND. 

Des hommes d’un médite distingué ont 
trouvé dans Atala ^ l’onipreinte d’un talent 
original , la profondeur et le qharme des sen- 
timens , Ja na'iveté dçs moeurs , l’élévation 
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dos pensées et la beauté de la morale. Mais 
des critiques d’un goût sévère croient qu’en 
aucun genre d’ouvrage , on ne peut se dis- 
penser d’être vrai , de la vérité qui convient 
au genre ; d’éviter l’enflure et l’exagération , * 
qui sont une fausseté toujours contraire à 
l’effet ; d’être toujours clair, puisqu’on n’écrit 
que pour être entendu ; d’être d’accord avec 
soi-même , et de tenir les personnages d’ac- 
cord avec leur caractère , parce que sans cela 
il nj a ni intérêt , ni plaisir ; et enfin d'être 
- toujours raisonnable , parce que la raison est 
la règle universelle à laquelle il faut que 
toute composition se rapporte. Il est essen- 
tiel de relever les défauts d’un ouvrage que 
les éloges qu’on en a faits présentent comme 
un modèle à l’admiration de nos jeunes écri- 
vains, qui peuvent être tentés d’en imiter 
les défauts mêmes. 

Le Renéf du même auteur, mérite à peu près 
les mêmes éloges et la même cënsure. * 

On a publié, en i8o5, une jolie édition 
ÿAtala et René ^ en un vol. in-12. 

' En récapitulant ce qu’on a dit sur -les 
^Martyrs du même auteur, 1809 , 2 vol. in-8®. , 
ou 3 vol. in- 1 8 , on trouve que ce prétendu 
poème est le mauvais ouvrage d’un homme 

qui 
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qui a un grand talent. A ne le considérer 
que sous le ra[>port de l'art, l’ouvrage est 
froid et d'un intérêt médiocre. Le style pro- 
duit deux sensations bien dilférentes ; partout 
où l’auteur est simple, il offre des morceaux 
du plus grand mérite : des pages, des livres 
entiers soijt. écrits avec une rare élégance; 
les descriptions mêmes qui, par leur multitude, 
fatiguent et rejjutcut le lecteur, sont, pour 
la plupart , extrêmement agréables , à ne les 
considérer qu’isolément ; mais partout où 
l'auteur se livre à la fougue de son imagi- 
nation, son stylç devient, comme ses idées, 
affecté , bizarre, extravagant, et quelquefois 
ridicule : il sembla avoir fait la gageure de 
ne rien dire çpmpie un autre, et de faire 
entrer de force d'ins la langue française , les 
idées , les métapbpres et les tournures hé,- 
braiques, grecques et romaines. Enfin, ce 
roman , tel qu'il est , mérite d'être conservé 
comme un modèle à fuir, et d'être moutré 
aux jeunes littérateurs comme un exemple 
des folies dont les grands talens sont capa- 
bles , lorsque leur imagination n'est pas gui- 
déé pnt In bon gpût et P^r le bon sens. 

Lçs Martyrs ont reparu en idio , 3 vol. 
nypf dpf cbaugem^ns ej des augmen- 

T O ME V. ‘ i6 


122 BIBLIOTHÈQUE 

tâtions qui font disparaître la cause de plu- 
sieurs des précédentes critiques. 

$ IX. NOUVELLE^ ET CONTES. 

LA REINE DE NAVARRE. ‘ 

Il y a dans les Monts Pyrénées des sources 
•fameuses, appelées Caulderets, dont les eaux, 
prises <en bains ou en boissons, sont également 
salutaires. La reine de Navarre , dans la pré- 
face de ses Contes^ suppose que sur la fin 
du temps destiné à prendre ces eaux , il vint 
des pluies si considérables , que tout le monde 
fut obligé de quitter les maisons de Caulde- 
rets. Les uns voulurent traverser des rivières, 
et furent emportés par la rapidité de l’eau ; 
d’autres, pour prendre des routes détournées, 
s’enfoncèrent dans les bois, et furent mangés . 
par des ours ; quelques-uns vinrent dans des 
villages inconnus qui n’étoient habités que 
par des voleurs. Les plus sages se réfugièrent 
à l’abbaye de Notre-Dame de Serrance; et 
tandis qu’on leur bâtit un pont pour traverser 
la rivière , ils forment le projet de composer 
chaque jour chacun un conte, et de s amuser 
■ mutuellement. Ces contes , toujours suivis de 
réflexions , sont distribués par journées. - 
. 1 
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Le sérieux et le plaisant y trouvent leur 
place tour à tour. La reine de Navarre a 
parlé de tout , et en a parle avec cette liberté 
, que les princesses se permettent , et que celle- 
ci tâche de réparer néanmoins par la morale 
qui termine chaque conte. Elle est souvent pla- 
cée à propos , et l’auteur garde presque tou- 
jours le respect dû à la religion. Je ne parle 
point du style , il est quelquefois diffus, quel- 
quefois agréable , et en général simple et 
naturel ; d’ailleurs , c’est une reine qui écrit , 
et qui n’écrit que pour s’amuser. 

Les Contes de la reine de Navarre paru- 
rent , pour la première fois , en 1 558 , par les 
soins de Boistuau , dit Launay , sous lé titre 
des Amans fortunés ^ Claude Gruget , valet 
de chambre de l’auteur, les remît dans un 
nouvel ordre, et les publia sous le titre d’Jffe/j- 
tameron, en i56o, in-4’., à Paris. L’édition 
la plus recherchée a pour ' titre : Contes et 
Nouvelles de Marguerite de Valois , reine de 
Navarre, mis eu beau langage , Amsterdam, 
George Gallet, 1698, 2 vol. in-8°. 

On estime aussi l’édition de Berne, 1780 
et 1781,3 vol. in-8®. , avec des figures de 
Chodoviechi et une préface de Sinner. 
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’màIi'môntè L. 

Tjes 'contes Vn prose redevinrent à la 
îiiode , lorsqu un hoiiiine de beaucoup d’es^ 
prit, 'Marniôritel , eût donné les *iiens , eû 
1761 , en déux'tdm. în-12 , 'réimprimés déphis 
en trois volùmes.L’auteur les intitula Mor'aux^ 
lion qu'ils enseignent la morale , mais parce 
qu'ils pcignent’iibs mœurs, dont il a saisi lés 
nùanees les plus Unes. Ils sont éh général 
bien faits, bien écrits; mais le stylé en est 
quelquefois trop maniéré^ et l’art y laisse 
trop'peii apercevoir la natiire. Le dialogue 
est vif et agréable; mais ilest quelquefois iin 
peu roide ; et il y règne dans certains' en- 
droits nue précision trop étudiée. Quoique 
’cés contes soient moraux dans le titre’, il 
n’est pas toujours^ facile d en apercevoir là 
morale dans la lecture.. Leur mérite pàrti- 
'culier est ’d etre propres à s’accdiiimoder au 
‘théâtre. Il anroit été à’soubàitèr’i^ue Taufeur, 
qui a fourni des sujets à tant de petits drames, 
eût mieux observé le costume , en réprésén- 
lant les mœurs 'antiques ou étrangères. ‘Il'est 
lèllenieht violé dans Alcibiade, dans Sôliin^, 
dans les Mariages Saninitès, etc. ,' etc. , qu’à 
en résulte , pour let lecteur instruit , le mé- 
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lange le plus bizarre. Marmontel vouloit se 
faire lire par les femmes ; et il a pensé , sans 
doute , que ç'auroit été les dépayser trop , 
que de peindre les Grecs en Grecs , et les 
Romains en Romains. Il a voulu écrire pour 
son siècle, et il a réussi. 

On remarque une dilférence entre les pre- 
miers et les derniers contes de Marmontel. Il 
faut l’attribuer au changement survenu dans 
la situation (le l’auteur entre les époques de 
ces diverses compositions. En écrivant les 
premiers , il vivoit dans une grande dissipa- 
tion , au milieu des sociétés bruyantes où l’on 
cherchoit le plaisir sous toutes scs formes et 
l’esprit dans tonte sa parure. Il a composé 
les derniers , lorsque son mariage lui avoit 
fait connoître une vie intérieure moins agitée 
et plus morale. 

Les anciens contes , fruits d'une imagina- 
tion Jeune et vagabonde , se ressentent d'une 
sorte de libertinage de l'esprit. Les nouveaux, 
écrits dans une situation plus calme , auprès 
de sa femme et au bruit des Jeux de .ses en- 
fans , sont plus près de la nature ^ qui se fait 
mieux entendre à la maturité de l'âge et dans 
• le silence des passions. 
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luptueux de cette historiette. Je n’en ai parlé 
qu’à titre d’ouvrage de littérature , qui a fait 
quelque bruit dans le monde. 

L’ABBÉ DE VOISENON. 

Tant mieux pour Elle^ conte plaisant, est 
un petit ouvrage de l’abbé de Voiseuon, où 
l’esprit a plus de part que le sentiment ; c’est 
le fruit d’une imagination vive, qui s'aban* 
donne à des idées qui n’ont pas toujours la 
décence qu’elles devroient avoir. Il auroit 
pu mieux occuper son loisir : on pourroit 
dire la même chose des autres romans du 
même auteur , recueillis en cinq petites par- 
ties , petit in-i2, 1777, et réimprimés depuis 
«a mort , tels que le Sultan Misapouf, Y His- 
toire de la Félicité^ Zulmis et Zelmdide. 

. § X. ROMANS ESPAGNOLS. 

CERVANTES. 

Nous empruntions autrefois nos romans des 
Espagnols. J’en ai indiqué quelques-uns , en 
citant le Sage ; mais celui de tous qui a eu 
le plus de réputation , chez tons les peuples 
qui se piquent d’esprit , est l'Histoire de Vin- 
vineiblê Don Quiofiotte de la Manche , trad. 
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.en français par Filleau de Saint -Martin et 
Challes , en 6 vol. in-i 2 . Je ne connois point 
de livre où il y ait autant d’esprit , de gaieté , 
de bonne plaisanterie , de naïveté. C’est un 
roman judicieux , moral , plein de sel et de 
ces agrémcns, qui égayent la vertu même.. La 
plus piquante ironie y est soutenue d'un bout 
l’autre. Les nœuds , les épisodes , l'intrigue, 
tout sent l’homme de génie. La traduction 
française de Sajnt Martiu poùrroit être plus 
.saillante ; mais l’origiual a tant de mérite , 
qu'on ne s'aperçoit pas de la langueur que 
le traducteur a quelquefois répandue sur son 
style. Les entretiens que Gerv^tes , l’auteur 
de ce roman , suppose entre Sancho et Don 
Quichotte, sont toujours vifs, fins, naïfs , et 
respirent toutes les grâces du meilleur co- 
mique. Le but principal de l’écrivain fut de 
décrier oe tas d’imaginations extravagàntes , 
de chimères romanesques , de fictions gigan- 


tesques et puériles, qui, sous le nom de romans, 
' infectôient le goût et bouleversoient les cer- 
‘vellès en Espagne. Il réussit. Les folies de la 
'chevalerie disparurent ; et un honime incon- 
nu, qu’un ministre barbare déténoit dans un 


cachot^ eut la gloire de corriger la nation 

•qui méconnoissoit son génie. 

* La 
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La précédente traduction n’a pas été effa- 
cée par celle de Florian , ouvrage posthume 
qui vit le jour en 1799, 3 vol. in-8°. , ou 6 vol. 
in-i8 , ni par celle de M. Bouchon du Bour- 
nial, i8ü8, 8 vol. in-F2. 

Florian , hahitué à imiter plutôt qu’à tra- 
duire , a peut - être trop cherché à donner 
sa manière et son coloris à Cervantes. M. Bou- 
chon du Bournial s’est souvent écarté du sens 
de l’auteur original. 

M. Petitot a publié, en 1809 , 4 vol. in-i8 > 
une traduction mutilée des Nouvelles de Cer- 
vantes. 

MATTEO ALÈMAN. 

L’auteur des Aventures plaisantes de Gus- 
man d'AlJarache , Paris , chez la veuve 
Duchesne , 1777, ^ » est un certain 

Matteo AUman^ des environs de Séville en 
Espagne , et qui vivoit sous le règne de 
Philippe II. Après avoir passé plusieurs an- 
nées à la Cour, il s’occupa à composer des 
ouvrages. Le plus connu est XHistoire de 
Gusman d'Alfarache. Quand il parut , il fut 
reçu si favorablement , qu’on appela par ex- 
cellence son auteur le divin Espagnol. On en 
a fait depuis beaucoup d’éditions , et il a été 
Tome V* 17 
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traduit en italien , en français , en allemand. 
La dernière traduction française est du cé- 
lèbre le Sage, dont les ouvrages se font lire 
avec un si vif intérêt. Il y a près de quatre- 
vingts ans qu’elle vit le |t 5 ur. M. Alletz a cru 
rendre service au public , en la faisant réim- 
primer. Mais il en a sagement retranché les 
épisoles inutiles, les histoires lugubres, les 
déclamations vagues , en un mot , tout ce qui 
est étranger à la vie du plus grand des héros 
en fait de subtilité, d’escroquerie, de four- 
berie , etc. Quoique le tissu de toutes ses 
aventures ne p£iroi$se pas d'abord pouvoir 
fournir des leçons fort instructives, on y 
trouve cependant des caractères frappés de 
main de ' maître , des tableaux de la vie 
civile , et des portraits qui , dit l’éditeur , 
corrigent sans qu’on s’en aperçoive, et qui 
font plus d'impression que ne pourroient 
faire tous les préceptes de la morale. 

§ XI. ROMANS ITALIENS. 

J. A.-MARINI. 

Cet écrivain du 17e. siècle fut le premier 
italien qui retraça en prose , dans ses romans , 
les usages, les mœurs, les dangers et les 


Digitized by Googlci 



D’uK homme de GOUT. iZt 

exploits de l’antique chevalerie. Il est l’au- 
teur du Caloandre Fidèle ^ trad. en français, 
par le comte de Caylus, 1740, 3 vol. in-i2, 
ot des Désespérés f trad. par de Serré, ma- 
gistrat connu dans son temps par la délica- 
tesse de son esprit et de son goût, lySr, 
2 vol. in- 12. 

Le Caloandre Fidèle offre une imagination 
riche, une intrigue qui se développe avec 
art, et des caractères assez habilement diver- 
sifiés. 

On trouve dans les Désespérés , des intri 
gués et des situations intéressantes , qui le 
seroient pourtant davantage , si elles étoient 
plus conformes aux mœurs. On j voit trop de 
mariages secrets et de reconnoLssances; trop 
d'événemens , quoique bien liés et bien dé- 
veloppés , trop de merveilleux; mais il faut 
songer que c’est un roman de chevaleriei 
Celui-ci est ingénieux et amusant ; et c’est 
assez pour les lecteurs de ces petits ouvrages. 

J.-M. Bruyset a réimprimé ces deux tra- 
ductions en 1788, sous le titre de Romans 
Héroïques de Mariui, 4 vol. in-12. Ce recueil 
est précédé d’un discours sur les romans de 
chevalerie et d’une notice sur Marini , par 
M. Delandine. 
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Le principal titre de la gloire de Boccace 
est le DecaméroTiy ouvrage qui renferme cent 
nouvelles, qu’on suppose racontées en lo jours, 
par sept dames et trois jeunes gentilshommes. 
On croit que toutes ces nouvelles ont un fon- 
dement historique , qui a été comme le ca- 
nevas que fauteur n’a fait qu’étendre et em- 
bellir. Les récits sont composés avec un art 
si admirable, qu’on peut dire que la prose 
italienne doit autant à Boccace , que la poésie 
est redevable à Pétrarque. Le Decaméron , 
pour la beauté du style , le choix des expres- 
sions, le naturel du récit et féloquence des 
discours sera toujours regardé comme le plus 
parfait modèle de fitalien le plus pur et le 
plus élégante On ne doit donc pas être sur- 
pris si on en a fait une multitude innombrable 
d'éditions, et s’il a été traduit dans presque 
toutes les langues. Cependant M. Denina pré- 
tend que le style de Boccace ne doit pas 
être imité à tous égards ; qu'on y trouve 
quantité de mots vieux et surannés, et qu’il 
est à propos de s’être prémuni par la lecture 
de plusieurs autres bons écrivains des siècles 
postérieurs, pour pouvoir, en lisant Bcc- 
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cace, éviter d’en prendre des expressions 
qui , étant usées aujourd'hui , ne pourroient. 
que défigurer le style. D'un autre côté , le 
moraliste , même le moins sévère , peut re- 
gretter que cet ouvrage , si parfait d’ailleurs , 
soit souillé par quelques contes obscènes , et 
par quelques images trop libres. 

Ceux qui aiment notre ancien langage , 
lisent encore la traduction du Decaraéron, 
publiée , pour la première fois , vers 1540 , in- 
fol. , par Antoine le Maçon. Les libraires de 
Paris en ont donné une belle édition avec 
des figures gravées en taille-douce sur les 
dessins de Gravelot, 17D7, 5 vol. in-8®. 

M. Sabatier de Castres passe pour l’auteur 
de la traduction nouvelle qui parut en 1779 / 
10 vol. petit in-i2. On lui préfère celle du 
comte de Mirabeau , imprimée en 4 vol. in-8". 

GRAZZINI, dit LASCA. 

La première traduction française des JVbu- 
velles de cet auteur ^ mort en i583, parut 
en 1776,. 2 vol. in-8°. Il a le défaut de sa 
nation , celui d’être quelquefois un peu trop 
diffus; tous les sujets, quoique souvent un 
peu libres , suivant l’usage de ce temps , sont 
intéressans. D’ailleurs , il y a dans son recueil 
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la plus heureuse variété , de la gaieté , du 
plaisant et du pathétique. Connue les Contes 
de Lasca ne parurent qu après sa mort , on 
ne trouva d’abord que ceux de la seconde 
soirée , qui fut imprimée , pour la première 
fois . en 1740, On découvrit, en 1766 , la pre- 
mière et la seconde Nouvelle de la troisième 
soirée , et l’on en fit une édition plus com- 
plète. On a enfin trouvé un manuscrit qu’on 
croit être du temps d’Henri IV : c’est une 
traduction française des Nouvelles de Lasca , 
avec les neuf Contes, dont l’original est perdu. 
S’ils ne sont pas réellement de cet auteur, le 
traducteur, qu’on assure être M. Imbert, et 
non M. le Fevre de Villebrune , a si bien 
imité sa manière , qu il est diflSeile de ne pas 
s’y méprendre. 

§ XII. ROMANS ALLEMANDS. 

M. W I E L A N P. 

Cet auteur a su fondre avec beaucoup d art, 
dans le roman d’Agathon, qui passe, à juste 
titre, pour un de ses chefs-d œuvres, la philo- 
sophie , l’érudition, la sensibilité et la galan- 
terie. Cependant il manque à cet ouvrage un 
caractère marqué , une idée dominante , une 
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fin reconnue qui en concentre les effets et 
qui serve , soit à en déterminer le genre , soit 
à lui donner cette unité, 'la première règle 
de tous les genres. Prenais en avoit publié , 
dès 1768, une traduction française, ou plutôt 
un e.xtrait peu digne d’être lu; M. Pernay 
en a donné une traduction nouvelle en 1802 , 

3 vol. in- 12; il a abrégé quelques chapitres 
et supprimé des longueurs. Son style se res- 
sent beaucoup de la pesanteur et de l’enche- 
vêtrement des périodes allemandes. 

M. Ladoucette , préfet du département de 
la Roèr, a donné une imitation d’Agathon , 
sous le titre de Philoclès , Paris , 1802,2 vol. 
in-8°. Non-seulement il a changé le nom du 
héros, mais encore il a réduit à douze les 
quinze livres de l’original , élagué ou resserré 
les réflexions , les monologues , les entretiens 
philosophiques , etc. Quant au style , cette 
imitation est fort supérieure à la traduction.^ 
Le caractère particulier du génie de Wie- 
land consiste dans une extrême flexibilité , 
dans une fécondité inépuisable qui se prête 
tour à tour à tous les sujets , à toutes les nuan- 
ces , et nulle part ce caractère ne s’est fait 
remarquer d’une manière plus saillante , que 
dans Peregrinus Protée , ou les Dangers de 
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l’Enllîousiasnie , ouvrage bien traduit en fran- 
çais parla Baume , Paris , 1796 , 2 vol. in-i8 , 
mais si mal imprimé qu’on ne peut le lire sans 
se fatiguer la vue. On doit aussi à M. la Baume 
la traduction des Abderites, 1802, 3 vol. in-8“. 

L'Histoire du sage Danischmond , tra- 
duite en français par un anonime , Paris 
1800, 2 vol. in-8*. et in-12, appartient à la 
classe des romans philosophiques. On n'y 
trouve point de ces aventures invraisembla- 
bles , de ces atrocités rebutantes , de ces as- 
sertions hardies, ou de ces pensées exagé- 
rées qui , seules pendant trop long-temps , 
purent assurer le débit des productions 
littéraires. Le style de cette traduction est 
agréable , facile , mais pas toujours correct. 
Celui des notes, qu’on a quelquefois voulu 
rendre plaisant , est un peu entaché de ce 
jargon scientifique , censuré par Molière dans 
ses Précieuses Ridicules. 

On a encore traduit de Wieland l’Histoire 
<l’un jeune Grec , conte moral , Leyde , 1777, 

2 vol. in-8®. ; le Miroir d’or , ou les Rois du 
Chéchian ^ Neufchâtel, 1774, 2 parties in-8®» 
C’est un roman politique. Madame d’Ussieux, ' 
qui joignoit au mérite de savoir plusieurs 
langues , celui de bien écrire dans la sienne , 
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a imité le nouveau Don Quichotte , Bouillon , 

4 parties , i770,in-8°. 

M. AÜCUSTE LA FONTAINÉ. 

Les anciens et nouveaux Tableaux de Fa- 
mille^ Hermann et Emilie , V Homme singU^ 
lier , le Village de Lohenstein , Amour et 
Coquetterie^ etc., etc. , ont placé .Auguste 
la Fontaine au rang des meilleurs romanciers 
de l’Allemagne. Cet auteur a ramené l’ima- 
gination dans la réalité de la vie : il a su dé- 
corer pour nous cet intérieur des mœurs do- 
mestiques, hors desquelles nous. cherchons à 
nous élancer. La traduction de plusieurs de 
ces romans est digne , à tous égards , du talent 
de madame de Montolieu. 

Le roman à' Aristomène est d^un genre dit» 
férent de tous ceux de cet auteur qui ont été 
traduits en français , et paroît être le pre- 
mier d’une suite non moins nombreuse que 
celle des Tableaux de Famille. L’auteur inti- 
tule cet ouvrage : Traditions antiques j pre- 
mière partie , Aristomène et Gorgus. Il a * 
recueilli , en effet , quelques traditions anti* 
ques sur Aristomène , consignées dans les 
ouvrages de MM. Gillies et Mitfort. 

. Les Contes i du même écrivain, ne sont 

'Tome V. *8 
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point au - dessous de sa réputation. L’on y 
retrouve dans des cadres plus étroits, la fé- 
condité d’invention , Ja connoissance du cœur 
humain , surtout la sensibilité qui ont fait le 
succès de ses autres ouvrages. Madame de 
Montolieu a traduit aussi les Contes ^ 1804, 

3 vol. in-i2. On doit à M. Girard de Propiac 
la traduction de huit des Nouveaux Contes 
moraux i 1802, 2 vol. in-12. 

■ ■ M. GOETHE. . 

- Les Passions du jeune Werther sont un ou- , 
vrage intéressant pour ceux qui veulent sui- 
vre les progrès de la littérature allemande. Il 
a excité la plus vive sensation chez un peu- 
ple autrefois plus riche en savans qu’en hom- 
mes de génie. Plusieurs écrivains font loué 
avec enthousiasme , d’autres font critiqué 
avec amertume. La voix publique a pro- 
clamé son auteur , M. Goethe , le digne 
émulé de Klopstock pour l’énergie pittores- 
que du style , la chaleur des raouvemens et 
la hardiesse de 1 imagination. Il étoit aisé à 
l’auteur de composer un livre excellent avec 
son génie , ses matériaux et plus de goût. 
Nous sommes redevables de la première 
traduction à M. Aubry : elle parut en 1 777* 
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M. Deyverdun en a publié une autre à Maes* 
tricht en 1786, z vol. in- 12. Nous en devons 
une nouvelle à M. de Sevelinges, i8o3, 
in-8®. Elle a été faite sur une nouvelle édir 
tion, augmentée par l’auteur de douze Lettre» 
et d une partie historique entièrement neuve».-) 

M. KOTZEBUE. \ 

Quelques situations attachantes , une pein- 
ture assez vraie du cœur humain , des ré- 
flexions d’une justesse frappante font pardon- 
ner, dans les nombreux romans de cet au- 
teur , l'invraisemblance de» événemens et les 
négligences de style : les plus remarquables 
sont les Aifeniures de mon Père , traduites 
par Muller, 1799 ,in-8°. ; Hdegerte ^ ou l’Jïé* 
roïne de Norwège , traduction libre , par Pe- 
tit, 1804 , 2 vol. in-12; Léontine de Blein^ 
heim , traduction libre pm: M. H. de Goif- 
fier, i8o8, 5 vol. in-12. 

MADAME DE WOLZOGEN. - 
» ’ r 

, traduite de l’allemand , 
Paris , 1802, élevée par un vieillard esti- 
mable , ministre du culte protestant dans un 
petit village, parvint, après beaucoup de souf- 
frances, à reconnoître sa mère, princesse- 
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d’une petite cour d’Allemagne , qui , s’étant 
liée d’un mariage clandestin avec un gentil- 
homme au-dessous de son rang , est en butte 
à mille persécutions. Madame de Wolzogen, 
belle-sœur du célèbre Schiller , a su embellir 
ce sujet par des remarques spirituelles puisées 
dans une coqnoissance approfondie du cœur 
humain, et par des tableaux frappans de 
l’ennui qui ronge le courtisan , et des pe- 
tites intrigues si communes dans les cours des 
princes foibles. 

§ XIII. ROxMANS ANGLAIS. 

' Les Anglais , qui ont produit tant d’ou- 
vrages , sans avoir presque jamais su faire 
un livre , I ont mieux connu que nous le 
véritable esprit du roman , par cela seul 
qu’ils sont observateurs plus profonds et plus 
minutieusement asservis à la loi du costume: 
leurs romans sont vraiment nationaux, et 
c’est tant pis pour leurs romans qui , im- 
prégnés d'un bout à l’autre de cette teinte 
locale , sont par fois ennuyeux , surchargés 
de détails qui n’en finissent point, de des- 
criptions parasites , et d’un merveilleux bur- 
lesque , capable tout au plus d’en imposer 
à des enfau$« 
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DE F O É. 

Robinson est le fondement le plus solide 
de la réputation de cet auteur, ou plutôt, 
ce qui est assez bizarre , c’est lui qui a beau- 
coup de réputation dans l’Europe ; son auteur, 
qui le fut de tant d’autres productions de tout 
genre , n’en a pas. 

Presque tout le monde connoît en France 
les Aventures de Robinson Crusoé. Elles sont 
pour beaucoup d’enlans la première lecture, 
comme elles furent celle d'Emile, et comme 
avant de connoître Emile , je me rappelle fort 
bien quelles furent la mienne, 
f Daniel de Foé publia ce roman en 1719 ; 
le succès en fut prompt et universel. Il valut, 
dit-on , plus de mille livres sterling au libraire 
qui avoit acheté le manuscrit refusé par tous 
ses confrères. Les critiques et les parodies 
l’assaillirent d'abord , mais elles tombèrent 
bientôt dans l’oubli , tandis que les éditions de 
Robinson se multiplioient , et qu’on le tradui- 
soit dans toutes les langues de l'Europe. Il est 
devenu en Angleterre un livre national, et 
l’on en fait cinq ou six éditions par année 
pour amuser les matelots. 

Ce n’est pas à oet usage que le libraire 


Digitized by Google 



I^|2 BIBLIOTHÈQUE 

Stockdale a destiné celle qu’il donna en 1790 ; 
elle est magnifique et faite pour être placée 
dans toutes les bibliothèques anglaises avec 
celles des auteurs classiques; car chez ce peu- 
ple , dont nous devons haïr le gouvernement, 
mais digne , sous plusieurs rapports, de servir 
de modèle , il y a un esprit public , ou , si 1 on 
veut , un orgueil national qui se porte sur 
les productions littéraires , comme sur tontes 
les autres sources de gloire et de prospérité 
publiques ; et l'homme aisé qui n’auroit pas 
dans sa bibliothèque la plus belle édition de 
Shakespeare, de Milton, de Pope, dAd- 
disson , de Thompson , de Richardson , de 
Hume , etc. , etc. , passeroit pour un mauvais 
anglais. ^ . v 

La traduction française de Robinson est 
due àVan Effen et à Saint-Hyacinthe. Charles 
Panckoucke , éditeur de Y Encyclopédie mé- 
thodique , a voit entrepris d’en donner uno 
édition revue et corrigée sur la belle édi- 
tion de Stockdale. Cette édition a été pu- 
bliée par sa veuve en 1800 , 3 vol. in-8°. avec 
figures. Elle est augmentée de la vie de 1 au- 
teur, traduite librement par Griifet-Labaume, 
de celle qui se trouve à la fin de l édition de 
Stockdale , et qui a pour auteur G. Chalmers. 
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On a du môme de Foé beaucoup d’autres 
ouvrages tombés dans l’oubli , à l’exception 
peut-être d’une Histoire politique du Diable , 
publiée en 1726, et traduite eu français en 
1729 , à Amsterdam, 2 vol. in-12. Cet ouvrage 
est écrit d’un style fort enjoué ; en quelques 
endroits fauteur énonce des principes assez 
hardis ; mais il se contredit souvent. Le 
Journal desSavans donna dans le temps une 
légère idée de cette production, et dit que les 
principes de Bekker y régnoient. L’abbé de 
Claustre n'ayant pas examiné assez attentive- 
ment cette dernière phrase , crut que Bekker 
étoit désigné comme auteur de l’ouvrage ; il 
présenta donc dans la table du Journal des 
Saoans fauteur de X Histoire du Monde en- 
chanté , comme celui de X Histoire politique 
du Diable. L erreur est évidente. D'autres 
bibliographes ont attribué la merae histoire 
à Sclmindenius , trompés apparemment par 
la ressemblance qu’elle peut avoir en quelques 
points avec les Recherches de cet auteur sur 
le feu de Venfer. J’ai consigné la môme 
erreur dans mon Dictionnaire des Ouvrages 
anonimes , en ajoutant aussi faussement que 
f Histoire du Diable avoil eu pour traducUuir 

le ministre Bion. 

* » 
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SWIFT. 

On a donné plusieurs éditions des V oyagcs 
de Gullwer, trad. en français par l’abbé Des- 
fontaines, 1727, 2 vol. in-i2. Les deux pre- 
miers sont fondés sur l’idée d'un principe de 
physique très-certain; savoir : qu’il n’y a point 
de grandeur absolue, et que toute mesure est 
relative. L’auteur a travaillé sur cette idée, 
et en a tiré tout ce qu’il a pu pour réjouir 
et instruire ses lecteurs , et pour leur faire 
sentir la vanité des grandeurs humaines. Dans 
ces deux voyages il semble , en quelque sorte, 
considérer les hommes avec un télescope : 
d’abord il tourne le verre objectif du côté do 
l’œil , et les voit par conséquent très-petits ; 
c’est le Voyage de Lilliput : il retourne en- 
suite son télescope , et alors il voit les hommes 
très-grands; c’est le Voyage de Brobdingnag ; 
cela lui fournit des images plaisantes , des 
allusions , des réflexions : à 1 egard des autres 
Voyages, Swift a eu dessein, encore plus 
que dans les deux premiers , de censurer plu- 
sieurs usages de son pays. L’île aérienne de la 
Puta paroit être la cour d’Angleterre , et no 
peut avoir de rapport à aucune autre cour. 

Dans tous ces Voyages, l’auteur attaque 

l’homme 
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l’homme en général , et fait sentir le ridicule 
et la misère de l’esprit humain. Il nous ouvre 
les yeux sur des vices énormes , que nous 
sommes accoutumés à regarder tout an plus 
comme de légers défauts ; et il nous fait sentir 
le prix d’une raison épurée et plus parfaite 
que la nôtre. Au reste , l’idée de cos voyagea 
n’est pas originale. Nous avons plusieurs ro- 
mans philosophiques anciens et modernes, 
qui ont précédé ceux du docteur Swift ; il 
a bien connu surtout Lucien , notre Rabelais 
et notre Cyrano de Bergerac. Mais sa ma- 
nière est à lui , et ses développemens ont le 
caractère de l’invention. 

RICHARDSON. 

L’Angleterre fournit des caractères plus, 
décidés , plus profonds , plus fermes que la 
France. Aussi les romans de Richardson , 
Pâmé la, Clarisse, Grandisson, ont été re- 
gardés chez nous comme un nouveau genre , 
qui fournit beaucoup au touchant et au pathé- 
tique. On a reproché à ce célèbre auteur de 
donner dans de longs détails, d’épuiser le sen- 
timent à force de l’étendre ; mais on est dédom- 
magé de ce défaut par des morceaux très-bien 
écrits. Il peint la nature avec autant de mé- 
rite que de grâces. Tous les traits de ses ta- 
T o M E V. ig 
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bleaux servent à faire connoître les hommes 
et à développer les replis du cœur humain. 

On doit à l’abbé Prévost la traduction la 
plus répandue des trois romans que nous 
venons de citer. II a fait beaucoup de re- 
tranchemens, surtout dans Grandisson et dans 
Clarisse. Grandisson a été traduit avec plus 
d’exactitude par M. Monod, ministre pro- 
testant, Gottingue et Leyde, lyôd, 7 vol. 
in-i2. Le Tourneur a publié , en 1784 , une 
traduction complète de Clarisse , en 10 vol. 
in-8“. 

FIELDING. 

Henri Fielding , autre romancier anglais , 
dont nous avons presque tous les ouvrages 
traduits en français, possède les mêmes ta- 
lens que Richardson , mais à un degré bien, 
inférieur. 

Le but de Tom-Jones, traduit par de la 
Place, en 4 vol. in-12, est de montrer les 
dangers où rinq>rudence peut conduire quel- 
quefois les hommes les plus vertueux. La vertu 
paroît ici sous toutes les formes qui peuvent 
la faire aimer. Dans Alworthy on la voit tou* 
jours constante et inébranlable; susceptible 
peut-être de quelques surprises , mais inca- 
pable du moindre travers. Si elle soufiOre de 
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légères éclipses dans la conduite de Tom- 
Jones et de Sophie , c’est pour donner lieu à 
des remords qui la vengent. Le crime , en 
contraste avec elle , n’en devient que plus 
méprisable : il est peint dans cette histoire 
sous ses couleurs les plus odieuses ; la prospé- 
rité qui le suit n’y est que passagère ; la honte, 
l’infamie , les disgrâces y marchent toujours 
à sa suite. 

C’est la variété des événemens , la finesse 
des portraits , les délicatesses de l’amour , 
l’analise de nos sentiinens , et les peintures 
brillantes de nos mœurs , qui rendent la 
plupart de nos bons romans si intéressans. 
L’on n’aperçoit ici presque rien de toutes 
CCS choses -là; et cependant on lit cet ou- 
vrage avec beaucoup de plaisir. C’est qu’il 
règne partout une simplicité et un naturel qui 
attachent et qui lui donnent l’air d’une his- 
toire véritable , plutôt que d’un roman. On y 
peint l’homme plutôt que le grand seigneur ; 
et il ne faut être ni prince , ni duc , ni mar- 
quis , pour se reconnoître aux tableaux qu’on 
y fait de nos passions , de nos vertus et de 
nos vices ; on y raconte des aventures de 
voyages , que tout le monde peut rencontrer 
également : ce n’est point dans de& châteaux 
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superbes , dans des palais magnifiques que 
se passent tous ces événeraons ; des maisons 
particulières , de simples hôtelleries sont le 
théâtre de la plupart des scènes épisodiques 
qui forment cette histoire. 

On a obligation à de la Place d’avoir 
retranché fort à propos du roman de Tom- 
Jones I, plusieurs endroits qui en eussent ren- 
du la lecture languissante et ennuyeuse. 
Bien des gens souhaiteroient aussi qu’il eût 
donné un air un peu plus français au reste do 
l’ouvrage. Ils prétendent que la scène où Ton 
représente des gentilshommes qui se battent à 
coups de poing ^ et qui se font d énormes 
meurtrissures , est un spectacle révoltant à 
nos yeux , et que la supériorité dans ces sortes 
de combats , ne donne pas une grande idée 
du vainqueur. Mais malgré oes défauts , ce, 
roman attache et intéresse par ce goût , par 
cette estime naturelle que nous avons pour 
la vertu. Nous sentons quelle est faite pour 
nous rendre heureux.; rien ne nous satisfait 
tant -, que l’e^èoe de bonheur qu elle nous 

procure. - ; 

Peu M. Chéron a publié, en 1804, une. 
traduction complète de oet excellent ro- 
man, 6 vol. iu-i2< . ' . 


Digiiized by Google 



d’un homme de GOUT. 

Le fond des Aventures de Joseph Andrews 
et du Ministre Adams j trad. en français par 
fabbé Desfontaines, 1743, 2 vol. in- 12, donne * 
l’idée d’un genre de vertu tout-à-fait ineonna 
dans le monde , la sévérité des mœurs dans 
un jeune homme , jointe à l’ingénuité du ca- 
ractère. La simplicité de l'intrigue est ornée 
de détails épisodiques, où l’on retrouve toute 
la gaieté de Fielding. Les caractères parfai- 
tement nuancés , sont de la plus grande véritév 
Le vicaire Adams , personnage rempli do 
vertus et de simplicité , y donne une multi- 
tude d’exemples et de préceptes, dont l’effet 
est de lier le sentiment de la vertu aux évé- 
nemens les plus plaisans de Thistoirs. Si Fiel- 
ding charge l’intrigue , s'il met en événemens 
et en descriptions ce <ju’à la fav^r du genre 
épistolaire , Richardson met en détails domes- 
tiques, le lecteur n’a point à «e plaindre^ 
partout il est occupé , ému , attendri , et dis- 
posé à bien dire et à bien faire. 

On a recüeiHi, en 1 4 vol. in- 1 2, Genève, 1781 
et 1 782 , lès traductions françaises des romans 
de Fielding ; mais on a inséré dans cette collec- 
tion les Aventures de Roderic Random , qui 
sont de Tobie Smolett, et la Vie de David Siun 
pie , qui est de Sara Fielding, sœur de l'auteur. 
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On ny a point mis les Mémoires dn Chevalier 
de Kilper, trad. en 1768, par M. de Mon* 
tagnac. Peut • être M. de Montagnac s’est-il 
servi du nom de Fielding pour donner du 
cours à un ouvrage composé en français. 

La traduction d’Amélie est celle de M. de 
Puisieux , publiée en 1762, quatre parties 
in-ia. La même année, madame de Riccoboni 
avoit donné une imitation libre du même 
roman , en 3 vol. 

S M O L E T T. 

Les Aventures de Roderic Random, roman 
très-connu, ont été trad. en français , sous le 
nom de Fielding , par Hernandez et Puisieux, 
1761, 3 vol. in-i2. On sait aujourd’hui que 
1 historien Tobie Smolett est le véritable au- 
teur de cet ouvrage. On lui doit encore X His- 
toire et les Aventures de SirTVilliam Picklcy 
trad. de l’anglais par Toussaint, 1753, 4 vol. 
in-i2 , ou 1799, 6 vol. in- 18. 

Un anonime a traduit. de l’anglais, sur la 
quinzième' édition , Fathom et Melvilj 1798; 
4 vol. in- 12. Ce roman tient, par sa gaieté et 
son originalité ,de premier rang après Tom- 
dones. Les romans de Smolett se distinguent 
surtout par cette sorte d’esprit, qui paroit 
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exclusivement appartenir aux Anglais , et 
qu’ils nomment humour. On peut dire , en 
général , que si le célèbre Richardson a com- 
posé Paméla et Grandisson pour inspirer le 
goût de la vertu , Smolett s’est proposé le 
même but en peignant le vice sous toutes sea 
formes, et en montrant les suites funestes 
dont il est toujours accompagné. 

S T E R N. 

Toutes les saillies d’une imagination libre 
et originale caractérisent la Vie et les Opi- 
nions de Tristram Shandy, trad. de l’anglais 
de Stern, par M. Frenais , 4 vol. in-12, 1785. 
Cette production , malgré ses irrégularités 
bizarres, étincelle d’esprit, de gaieté et de 
bonne philosophie. Son auteur est regardé 
comme le Rabelais de l’Angleterre ; et ses 
écrits méritent en effet d’être placés dans les 
bibliothèques , sur la même tablette que ceux 
du jovial curé de Meudon , par toutes les 
plaisanteries, toutes les scènes bouffonnes, 
toutes les situations comiques que présente 
ce roman. Il ne faut pas croire cependant que 
tout l’esprit de l’auteur s’évapore en saillies 
• frivoles ; on trouve dans son ouvrage des allu- 
sions fines et ingénieuses , une critique adroite 
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deg mœurs et des faux sav'ans , des réflexions 
pleines de justesse et de solidité. Stern, quoi- 
que philosophe, ne paroît pas avoir été grand 
admirateur de nos Encyclopédistes. 

On trouve dans le J^o^age Sentimental du 
même auteur, à peu près le même caractère 
que dans les opinions de Tristram Shandy, 
C’est une production singulière , ou l’origina- 
lité domine autant au moins que le sentiment. 
On y trouve l’exposé , tantôt comique , tantôt 
touchant , des diverses sensations que l’auteur 
éprouve dans son voyage en France , des 
aventures qui lui arrivent, des différentes 
rencontres qu’il fait. L’auteur n'a point cher- 
ché à mettre de la suite dans sa narration. Un 
de ses plus grands mérites , c’est de n’avoir 
point cherché à exciter l'intérêt par ces aven- 
tures romanesques et extraordinaires qui sont 
presque toujours hors de la nature. Ses ta- 
bleaux sont puisés dans l’ordre commun de 
la société , saisis avec finesse , et tracés avec 
esprit et gaieté. Il a enfin le secret, si rare 
actuellement, de nous intéresser par des pein- 
tures et des détails que nous voyons tous les 
jours, et que nos auteurs, toujours guindés et 
précieux , affectent de dédaigner , faute de”** 
pouvoir les rendre. 

GOLDSMITH. 
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GOLDSMITH. 

Un roman que la littérature , la philosophie 
et la religion revendiquent à l’envi , c’est 
le Ministre de Wakefield, trad. en français 
par madame de Montesson, Paris, 1767, 
in- 12; par feu M. Gin, 1797, in-8°. ; par 
M. Aignan, i 8 o 3 , in-12. Le plan en est sini- 
ple et régulier , tous les caractères finis con- 
courent à faire ressortir le caractère prin- 
cipal; les situations touchantes et bien en- 
chaînées se précipitent vers le dénoûment 
sans gêner l’intrigue , et la morale douce et 
touchante est celle de la philosophie sans en- 
thousiasme et de la religion sans fanatisme. 
Ici, la morale n’est pas en dissertations comme 
dans -les romans de fabbé Prévost ; elle naît 
de faction même et est inséparablement liée 
au sujet. 

M A G K E N S TE. 

On regrette dans Y Homme Sensible , trad. 
en français par M. de Saint- Ange , Paris , 
1775 , in-12, que le sujet ne soit pas mieux 
prononcé. Harley joint à la douceur de f Yo- 
rick de Stern , cette teinte de mélancolie qui 
accompagne presque toujours le sentiment. 

Tome V. ' 20' 
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On lui reproche une sensibilité minutieuse, 
et peut-être un peu molle : mais qui pourroit 
blâmer l’attendrissement que lui cause la des- 
truction de cette maison d’école ? Il me semble 
que ce que nous avons vu dans notre enfance, 
les murs mêmes où nous avons été élevés, de- 
viennent pour nous des ancêtres.... 

\j' Homme du Monde , trad. aussi par M. de 
Saint- Ange, 1776, in-12, présente une suite 
d’événemens mieux liés et des caractères plus 
exactement dessinés : entre tous ceux-là , celui 
du bon M. Rawlinson , et celui du vertueux 
Annesly frappent et attachent le lecteur. Les 
chagrins et la mort de cet homme de bien 
présentent la scène la plus déchirante qui se 
trouve dans aucun roman , si l’on en excepte 
Clarisse. 

M. LEWIS. 

Le Moine a mérité dès son apparition , et 
conserve encore une grande célébrité; l’effet 
de ce livre terrible fit époque en Angleterre , 
et la traduction &ançaise , dont on est 
tedevable à MM. Deschamps , Després , 
Benoît et Lamare , Paris, 1797, 4 vol. in-12, 
tourna pour un moment plus d’une tête parmi 
nous. Il s’en faut cependant que ce soit un 
bon ouvrage ; mais c’est une production de 
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génie , écrite avec tout le feu de la jeunesse. 
Son plus grand défaut est d'avoir introduit 
et accrédité en France ce genre détestable 
de drames et de romans, dont le diable et 
les sorciersifont tous les frais , mais dont au- 
cun ne rachète ces bizarreries monstrueuses 
par des beautés comparables à celles du 
Moine. 

JOHN MOORE. 

J. Moore , célèbre voyageur , mort le 20 
février 1802 , sera mis au rang des auteurs 
classiques de l’Angleterre. Le style de ses 
voyages est un modèle de facilité et de clarté.^ 
Son roman intitulé Zélucco , dont Cantwel 
nous a procuré une trad. française , Paris , 
1796, 4 vol. petit in- 12, est écrit avec une 
vérité de caractère , une force et une origi- 
nalité de style qui en feront un monument 
durable du génie anglais. La sensibilité et la 
bonté de son caractère faisoient le charme de 
la société. Son roman ^Édouard y trad. aussi 
en français par Cantwel, Paris, 1797, 3 vol. 
in- 12, a aussi de la célébrité; mais on ne 
paroît pas faire autant de cas d’un troisième 
ouvrage de l’auteur, intitulé : Mordaunt , 
ou Esquisse de Mœurs et de Caractères dans 
divers pc^s , contenant VHistoire d’une 
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Française de qualité. On a accusé Moore 
de 's’être rais lui-même à contribution. Son 
style est naturellement élégant, plein de sel 
et de finesse ; mais ces qualités mêmes devien- 
nent de.s défauts , lorsque dans fin ouvrage 
épistolaire , on les prête indistinctement à ses 
divers personnages , et c’est le reproche qu’on 
fait à celui-ci. Le lieutenant-général anglais, 
John Moore , fils de notre auteur, a été tué en 
Espagne d’un boulet de canon, le i6 janvier 
1809. ^ 

MADAME BROOKE. ‘ 

Madame Brqoke mit au jour, en 1763, 
l’Histoire de Julie Mandeville, qui eut un 
grand succès. Nous en avons une traduction 
estimée parle célèbre Bouchand, 1764, deux 
parties in -12. On regrette que l’auteur ait 
adopté un dénoûment aussi tragique qu’ino- 
piné. Ayant accompagné son époux en Ca- 
nada , elle voulut décrire les sites romantiques 
qu’elle eut occasion' d’admirer dans cette ré- 
gion lointaine. C’est ce qui lui fit composer 
le roman & Emilie Montagne , traduit en 
français par Prenais, Paris, 1770, quatre 
parties in-12. 
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MADAME BURNEY-D'ARBLAY. 

Les romans de madame Burney-d’Arbla)^ 
ont été autrefois très-goûtés en Angleterre ; 
mais ils commencent malheureusement à pa- 
roître trop raisonnables. On y chercherbit 
vainement , à la vérité , quelques vues nou- 
nelles sur la vie et le cœur humain ; mais ce 
qu’on y trouve , ce sont beaucoup de choses 
vraies , heureusement présentées , exprimées 
dans un style élégant et pur, une peinture 
fidèle ‘ des mœurs et des opinions anglaises , 
une morale saine et des instructions utiles. 
Qui n’a lu avec plaisir Ét’élina et Cécilia! 
Le premier a été traduit et abrégé par la 
Baume, 1785, 2 vol. in-i6. Un anonime a 
traduit Cécilia, Paris, 1795, 7 vol. iu-i8. 

Camilla , le dernier ouvrage de cette aima- 
ble auteur, offre quelques caractères fort in- 
téressans ; mais on peut trouver de la roideur 
et de l’exagération dans les autres. MM. Des- 
prés et Deschamps ont revu la traduction 
française de Camilla, Paris, 1797, 5 vol'. 
in-i2 c’est annoncer qu’on doit la lire avec 
plaisir. 

L’époux de miss Burney, M. d’Arblay, est 
un émigré français. 
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CHARLOTTE SMITH. 

Charlotte Smith est mie femme très-raal- 
heureuse , dont les ouvrages portent tous la 
couleur de sa triste destinée , et laissent percer 
une certaine irritation, une habitude de la 
plainte et du murmure , qui altère son talent 
et l’empêche d’en varier les formes. Elle a 
fait des sonnets cependant où sa mélancolie 
prend quelquefois un caractère élevé et vrai- 
ment poétique. Les principaux romans de 
Charlotte Smith sont ; Ethelinde , ou la Re- 
cluse du Lac , trad. par M. de la Montagne , 
Paris, 1796, 4 vol. in-is , et le Proscrit, 
traduit par £bu M. Marquand , iâo3 , 3 vol. 
in-i2. 

MADAME ROCHE. 

T outes les passions qui maîtrisent les hom- 
mes , qui dominent la société , sont repré- 
sentées avec les traits qui leur sont propres 
dans les Enfans de VAbbe^e , trad. de l’an- 
glais de madame Maria-Regina Roche, par 
M. Morellet, Paris, 1798, 6 vol. in- 12. Depuis 
Grandisson et Cécilia, il n’a voit rien paru 
dans ce genre de composition d’un intérêt 
aussi soutenu , d’une moralité aussi pure, d’un 
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ensemble aussi attachant. La bontë et la ven- 
geance y la vertu et le crime , la candeur et 
la duplicité, l’honnêté et le libertinage, l’a- 
mour et la haine s’y montrent successivement 
dans des tableaux en action aussi variés que 
ressemblans. 

La f^isüe Nocturne , trad. en français par 
J.-B.-J. Breton, Paris, i8oi, 6 vol. in-i8, 
'sembleroit annoncer un roman merveilleux ; 
mais ce titre trompe l’attente du lecteur , qui > 
n’y trouve que des événemens simples et na- 
turels ; il n’a rapport qu’au dénoûment , qui 
a le mérite d’être imprévu. Cependant on 
doit savoir gré au traducteur d'avoir retran- 
ché quelques longueurs et quelques iuiper- 
fectious échappées à la chaleur de la com- 
position et surtout à la facilité de l’auteur. 

Clermont , traduit par M. Morellet , 1799 , 
3 vol. in-ia, est une conception assez iuex- 
trieable ; elle réunit aux détails minutieux et 
souvent indififérens , aux descriptions trop 
multipliées et souvent déplaeées , des invrai- 
semblances , des obscurités , des situations 
forcées , des négligences répétées , qui fe- 
roient douter que cette fable fût de l’auteur 
des Errons de VAbba^e^ si le titre de l’oit- 
vrage et le nom du traducteur pouvoieut le 
permettre. ■ 
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MADAME RADCLIFFE. 

Il est plus facile et plus ingénieux peut- 
être de troubler l’imagination par une attente 
et des craintes mystérieuses , que de la frapper 
par des scènes réelles et détaillées. C’est ce 
que madame RadcliSe a très -bien senti dans 
quelques-uns de ses romans , et cette idée n’est 
pas sans mérite. Madame Radclifie conduit 
natiurellement à la plus forte terreur par l’at- 
tente , la crainte , le mystère et la curiosité ; 
on ne voit point de spectre , mais on l'attend 
toujours ; on n’entend qu’avec incertitude des 
soupirs , des gémissemens ; c’est peut-être le 
sifflement du vent , le murmure de l’onde ou 
les sons plaintifs de la voix d’un être inté- 
ressant qui existe et qui souffre. Est-ce un 
fantôme ? On l’ignore , on n’a que des soup- 
çons ; on veut s’éclaircir, on ne peut quitter 
le livre ; tout y est voilé , les crimes et le 
merveilleu.x ; et ce plan produit la plus lon- 
gue et la plus vive émotion. 

Si dans ses romans , les scènes d'un autre 
genre étoient mieux faites , et si les dénoû- 
mens étoient meilleurs, on les citeroit comme 
des ouvrages originaux, qui peuvent donner 
quelques idées générales , mais qui ne doivent 

assurément 
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assurément pas former un mauvais genre. 

Madame Anne RadclifFe est morte en i8og, 

à Brougton près Stampford, âgée de 71 ans. 

Ses principaux romans ont été traduits en 

français; en voici les titres : , 

La Forêt, ou l’Abbaye de Saint-Clair, 

Paris, an 8, 4 vol. in- 18. Les Mystères d’U- 

doiphe , traduits par mademoiselle Victorine 

de Chastenay, Paris, 1808, 6 vol. in- 18. 

L’Italien, ou le Confessionnal des Pénîteris 
" * • r 

noirs, trad. par A. Morellet, Paris, 1798, 

4 vol. in -18. Julia, ou les Souterrains de 
Mazzini , Paris , 1798 , 2 vol. in- 18. Les Châ- 
teaux d’Athlin et de Dunbay ne, Paris, 1797, 
3 vol. in- 18. Les Visions du Château dès 
Pyrénées, Paris, 1809, 4 vol. in-12. 

MADAME HELME. 

Madame Helme , dont lé nom est presque 
inconnu en France , jouit en Angleterre d’une 
assez grande réputation. Cette dame, qui vit 
peut-être encore , a publié plusieurs rôûians , 
dont la morale est pure et les intentions utiles. 
Clara et Emmelina, trad. en français par M. Du- 
bois Fontanelle, 1788, 2 vol. in-i 2; Louisa, ou 
la Chaumière , trad. en français par ^un anoni- 
me, 1793 , 2 vol. in-i 8, sont le's plus répandus ; 
Tome V. ’ 21 ‘ ' 
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Duiieaü'e t iPeggy, lé Fermier de la Forêt d’In- 
glewood , Albert , trad. en français par M. 
Edouard Lefèvre, sous le titre d’Albert, ou le 


Désert de Strathnavern , i 8 oo ,3 vol. in-12 ; 
James Manners, trad. en français par M. Hen- 
bequin, Riom, 1 80 1, in- 12; la Caverne de Sain- 
té-Margnerite , Sainte-Glaire des Isles sont , je 
crois , encore à traduire. Madame Hehne ne 
s’est pas bornée à écrire des romans , elten 
consacré sa plume à d’autres travaux d’ifn 
'genre plus grave et d’uneuHlité plus directe. 
On lui doit’ un abrégé dès Vies de Plutarque ; 
elle a traduit de l’allemand, HeCamps,Côlômb, 

• t i , r* " J. 

Pizarre et Cortès, trois buvrages coriiposés 
pour l'instruction de la jeunesse , et parfai- 
tement propres à bien remplir ce but ; il est 
fâcheux seulement que M. Canipe ait eu l idée 


d’y établir un dialogue ridicule entre un père 
et une’ douzaine d’enfans ^*il U faits niais et 
ennuyeux , croyant les faire Th^ërius 'ét natu- 
rels; peutUtre màdàmè Hèfiïfe'aill^a-t-élle éu 
le bon esprit de faire èè ^é ifa pas fait le 
traducteur* français , ^Brégér ce trop lôflg 
bavardage. Je ’ froiitfe^.ëbèdre dé cette daiile 
deux ouvrages qui ie^Técommândént par îebrs 
titres : Pfomentâes ihkructivés dans Londres 
' et les villages Vbisins , destinéés à amuser et 
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perfectionner l’esprit de la jeunesse, trad. en 
français par le Bas, 1799 , 3 vol. in-8°. ; Ins- 
tructions maternelles, ou Conversations de 
famille sur des sujets moraux et amusans. 

madame inchbald. 

Madame Inchbald est la fille d’un riche 
fermier de Suffolk, nommé Simpson. Dans 
sa jeunesse , elle avoit un défaut dans l’or- 
gane de la parole qui la rendoit presqu’inin- 
telligible pour ceux qui n’étoient pas habitués 
à l'entendre. Malgré ce défaut , on lui indiqua 
le théâtre comme une ressource convenable 
à ses talens, et .surtout à la position où l’a- 
vpient placée différentes aventures de sa vie. 
Elle joua sur plusieurs théâtres. On pardon- 
npit généralement son défaut de prononcia- 
tion en faveur dp sa bpauté ; et les agrémens 
de son caractère lui firent des amis dans tous 
les lieux où elle résida. 

* M/{ - 1 * , • - \ r. * , 

Bientôt madame Inchbald se livra à la com- 
position. On joua d'elle plusieurs pièces de 
théâtre. Toutes rpussirent. La réputation do 
cette dame , comme auteur , s'est étendue par 
sçs roipans. Qui ne coni^oît Simple Ifisioire 
et sa ^te , ^i bien trad. par M. Descharnps , 
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aujourd'hui secrétaire des coinmandemens de 
Sa Majesté l’Inipératrice Joséphine ! 

Il seroit à désirer que le traducteur d’un 
nouvel ouvrage de madame Inchbald, inti- 
tulé la Nature et VArt^ ^797? ^ vol. in-iQ, 
y eût mis autant de pureté de style , de grâce 
et de goût qu’il y en a dans les deux pré- 
cédentes traductions. Ce titre de la Nature 
et VArt est un peu vague , métaphysique , 
et ne donne pas une idée de l’ouvrage ; il 
eût été mieux intitulé , peut-être , le Riche 
et le Pauvre , pu Içs Deux Frères. 

Une circonstance de la vie de mada- 
me Inchbald lui fait beaucoup d’honneur, 
Depuis l'instant de son union avec facteur 
Inchbald , son mari lui avoit montré faSec- 
tion la plus tendre et une fidélité rigoureuse ; 
mais il pressoit en vain sa femme de lui mon- 
trer de l’amour : elle laissoit percer son in- 
différence. Cependant un sentiment profond 
de reconnoissance et de devoir finspiroit 
dans ses relations avec son époux; et bien- 
tôt elle eut besoin de tout l’appui que ce sen- 
timent donnoit à sa vertu. Un homme d’une 
haute naissance , attrayant dans sa personne, 
plein de ces talens d’agrément qui séduisent , 
s’attaclia à lui plaire , et réussit à faire im- 
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pression sur elle. Dans ce combat du cœur 
et de la raison, sa santé s altéra. Elle avoua 
à son mari ce qu’elle éprouvoit , implora son 
pardoiï d’un sentiment involontaire ; le .sup- 
plia de la diriger, de l’éloigner du péril, et 
lui déclara qu’elle étoit prête à se soumettre 
à tout ce qu’il croiroit nécessaire. Elle étoit 
alors si sérieusement malade , que les méde- 
cins lui avoient ordonné un voyage dans les 
provinces méridionales de France, comme 
sa seule ressource. Ce voyage se 6t et sa 
santé fut bientôt rétablie. L’absence de celui 
• qui avoit troublé la paix de son cœur , con- 
tribua sans doute à lui rendre la tranquillité ; 
mais elle dut surtout cet avantage aux ten- 
dres soins de son mari , qui , bien loin de lui 
témoigner ni mécontentement , ni jalousie , 
sut compatir à ses peines et soutenir son 
courage. 

Cette conduite de madame Incbbald est 
une belle apologie de celle que madame de 
la Fayette fait tenir à la Princesse de CUves , 
et (|ui a été si sévèrement critiquée. 
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§ XIV. ROMANS DANOIS 
ET R USSES. 

M. HENRI DE COIFFIER. 

Quelques romans étrangers ont obtenu 
parmi nous un succès mérité. On pput mettre 
dans ce nombre les romans du nord , imités 
du russe et du dapois de Karamsin et de 
Sehm , par M. Henfi de Coiffier , nouvelle 
édition revue par le traducteur , Paris , 1808 , 
3 vol. in- 12. Nous avpns à M. dP Coiffier la 
double obligation dp nous ^vqir fait con- 
noître des plantes nées sur un sol étranger, 
et en piquant notre curiosité , d’avoir satis- 
fait notre amour-propre , puisque celles que 
le nôtre a produites sont d’une espèce plus 
rare et beaucoup meilleure. Mais il est une 
justice particulière qu'on lui doit et que nous 
nous plaisons à lui rendre • imitations in- 
téressent le lecteur j parce que le style , tou- 
jours adapté auç sujets , p toujours la couleur 
qui leur convient ; qualité rare , et infiniment 
plus rare qu’on ne le croit. 

M. de Coiffier est aujourd’hui l’un des ins- 
pecteurs généraux de l Université Impériale. 
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5 XV. VOYAGES IMAGINAIRES 
ET CONTES DE FÉES. 

Les romanciers n’auroient pas rempli leur 
but , s’ils n’eussent cherché à nous intéresser 
que par la peinture simple de nos passions , 
de nos défauts et de nos vices. Ils ont été 
souvent obligés d’employer d’autres ressour- 
ces. Leur imagination nous a promenés dans 
les contrées les plus diverses , élevés dans les 
régions éthérées; elle nous a fait errer de 
planètes en planètes, descendre dans l’inté- 
rieur du globe, jusque dans le séjour des 
morts. Elle nous a bercés par des'songes agréa- 
bles et des visions irigénieusës ; enfin elle 
nous a ouvert le mondie -des esprits, révélé 
les my.stères de la natüre , enseigné 'l’art 
des enchantemens. De là cette multitude de 
Vcyages imaginaires que l^n a divisés en 
romanesques , en merveilleux , en allégo- 
riques, en voyages aniusâns, comiques et 
critiques ; de là les Songes et Visions , les 
Romans cabalistiques et de magie. II n’est 
aucune de ces classes et de ces divisions qui 
ne soit distinguée par un ou plusieurs chefs- 
d’ œuvres. On estime la collection des Voyages 
imaginaires g publiée par le libraire Guchet en 
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1787 , 59 vol. in-8°. Elle ë ëté dirigée par tlri 
homme d’esplit, f'eü M. Garilîef. Il a fait 
disparoître les lorigneilrs et le;i dissertations 
inutiles qui défiguroient beaucoup d'ouvrages. 
Quand le style avoit un peu vieilli, il l’a ré- 
tabli, de manière à né rieil faire perdre du 
ton et de la naiVeté de l’originab C’est ainsi 
qu'il a retouché X Histoire des Imaginations 
de M. Qufle , dont le style pesant n’auroit 
pas été supporlablci 

M. de Mayer a dirigé le Cabinet des Fées ,■ 
publié par le même libraire en trente-sept 
vol. in 0°. Le 37*. volume contient la notice 
des ailleurs qui ont écrit dans ce genre. Beau-, 
coup d’articles sont tirés de nos Dictionnai- 
res historiques , raajs quelques - uns renfer- 
ment des anecdotes qu’on ne trouve point 
ailleurs. 

Ces deux coHections sont enrichies de figu- 
res dessinées par Mari Hier, et gravées sous la 
direction de M. Delaunay. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE IL 

§ I. DES OUVRAGES 
PÉ.RIODIQ U ES. 

PORTRAIT D UN JOURNALISTE. 

« Dans un temps où le progrès des connois- 
M sances inspire à tout le moude le goût et 
» l’émulation du savoir , mais où tout le 
» monde n’a pas le temps ou la patience d’é- 
» tudier , les journaux sont utiles , peut-être 
» môme nécessaires; et l’emploi de journa- 
» liste est digue d’étre exercé par les meil- 
» leurs esprits. Il est même bien intéressant 
» qu’il ne tombe jaméiis en d’autres .mains. 
» Il importe souverainement aux lettres et 
» aux. moeurs que le journaliste réunisse des 
» qualités dont l’assemblage n’est pas com- 
» mun; la pureté du goût et les trésors du 
» savoir , le mérite du style et surtout au- 
» tant de justice dans le cœur que de justesse 
» dans l’esprit; car le journaliste exerce une 
» sorte de ministère public et légal. C’est un 
» rapporteur qui, aprèsnvoir fait le dépouil- 
Tomk .V. 2a 
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» leixient des matériaux dont il extrait la subs- 
» tance , ne peut , sans prévarication, rien 
i> déguiser , rien exagérer , rien omettre. Ses 
» fonctions sont de rigueur , et il doit être 
» impassible comme la loi. Il est coupable 
» si l’esprit de satire ou de partialité lui font 
» pallier ou aggraver des fautes , s’il s’atta- 
» che malignement à relever des défauts, 

» ou si , entraîné par quelque affection par- 
j> ticulière , il ne s’occupe qu’à faire valoir 
3) les beautés. Mais celui qui ne perdant ja- 
3> mais de vue ses devoirs et la dignité de 
» son emploi , n’offre au lecteur que des 
3> analises exactes et précises , des résultats 
» clairs et légitimes , des conclusions judi- 
» cieuses et impartiales, celui-là mérite la 
» reconnoissance des auteurs, des lecteurs et 
» de la république des lettres. » 

Ce passage est la plus belle leçon qu il 
soit possible de donner à MM. les Journa- 
listes ; elle est d’autant plus imposante , quelle ^ 
vient d’un homme à qui des talens éminens * 
en tout genre donnent la plus grande auto- 
rité dans la littérature. Quant aux qualités 
indiquées et prescrites , c’est à chaque jour- 
naliste à examintr s’il les possède ; il doit 
tâcher de les acquérir. Il n’a rien de mieiis 
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à faire que d’avoir sans cesse sous les yeux 
ce beau modèle Iracé d'une manière si au-< 
périeure par le feu Duc de Niveruois, 

DE SALLO. 

La manière de faire savoir au public j par 
une espèce de journal , ce qui se passe dans 
la république des lettres , est une des plus 
belles inventions du dix-septième siècle. La' 
gloire en est due à M, de Sallo, conseiller 
au parlement de Paris, qui fit paroître le 
Journal des Sauans y l’an i 665 , sous le nom 
de Hedowille. Nous avons joui paisiblement 
de l’honneur de cette invention jusqu’en 1687, 
queM. Wolfius, savant allemand, s’avisa de 
nous la contester pour en revêtir Photius., 
qu’on doit ranger plutôt dans la classe des 
bibliographes que dans çelle des journa- 
listes. 

, La forme du Journal des Savons n’a pas 
toujours été la même. Dans les cominence- 
mens , on se contentoit d’indiquer l’usage des 
livres modernes, et d’en porter des juge- 
• mens sans aucun extrait; mais, peu à peu 
ce Journal est devenu analitique, et passa 
-entre les mains d’une société de gens de 
lettres , aussi estimables par leur érudition 


\ 
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gue par leur politesse. Quand un auteur s’é- 
toit trompé, on le reprenoit honnêtement; 
et lorsqu’il y avoit du ridicule dans un livre , 
on le citoit avec tant de circonspection , que 
l’écrivain pouvait seulement se le reprocher , 
à lui -moine. Les analises sont longues ou 
courtes , selon que l’importance de la ma- 
tière le demande ; et le style noble , pur , 
élégant, est proportionné aux difFérens sujets. 
Ce Journal cessa de paroître à la fin de 
décembre 1792. 

Voici le jugement qu’en porte le célèbre 
Gibbon , dans ses Mémoires , sous la date 
du 20 décembre 1763. « Je ne saurois dire 
combien je suis content do ce Journal ; le 
savoir, la précision et le bon goût en font 
le caractère ; mais j’aime surtout un ton qui 
lui est unique , un ton de modération , d’im*- 
partialité , qui distingue avec sûreté et avec 
plaisir les beautés d’un ouvrage , et qui en 
relève les défauts avec beaucoup de sang 
froid et même de tendresse. Ce Journal , le 
père de tons les autres , en est actuellement 
'le meilleur ; il doit même avoir nouvelle- 
ment acquis des travailleurs. Je voudrois 
connoitre celui à qui nous devons un mor- 
ceau excellent , c’est fanalise et la critique 
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de la nouvelle tragédie de Zelmire. On ne 
peut souhaiter à ce Journal qu’un peu plus 
de hardiesse et de philosophie ; mais il est 
fait sous les yeux du chancelier. » 

L’article dont parle Gibbon, étoit de l’aca- 
déroieien Gaillard. 

On doit à l’abbé de Claustre , la Table 
générale des matières contenues dans le Jour- 
nal des Savans de l’édition de Paris , depuis 
i 665 jusqu’en lySo exclusivement, suivie 
d’un Mémoire historique sur le Journal des 
Savans ( par M. Dupuy ) , et d’une uotice 
des journaux formés à l imitation de celui-ci, 
Paris, 1753-1764 , 10 vol. in*4“. Les savans 
font beaucoup de cas de cette table, et ce 
seroit leur rendre un véritable service qije de 
la continuer jusqu’à la cessation du Journal. 

BAYLE. 

Le Journal des Savans fut le père 4 
quantité d’autres journaux. Depuis i 665 , ou 
en a vu paroître et disparoître plus de quatre 
cents , écrits en diverses langues. Bayle , sur- 
pris de voir qu’en Hollande , où il y avoit 
tant de libraires et une si grande liberté 
d'imprimer , on ne so fût pas encore avisé 
de donner un journal de littérature , fu pu- 


Digitized by Google 



174 BIBLIOTHÈQUE 

blia un au commencement de 1684 , sous 
le titre de Nouvelles de la République des 
Lettres. Il avoit l’art d’égayer toutes ses ma- 
tières , et de renfermer en peu de mots l’idée 
d’un livre. 11 étoit ordinairement sage et re- 
tenu dans ses jugeraens ; mais son style étoit 
un peu trop libre. Il s’étoit flatté que son 
ouvrage ne seroit pas défendu en France : 
cependant il le fut , parce que l’on préten- 
doit qu'il renfermoit des semences d’erreur. 
Mais cette défense n’empêcha pas qu’il n’y 
en passât tous les mois un grand nombre 
d’exemplaires , qui étoient lus avec avidité. 

Bayle ne put continuer son Journal que 
jusqu’au mois de février 1687; se^ maladies 
l’obligèrent même à laisser incomplètes les 
nouvelles de février. Le ministre la Roque 
essaya de le remplacer pour le mois de mars 
et les cinq mois suivans , avec l’aide de quel- 
ques amis. En septembre , J. Barrin , mi- 
nistre français réfugié , sé chargea tout seul 
du travail. En effet, il y travailla jusqu’en 
avril 1689. Alors les Nouvelles de la Répu- 
blique des Lettres furent interrompues jus- 
qu’en janvier i8gg , que Jacques Bernard les 
reprit et les poussa jusqu’à la fin de 1708, 
qu’il les interrompit lui-même pour ne les 
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reprendre, qu’en janvier 1716. Il y travailla 
deux ans ; niais en 1718, il ne put achever 
le mois de mars. J. le Clerc en fit les der- 
niers articles et tous ceux du trimestre sui- 
vant , où finissent ces Nouvelles. L’ouvrage 
complet de Bayle et de ses continuateurs 
forme cinquante-six volumes in- 18. 

BASNAGE. 

Lorsque Bayle fut déterminé à abandon- 
ner ses Nouvelles de la République des Let- 
tres, il jeta les yeux sur Basnage , comme 
sur celui qu’il jugeoit le plus capable de les 
continuer avec succès. Celui-ci voulut bien 
accepter l’emploi de journaliste , mais non à 
titre de continuateur des Nouvelles. On auroit 
toujours cherché , dit-il , dans la continuation 
des Nouvelles, fillustre auteur qui leur a donné 
la naissance ; et le même titre , mal soutenu , 
n’auroit servi qu’à redoubler les regrets d’a- 
voir perdu un homme inimitable. Basnage 
publia donc au mois de septembre de < la 
même année , \ Histoire des Ouvrages des 
Savans', et la poussa jusqu’au mois de juin 
1709. Elle est composée de 24 volumes 
in- 18. La modération et le désintéressement 
conduisoient sa plume , et quoiqu’il écrivit 
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dans un pays libre , il observoit les règles 
de la politesse et de l’honnêteté. Ses extraits 
étoient bien faits ; mais son style étoit trop 
gêné, trop maniéré. 

LÉ CLERC. 

Jean le Clerc , ministre à Amsterdam , 
émule de Bayle , entreprit aussi un journal , 
dès 1686, et le publia sous le titre de Bi- 
bliothèque universelle et historique mais 
après le vingt-cinquième volume de cet ou- 
vrage savant et curieux, il lui donna celui 
de Bibliothèque choisie , pour servir de suite 
à la Bibliothèque universelle. Cette Biblio- 
thèque choisie commença en 1703, et finit 
en 1713, après le vingt-septième volume. 
En lyib , M. le Clerc fit encore paroître la 
Bibliothèque ancienne et moderne , qu’il con- 
tinua jusqu’à ce qu’affoibli par l’âge , il fut 

obligé 'de ^quitter» la ; plume. Chacun de ces 
trois' jOumawxi a iun ' volume de table ^ qui 
an 'facilite l’usage. 

AUTRES jOÜRN A'LIS’TÉS. , 

(De tous les journaux qui parurent ensuite 
an Hollande, aucun ne fut- mieux écrit que 
te^Jtmmal Littéraire, commencé à la Haye 

en 
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eh i'jl’ 5 . Divers écrivains connus, tels qué 
s'Gravesande , Sallengre, Van-Effen , Saint- 
Hyacinthe , y travaillèrent successivement. 
Les auteurs lisdient les ouvrages avec réfle- 
xion ; leurs jugemens étoieht exacts et sans 
partialité ; mais sous prétexte de donner des 
analises , ils copioient une partie du livre 
tpi’ils analisoient ; défaut qn’oti a reproché 
à plusieurs autres journalistes. Le Journal 
littéraire contient vingt-trois volumes et là 
• première partie du vingt-quatrièmci 

JOURNAL DE TRÉVOUX. 

Les Jésuites ont été long-tems en posses- 
sion d’un journal connu sous le titre de Jlfe- 
moires pour l’Histoire des Sciences et Beaux- 
Hrts. Il seroit difficile de faire connoître les 
différentes personnes qui ont eû part à ce 
travail, commencé en 1701. Ôny trouvoit des 
extraits très bien faits ; mais pendant un cer- 
tain temps , les controverses du jansénisme 
et du molinisme y tenoient trop de place. 
Le néologisme et les phrases de collège dé- 
figuroient le style ; et Ton sentoit un peu trop 
que dans la distribution des éloges et dit 
blâme , les auteurs drstinguoient leurs amià 
de leurs ennemis. Oe journal n’a jamais été 
T O M E V. 23 
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plus intéressant ni plus utile , que quand le 
Père Berthier y a travaillé. Il a su répan- 
dre dans ses diSerens extraits , une sagesse 
de critique , une pureté de goût , une sûreté 
d’érudition , qu’il seroit à souhaiter de voir 
dans tous les journaux. Sa pénétration à dé- 
mêler les pièges de l’incrédulité , son cou- 
rage à les mettre au grand jour lui ont attiré 
les sarcasmes des esprits forts ; mais il leur 
répondit avec autant de lumière que de mo- 
dération. 

A l’époque de l’expulsion des Jésuites , 
c’est-à-dire , au mois de juillet 1762 , le Père 
Mercier , Genovéfain , si connu depuis sous 
le nom d'abbé de Saint-Léger , fut chargé de 
la rédaction du Journal. Il la quitta à la fin 
du mois de mai 1766 , pour la remettre à 
M. l’abbé Aubert. 

L’abbé Mercier avoit eu pour coopéra- 
teur l’abbé Guyot, depuis septembre 1764 
jusqu’sn octobre 1765. 

En janvier 1768, le Journal de Trévoux 
prit le nom de Journal des Beaux-Arts et 
des Sciences i il passa, en 1775, dans les 
mains de Jean Castillon, avocat de Toulouse, 
qui lui donna une autre forme. De petit in-12 , 
il devint un volume in-12 ordinaire. Ce Jour- 
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nal finit en 1778. Castillon se fit estimer par 
l’équité de ses jugeniens. Cet écrivain a poussé 
sa carrière jusqu’en 1799. H est mort à Tou- 
louse , âgé de 8a ans. 

M. l’abbé Grosier annonça, en 1779, la 
reprise de cet ouvrage périodique , et l’in- 
titula : Journal de Littérature ^ des Sciences 
et dés Beaux-Arts. Feu M. Jean -Baptiste 
Dubois y travailla depuis le mois de février 
1780. Ce nouveau Journal cessa entièrement 
de paroître vers l’année 1782. 

L’ABBÉ DESFONTAINES, 

\ 

Il y a eu une autre espèce de journaux lit- 
téraires , plus piquans encore que ceux 
qui sont connus ordinairement sous ce nom. 
On voit que j’ai en vue les feuilles périodi- 
ques dont l’abbé Desfontaines donna la pre- 
mière idée vers l’an l'fho. Son premier ou- 
vrage en ce genre parut sous le titre do 
Nouvelliste du Parnasse. Il fut supprimé peu 
de temps après; mais en 1735, fauteur ob- 
tint un nouveau privilège pour des feuilles 
périodiques. Ce sont celles qu’il intitula ; 05 “ 
servations sur les Ecrits modernes. On les 
supprima encore en 1743; cependant l’an- 
née suivante il en donna de nouvelles sous 
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le titre de Jugemens sur les Oui>rages npur 
peaux. Il explique lui-même à la tête de sou 
Nouvelliste du Parnasse , comment il pré- 
tendoit exécuter son projet. « Notre but n’a 
» jamais été , dit-il, de faire des extraits des 
» livres nouveaux ; nos lettres sont destinées! 
» à des réflexions sur les ouvrages d’esprit, 
? et sur d antres , lorsqu’ils amènent l’occar 
» sion de dire des choses agréables ou cu- 
» rieuses. Ce n'est pas sans raison que nous 
V avons choisi le genre épistplaire ; putre 
» que le style ep est libre et aisé , pertains 
» tours qui lui sont familiers , donnent de 
» l’éclat et de la vivacité aux réflexions. » 

Il J a en effet de la chalenr dans les feuilles 
périodiques de l'abbé Desfontaines. Son style 
est vif, clair, naturel, et assaisonné du sel 
de la critique ; il avoit surtout une adresse 
cruelle et singulière à donner le change aux 
auteurs mêmes qu'il oritiquoit ; et tel écrit 
vain a été le remercier d'upe louange inr 
génieusement équivoque > qu* s’est ensuite 
aperçu qu’il s’étoit laissé honteusement trom- 
per par son style à deux faces. Qn n’auroit 
peut-être que des louages à lui donner, s’il 
se fût toujours montré un censeur impartial ; 
f’il eût toujours eu soin de couvrir de fleurs 
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l’epine dont ii piq^ioit : mais l’humeur et la 
passion ont souvent conduit sa plume. La 
mordante ironie n’a pas épargné les auteurs 
les plus illustres. Peut-être n’agissoit-il ainsi , 
que pour s’attirer un plus grand nombre de 
lecteurs. Il n’ignoroit pas que le vulgaire 
s'amuse volontiers des querelles, et voit avec 
une .secrète satisfaction ceux qui ont forcé 
son estime, exposés eux -mêmes à la risée 
publique. 

Boileau , comme poète , n’a fait qn’eflBeu- 
rer les auteurs et jeter en passant du ridi- 
cule sur quelques-unes de leurs productions, 
au lieu que l’abbé Desfontaines est entré dans 
des détails aussi instructifs qu’agréables. Per- 
sonne navoit plus étudié que lui les règles 
et les raisons des règles ; personne ne les a 
développées avec plus de finesse , d’agrément 
et de clarté. Le brillant et la sobdité , la jus- 
tesse et la vivacité , l’érudition et le choix , 
la force et la légèreté , l’abondance et la pré- 
cision , la délicatesse et l’enjouement , l’exac- 
titude et la pureté du langage : voilà ce qui 
caractérise cette plume célèbre. Il avoit le 
coup d'œil infaillible; il saisissoit parfaitement 
le ridicule , dans le goût d’Horace et de Lu- 
cien ; il tiroit habilement d’un ouvrage tout 
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ce qui pouvoit prêtei' à la plaisanterie , et 
tourner à l'amusement ou à l’instruction de 
son lecteur. Il surprenoit en quelque sorte 
l’endroit foible qui écbappoit aux yeux les 
plus attentifs, et que l’indulgent auteur se 
cachoit à lui-même. Formé , des sa plus ten- 
dre jeunesse , à l’école des bons écrivains de 
tous les siècles , il s’étoit fait spr la nature 
des ouvrages d’esprit , des principes inva- 
riables, dont le flambeau l’éclairoit dans la 
lecture des écrits modernes. Avec quel cou- 
rage et quel succès ne s’cst-il pas opposé à 
l'irruption de ces hardis novateurs , de ces 
ingénieux pygmées, ivres du fol espoir de 
détruire l’ancien Parnasse , d’y élever une 
autre montagne à leur fantaisie , et de subs- 
tituer aux couleurs de la nature , le vernis 
de l’art; à l’or des Rousseaux , le clinquant 
des la Mothes ! Semblable au dragon gar- 
dien du jardin des Hespérides, il veilloit à 
la porte du Temple du Goût , pour empê- 
cher l’invasion de l’ignorance et du faux bel 

O 

esprit. Il repoussoit d’un bras d’airain le 
précieux néologisme, l’affectation du style, 
l’importun étalage de la fausse érudition , la 
ridicule recherche des idées singulières, la 
bizarre alliance de mots étonnés de se voir 
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mariës , la tournure sophistique des pensf^es 
triviales : ennemis sans cesse renaissans , qu’il 
terrassoit toujours avec de nouvelles armes. 

L’ABBÉ GRANET. 

L’abbé Desfontaines , malgré son activité 
infatigable et sa facilité d’écrire , n’auroit pu 
remplir lui seul ses engagemens , s’il ne se lut 
associé des écrivains habiles qui saisissoient 
sa manière et l’aidoient avec d’autant plus 
de succès , qu’ils étoient eux - mêmes très- 
exercés dans le genre polémique. L’abbé Gra- 
net travailla avec lui pendant sept ans aux 
Observations. G’étoit un homme d’honneur 
et de probité , modeste , d’humeur douce et 
d’un esprit égal , philosophe dans ses sen- 
timens et sa conduite , exempt d’ambition , ' 

excellent humaniste , et savant dans l’his- 
toire de la littérature ancienne et moderne. 

Indépendamment de la part qu’eut l’abbé 
Granet aux feuilles de l’abbé Desfontaines,' 
il publia seul douze volumes de li^lexions 
sur les Ouvrages de Littérature , qui sont en- 
core recherchées par les gens de goût. Devenu 
critique plus par intérêt que par caractère , 
il ne travailloit qu’à contre-cœur à ces ou- 
vrages hebdomadaires, qui font souvent beau- 
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coup d’ennemis , sans procurer beaucoup dé 
gloire; mais peu accommodé des biens de 
la fortune , il embrassa le geUre de littéra* 
tare le plus aisé , et se fit joutnéliste. On 
trouve dans ses Réflexions périodiques , plus 
de goût et de savoir que d'esprit et de no- 
blesse. 

F R É R O Ni 

Il seroit difficile de distinguer , dans lé 
vaste collection qui porte le nom de ce crn ' 
tique , l’esprit qui lui appartenoit en propre ^ 
de celui qu’il avoit coutume d’emprunter à 
Ions ceux qui vouloient bien le seconder dans 
sa compilation périodique. On sait que l'abbé 
de la Porte avoit contribué , pendant un long 
espace de temps, à la composition de VAli^ 
née Littéraire , et des Lettres sur quelques 
Ecrits de ce temps j et qu’il n’étoit pas , à 
beaucoup près , le seul coopérateur de Fré- 
ron. Plusieurs gens de lettres , sans avoir avec 
lui des relations plus intimes, se prêtoient 
volontiers à lui fournir des extraits. Ce ne 
seroit donc que dans les deux ou trois vo- 
lumes qu’il a donnés sous le titre de ses Opus~ 
cules , qu’on pourroit saisir le véritable ca- 
ractère de son esprit; et sa réputation n’y 
perdrpit rien. En effet , dans ces productions 

de 
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de sa jeunesse , on trouve fréquemment des 
principes de goût, présentés d'une manière 
piquante, une critique judicieuse et fine, de 
la gaieté, des grâces même, enfin, tout ce 
qui sembloit promettre un bon journaliste , 
du moins pour la partie légère de la litté- 
rature. 

L’agrément étoit le principal mérite de cet 
écrivain, qui n’avoit ni assez de connoissances, 
ni assez de méthode pour faire l'analise d’un 
ouvrage un peu considérable. On croit même 
pouvoir assurer, sans témérité, que dans son 
immense recueil, on n'en citeroit pas une 
seule de cette espèce qui fût réellement de 
* sa main : il réussissoit surtout dans ces petits 
démêlés polémiques , où par un changement 
de scène , qu’il avoit l’art de rendre à peine 
sensible , la critique cessoit d’être purement 
littéraire , et dégénéroit en combat person- 
nel. Quand il n'étoit animé par aucune pas- 
sion , ce qui étoit assez l'are, on pou voit 
compter, non - seulement sur une analise 
agréable , mais sur un jugement rendu avec 
goût; c’est ce qu’on ne remarque nulle part 
plus sensiblement , que dans ses Opuscule.^'. 

Né avec de l’esprit, et l’ayant cultivé par 
de bonnes études; écrivain pur et correct, 
Tome V. 24 
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quoique son style , trop surchargé d’ëpithètes 
oiseuses , de métaphores péniblement recher 
chées , et du jargon rebattu de la mytholo- 
gie antique , sentit quelquefois la déclamation 
et le collège, Fréron employant d’ailleurs 
assez heureusement l'ironie ^ et familiarisé , 
par un long usage, avec toutes les petites 
ruses du genre polémique , auroit pu , sans 
doute , se distinguer dans cette carrière , s’il 
n’avoiipas eu la fatale manie d’attaquer les 
écrivains les plus respectables, dans l'espé- 
rance de s’illustrer lui-même en se faisant 
d'illustres ennemis. Il joignit à ce travers 
singulier, la maladresse de préconiser sou- 
vent des hommes ignorés , et de s’abandon- 
ner trop ouvertement à la partialité et aux 
préventions. 

L’ABBÉ DE LA PORTE. 

On lit dans les Trois Siècles de M. l’ahbé 
Sabatier , que l’abbé de la Forte débuta dans 
la carrière des lettres , par des journaux et 
d’autres ouvrages de critique , ou il sut obser- 
ver les règles du goût et de la politesse ; mais 
qu’il renonça au dangereux emploi de cri- 
tique et de journaliste , dans la crainte d’être 
forcé de louer des ouvrages foiblesi ou de 
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s'attirer des ennemis, en les appréciant à leur 
juste valeur. En effet, il a commencé, en 1749, 
par un ouvrage de critique , iotitulé , Voyage 
au séjour des Ombres , dont il y a eu plu- 
sieurs éditions. Il a continué ce genre par des 
Observations sur la Littérature moderne , 
dont il a publié quarante-cinq cahiers , for- 
mant neuf volumes in-12 ; et il a fini cette 
carrière épineuse , par dix-huit volumes de 
r Observateur Littéraire. Nous avons dit plus 
haut, qu'il avait été associé au travail de 
Fréron , avec lequel il a fait les huit der- 
niers volumes Lettres sur quelques Ecrits 
de ce temps, et les quarante premiers de- 
\ Année Littéraire. 

Il fit plus de la moitié de fouvrage , et ne 
reçut cependant , suivant le traité fait avec 
le journaliste en chef, que le quart du pro- 
duit , parce que Fréron , meilleur écrivain 
que lui , polissoit son style. On fit dans le 
temps cette épigramme : 

Fréron de la Porte diflêre. 

Voici leur devise li tous deux ; 

L’un fait bien, mais est paresseux; 

L’autre est diligent k mal faire. 

Après l’abbé de la Porte , les principaux 
collaborateurs de Fréroaont été MM. Marin , 
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Sautreau de Marsy , l'abbé de Vertenil , 
l’abbé de Saint-Léger , Daillant de la Touche, 
Grosier et Geo^roy. 

A la mort de Fréron, c’est-à-dire , en 1776, 
\ Année Littéraire tomba entre les mains do 
son fils. Les abbés Grosier et Royou firent 
la plupart des articles. M. l’abbé Grosier se 
retira en 1779. M. Geodroy , qui avoit eu 
beaucoup de part à l’Année Littéraire du 
vivant même do Fréron , en devint le 
principal rédacteur. MM. Clément de Dijon , 
Hcrivaux, Dumouchel , l’abbé Brotier neveu, 
et autres , l’aidèrent dans ce pénible travail. 

L’Année Littéraire est. composée de 292 
vol. in i2, publiés depuis 1754, jusqu’en 
novembre 1791. Voyez l’excellent Manuel 
du Libraire et de V Amateur de Livres , par 
M. Brunet fils, t. II,pag. 6gr. 

"L'Année Littéraire fut reprise en 1800, 
par MM. Geofi’roy et Grosier ; mais la viva- 
cité des critiques qu’ils se permirent , leur 
attira la disgrâce du Gouvernement , et ils 
n’ont publié que 8 vol. in-12. 

L'Esprit de V Année Littéraire y c’est-à-di- ^ 
re , un choix d’articles sur les principaux 
ouvrages des philosophes modernes , forme- 
roit une lecture très-agréable, 
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LE MERCURE. 

Le Mercure de France , si vilipendé par 
la Bruyère J eût été plus épargné, s’il avoit 
été fait de son temps avec le même soin 
qu’aujourd’hui. Il est entre les mains d’une 
société de sa vans et de gens de lettres. Son 
origine remonte à l’an 1672. De Visé en 
avoit fait un ouvrage purement agréable. 
Ses successeurs font rendu utile sans lui faire 
perdre ses àgréraens. 

L’époque la plus brillante de ce Journal fut 
celle du commencement de la révolution; 
on y lisoit en même temps les extraits lit- 
téraires de MM. Laharpe , Champfort et 
Ginguené , les nouveaux Contes de Mar- 
montel , les articles politiques de Mallet du 
Pau. 

J’ai indiqué dans mou Dictionnaire des 
Anordmes les principaux auteurs de ce Jour- 
nal, jusqu'en 1806. Vers la fin de 1807, il 
commença à être rédigé , en grande partie , 
par les auteurs de la Reoue philosophique , 
c’est-à-dire , MM. Ginguené , Auger , Amau - 
ry-Duval et le Breton. On y remarque des 
articles de MM. Biot et Frédéric Cuvier. 
M. de Félêts y travaille depuis quelques mois , 
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SOUS la lettre F. Les lecteurs du Mercure aime» 
roiit à retrouver en lui l’auteur des articles 
signés A. dans le Journal de l’Empire. 

JOURNAL DE VERDUN. 

Le Journal de Verdun , commencé en 1701, 
débutoit par des annonces de livres nou» 
veaux , et donnoit quelques morceaux de 
poésie : mais les nouvelles politiques en 
occupoient la plus grande partie ; et c’est un 
recueil qui servira à l’histoire. U a été rédigé 
pendant long-temps par M. Bonami, de l'Aca- 
démie desBelles-Lettres ; il l’a été ensuite par 
d’autres personnes qui n’ont pas jugé à propos 
de se faire connoître ; mais ce Journal n’existe 
plus depuis 1776, c’est-à»dire , depuis qu’on 
a permis à d'autres journalistes de donner , 
tous les dix jours , à d’autres tous les quinze , 
et à d'autres tous les mois, un recueil de 
nouvelles politiques. 

Dreux du Radier en a publié une table 
très-utile et très - commode , 1769 et 1760, 
9 vol. in-ia : elle va jusqu’en 1766. 

On pourroit tirer de la collection du Jour- 
nal de Verdun un bon choix de morceaux 
d'histoire et de littérature. 
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CLÉMENT DE GENÈVE. 

Les Cinq Années Littéraires de cet au- 
teur , la Haye , 1764 , 4 vol. in-12, et Lyon , 
1767 , a vol. , ont eu une vogue étonnante , 
et cette vogue se soutient encore , non-seule- 
ment en France , mais dans les pays étrangers^ 
Ou ne sauroit disconvenir quelles ne mé- 
ritent , à beaucoup d’égards , ce succès : elles 
contiennent des critiques excellentes , des 
observations pleines de goût, mille traits d’un 
esprit piquant ; mais il faut avouer aussi , dit 
M. l’abbé Sabatier , qu’avec un style agréa- 
ble , l'auteur fatigue souvent son lecteur par 
une profusion et une monotonie de gentillesses 
qui ne s'accordent pas avec le ton convenable 
à un journaliste. Il paraît plus s'occuper de 
la manière de dire les choses , que du soin 
de les faire comprendre , de leur donner de 
la netteté , de la suite , du poids. 

LE JOURNAL ÉTRANGER. 

Ce Journal, qui a assuyé bien des révolu- 
tions, a toujours été regardé comme un dé- 
pôt précieux de littérature ancienne et mo- 
derne. Ses rédacteurs ont établi l'état des 
connoissances chez les différentes nations de 
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l’Europe , et ont fait connoître surtout les 
productions nouvelles qui caractërisoient les 
divers esprits , et la manière dont iis a voient 
traité des genres inconnus : c’est ainsi que 
les poésies des anciens Bardes et les ouvrages 
des Allemands prirent place dans notre litté- 
rature , et furent plus généralement répandus. 
Des essais de traductions , aussi fidèles qu’é- 
légantes , préparèrent des traductions plus 
étendues , âuxquelles elles servoient de mo- 
dèles ; mais ce qui est aussi honorable que 
souverainement utile aux, lettres , c’est que 
l’esprit d'équité présida toujours aux juge- 
mens et aux analises consignés dans cet ou- 
vrage périodique. Il éprouva malheureuse- 
ment diverses interruptions , et cessa trop 
tôt de paroître. Il eut successivement plusieurs 
rédacteurs ; mais il suffit de nommer Tous- 
saint , l’abbé Prévost , Fréron , Moette , De- 
leyre , l'abbé Arnaud , J. - J. Rousseau , 
l’abbé Béraud et M. Suard pour faire voir 
combien la lecture de cet ouvrage pério- 
dique peut être agréable et utile. Il parut , 
pour la première fois , au mois d'avril f 764 , et 
pour la dernière , en septembre 1762. Sa col- 
lection est de 45 vol. : le mois de décembre 
1754 et l’année 1759 n'ont point été donnés. 

MM. 


Digitized by Google 


d’l'N irorMME üTE GOUT. 1^3 

MM. SUARD ET ARNAUD. 

Les hommes qui cnllivent lés arts et les 
sciences , sont considérés comme ne faisant 
qu’nne seule république. La Gazette Littérai- 
re, qui pouvoit être regardée comnie la suite 
du Journal Etranger , einbraçsoit les pro- 
ductions de tous Ics'savans de l’Europe, et 
leur faiso'it parier une langue commune , 
en rendant leur esprit et leurs idées en fran- 
çais, par des extraits ou des morceafux en- 
tièrcment traduits. Dcax hommes distingués 
par leur.s talens ont composé cette Gazette , 
dont la réputation s’étcndoit dans tous les 
lieux où le nom français à pénétré. Elle est 
composée de 8 vol. in-8°. ', 178^4 — 1766. 

L’ABBÉ DE FONTENAY. 

Cet ex-jésuite a.' succédé à M. de Querloir 

daüs la composition des Petites jéjfichcs de 

Province. Comme son prédécesseur , l'abbé 

de Fontenay jugeoit avec tant d impartialité , 

discernoit Içs beautés et les défauts avec tant 

< • 

de finesse, et écfîvoit avec tant de précision , 
que quoique son ouvrage fût particulière- 
ment destiné à la province, i! a eu une qiian- 
T O M E V. ' 
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tité considérable de souscripteurs dans la 
capitale. 

Eu 1784 , je rédacteur lui donna le titre 
de Journal général de France , et le lui con- 
serva jusqu’à l’époque de son émigration, 
en 1792. 

JOURNAL ENCYCLOPÉDIQUE. 

Ce Journal cmbrassoit tous les objets des 
sciences et des beaux-arts. Rousseau, de Tou- 
louse , mort en 1785, en est l’inventeur et 
en a été le rédacteur pendant long-temps; 
MM. Castillon en ont été les principaux au- 
teurs , quant à la partie française. Bret en fut 
chargé pendant plusieurs années. Cet ou- 
vrage , qui réunissoit la légèreté des petites 
feuilles à la solidité des grands journaux , 
reçut en France, comme dans les pays étran- 
gers , un accueil très-favorable. L’instruction 
s’y trouvoit Avec l’agrément ; il y a de la pro- 
fondeur dans quelques-uns des extraits. La 
collection est composée de 288 vol., depuis 
1756 jusqu’en 1791. 

JOURNAL (ECONOMIQUE. 

Le Journal Œconomique , composé par 
une société de gens de lettres , vit le jour , 
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pour la première fois, en lySi , iu-12. Il 
avoit pour objet fcEConomie considérée dans 
les parties relatives au commerce , à fagi'i- 
culture , et aux arts qui eu dépendent. Le 
zèle du bien public a suggéré 1 idée de cet ou- 
vrage : on y trouve de très-bons morceaux. 
Depuis 1758 jusqu’en 1772, époque de son, 
interruption , il a été publié dans le format 
in-8°. , et composoit un vol. par année. La 
collection est de 4^ vol. 

PHILIPPE DE PRÉTOT. 

Les Amusemens du Cœur et de l'Esprit, 
de Philippe de Prétot, en i5 vol. in-rz, 
doivent tenir un des premiers rangs parmi, 
les recueils de ce genre. Dissertations cri- 
tiques , histoires , mœurs , voyages , pièces 
de poésie dans tous les genres , dans le noble, 
le simple , le grave , le badin , le plaisant , le 
galant et le tendre, tout y est extrêmement va- 
rié. Philippe commença cet ouvragé en 1737 , 
et le continua sans interruption jusqu’en 1745, 
où des occupations d’une autre natui'e le lui 
firent abandonner totalement. Le public, qui 
en avoit lu quelques volumes avec plaisir,, 
s’aperçut avec peine qu’on ou interrompoit la^ 
suite : c’est ce qui engagea l’auteur à re- 

T O M E. V. 25 * 
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prendre son premier travail ; le seizième tome 
parut en 1748 , et le dix-septième en 1749. 

Quoiqu’on eût applaudi d’abord au projet 
de M. Philippe , on ne toit cependant pas 
tout-à fait content de l’exécution ; on lui re- 
prochoit d’admettre trop facilement dans sa 
collection , les pièces de quelques auteurs qui 
vouloient sonder , à ses dépens , le goût du 
public. Les journaux de Hollande ne lais- 
sèrent point ignorer au compilateur le mau- 
vais effet de sa complaisance ; ils louèrent 
beaucoup son ouvrage , comme un des meil- 
leurs recueils qui eût paru depuis long temps 
en ce genre ; mais ils firent sentir en même 
temps qu’on y trouvoit plus d’uue pièce de 
mauvais choix. On s'aperçut bientôt que 
M. Philippe avoit profité de l’avis ; et l’on 
vit dans les volumes suivatts , des morceaux 
plus intéressans et travaillés avec plus de 
soin. 

CHOIX LITTÉRAIRE. 

Il paroît tous les jours quantité d’opus- 
cules qui, par la petitesse de leurs volumes , 
sont en danger de se perdre. Tout ce qui n’a 
point assez d’étendue pour mériter le nom 
de livre , tout ce qui ne peut être relié et faire 
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corps , no jouit que d’une existence éphé- 
mère et retombe dans le néant. Ce n’est qu’eu 
réunissant ces feuilles volantes qu’on leur 
donne de la consistance et qu’on les siuive 
de l’oubli. Il est encore des morceaux oxcel- 
lens enfoiiis dans des collections volumi- 
neuses, d’où ils ne peuvent se dégager pour 
voir le jour. Ce sont ces différentes pièces 
que Jacob Vernes, ministre du Saint Evangile, 
à Genève , s'est proposé de recueillir pour 
en former un Choix Littéraire il a mis à 
contribution tous les pays où les lettres sont 
cultivées , la France , l’Angleterre , f Italie , 
l’Allemagne , etc. ; tous les journaux qui se 
publioicnt dans l’Europe , tous les recueils 
académiques , lui ont fourni une moisson trè.s- 
^ abondante. Ce Choix Littéraire^ composé 
de 24 vol. in-8°., Genève, lyüo — 17^0, 
me paroît , en général , justifier son titre , 
très r difficile à remplir. Les pièces que le 
goût en auroit bannies , sont en petit nombre, 
Vernes n’étoit pas simplement l’éditeur de 
celte’ collection; il est auteur lui-même de 
plusieurs morceaux qui s’y rencontrent. 

On y trouve divers morceaux de l'ingé- 
nieux Cérutti. 
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BRUIX , TÜRBEN ET LE BLANC. 

Il est un nombre infini de livres qui sont 
ignorés et qui ne méritent point de l’être. 
Il en est d’autres qu'on ne lit plus et qui 
tombent daus l’oubli, par l’éloignement que 
donne pour leur lecture l’ancienneté du style 
dans lequel ils sont écrits , le peu d’ordre 
qui y règne ou leur prolixité ; il est enfin un 
nombre infini de livres qui sont morts en 
naissant , dans lesquels il se trouve des cho- 
ses faites pour être conservées. 

De Bruix et Turben se proposèrent, en 
lySfi , de faire connoître ceux de ces ou- 
vrages qui étoient ignorés, de préserver 
ceux qui étoient connus , de l’oubli qui les 
menaçoit , d’empêcher , enfin , que l’on n’eût 
fait des efforts inutiles pour instruire ou 
pour amuser ; tel est le but qu’ils voulurent 
atteindre en publiant le Conservateur , ou 
Collection de morceaux rares et d’ouvrages 
anciens , élagués , traduits et refaits en tout 
ou en partie. 

Cos auteurs en publièrent un volume par 
mois, depuis novembre lySfi, jusqu’en no- 
vembre 1758. Après une interruption de 14, 
mois, ils s’adjoignirent le Blanc de Guillet, 
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et firent encore paroître douze volumes pen- 
dant l’année 1760. Ils donnèrent aussi deux 
volumes de supplément pour compléter l’an- 
née 1758. Le Conservateur est donc composé 
de 38 volumes , qui se relient ordinairement 
en 19. On trouve dans ce recueil , ainsi que 
les premiers auteurs l’avoient promis, des 
opuscules qui méritoient d’être réimprimés, 
des analises bien faites d’ouvrages anciens ; 
enfin, de bons morceaux de littérature ou 
d’histoire. 

Le Comte de Mirabeau , pendant sa dé- 
tention à Vincennes , conçut un projet du 
même genre ; il en- parle souvent dans ses 
Lettres à Sophie de Ruflfey ; l ancien recueil 
lui parut si bien fait , qu il s'en appropria 
quinze morçeaux , en y faisant quelques lé- 
gères corrections de style. On les imprima 
en 1780 , sous le titre de Recueil de Contes , 
2 parties in-8“. Le titre a été rafraîchi en 1785. 
Ils forment le troisième volume de la traduc- 
tion de Tibulle par le même auteur , publiée 
en 1796. 

lêCs Diversités galantes et littéraires , 1777, 
^ 2 vol. petit in-i2 , sont tii'ées , en très-grande 
partie, du Conservateur. 

% 
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M. DELANDINE. V 

I 

M. Delandiiie, litlcratoiir estimable , est lé 
rédacteur des quatre nouveaux volun)es in-i2 
intitulés: le Conservateur y oi BihUothèqùc 
choisie de littérature , de morale et d'histoire 
1787 et 1788. Il donne lui-même, dans uil 
court avertissement , une idée de son ouvrage. 

« Des morceaux de littérature que leur peü 
» d’étendue peut faire oublier ou perdre j 
» des fragmens d'ouvrages trop volumineux 
)) pour que le grand nombre de lecteurs 
» puisse en jouir , de petites pièces compo-* 

» sées en diverses langues , et que la tra.. 

» duction a naturalisées parmi nous , tels sont 
» les objets de ce recueil. » 

Nous conviendrons volontiers qu'il peut 
être d une grande utilité. S'il n’ajoute rien à 
la masse générale des richesses littéraires , 
il peut contribuer à les répandre ; et c’est en 
littérature , plus encore qu'en politique , qn’oil 
peut dire que conserver vaut souvent mieux 
qu’acquérir. 

M. FRANÇOIS DE NEÜFCHATEAU. 

% 

Le Conservateur y publié par M. François, 
de Ncufcliâtcau, 1800, 2 vol. in-8‘'., contient * 

des 
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des morceaux d’un genre plus relevé. Je puis 
citer la traduction en vers métriques du qua- 
trième livre de rEncïde et de quelques Eglo- . 
gués de Virgile, par le ministre Turgot, ou- 
vrage dont l’auteur avait fait tirer douze exem- 
plaires seulement; le précis rédigé par le cé- , 
lèbre et malheureux Thouret , du grand ou- 
vrage de l’abbé Dubos sur l’établissement 
des Français dans les Gaules ; un mémoire 
de Vauban concernant la course et les pri- 
vilèges dont elle a besoin pour se pouvoir 
établir ; divers articles tirés du Spectateur 
du Nord 3 propres à donner une idée de la 
philosophie de Kant , qui a fait tant de bruit 
en Allemagne. 

MM. JUNCKER, SAUTRBÎAÜ DE MARS Y 
ET AUTRES. 

On peut regarder comme de véritables con- 
servateurs : 1°. f Ambigu Littéraire, 1770,' 
in-i2 ; on trouve en tête le beau discours de 
Gueneau de Montbelliard , sur l’étude de la 
philosophie ; 

2®. Le Choix de Philosophie morale (par 
M. Juncker ) , Avignon ,1771,2 vol, in- 1 2 ; 

3°. Les Tablettes d’un Curieux , publiées 
parM.SautreaudcMarsy , 1789,2 vol. in-12. 
Tome V. 26 
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On trouve dans ces deux recueils l’excel- 
lent discoui’s du P. Guenard, sur l’Esprit 
philosophique. 

4". Les Opuscules philosophiques et litté- 
raires publics, en 179b, in- 12 , avec des no- 
tices littéraires , par MM. Suard et Bourlct 
de Vauxccllc.s. 

CHOIX DU MERCURE, etc. 

On ne sauroit disconvenir que cette col- 
lection ne soit une des plus curieuses , des 
plus variées , des plus agréables et des plus 
utiles quon puisse se procuier. Par sa nature 
elle est non-seulement un corps d'ouvrage 
indispensable pour les grandes bibliothèques , 
mais encore un répertoire précieux , ins- 
tructif et amusant pour tout le monde : c’est 
un choix non -seulement de ce que renfer- 
ment plus de quinze cents volumes du Mer- 
cure de France, mais encore tout ce que les 
autres journaux , ceux de Hollande , surtout , 
présentent de curieux dans tous les genres. Il 
y en a cent huit parties in-12, qui, reliées 
par deux , forment cinquante-quatre volu- 
mes. 11 faut y joindre un volume de table , 
imprimé en 176D. 
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CHOIX DU JOURNAL DES SAVANS, etc. 

Des l’année 1 669 , Pierre le Grand , libraire 
d’Amsterdam , fit réimprimer , dans le format 
in-i8, le Journal des Saoans , qui paroissoit 
à Paris , in-4°. On reprocha aux éditeurs d’en 
retrancher quelques extraits pour insérer 
d’autres articles. Eu lyr^ , les libraires de 
Hollande intitulèrent ainsi leur réimpression : 
le Journal des Savans , augmenté de divers 

articles tirés des Mémoires de Trévoux^ 

« 

En 1721 , on lut ces mots sur le frontispice: 
augmenté de divers articles qui ne se trou- 
vent point dans fedition de Paris. En 17^)4 j 
M. Rey fannonça sous le titre de Journal des 
Savans combiné avec les Mémoires de Tré- 
voux. de cette époque jusqu’en 1765, 

on trouva dans la moitié de chaque volume des 
articles tirés du Journal des Savans , et dans 
fautre moitié , des articles choisis dans les 
Mémoires de Trévoux. En 17G4 , le frontisr 
pice fut ainsi conçu : le Journal des Savans , 
avec des extraits des meilleurs journaux do 
Fi'ance et d’Angleterre. Cette série, conduite 
jusqu’en 177G , présente des extraits tirés du 
Mercure J de ï Année Littéraire du Journal 
de Médecine , des Affiches de Province , 
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Monthly Review , etc. ; enfin , en 1776 , ce 
Jonrnai fut .seulement combiné avec les meil- 
leurs journaux anglais. On trouve dans cette 
collection beaucoup d’articles que la cen- 
sure n’auroit pas laissé pa.sser à Paris. 

Ces details prouvent que ce petit journal 
renferme des morceaux d'une littérature très- 
variée. J'ai souvent éprouvé beaucoup de 
plaisir à comparer l’extrait du même ouvrage 
paf ées auteurs du Journal des Sa vans et par 
ceux» des Mémoires de Trévoux. Cette col- 
lection paroît avoir été interroiftpue au mois 
de juin 1782. Elle forme 38 1 volumes. 

M. Robinet a rédigé la table générale al- 
phabétique de ce Journal, depuis i665 jus- 
qu’à l’année 1753 inclusivement, 2 vol. in-i8, 
publiés en 176D. La suite du mois de décem- 
bre 1763 contient la continuation de cette 
table jusqu'à la fin de l’année 1763. 

CATALOGUE HEBDOMADAIRE. 

Le Catalogue ou Liste alphabétique des Li- 
vres, tant nationaux qu’étrangers; des arrêts 
du conseil et des yjarlemens , déclarations et 
édits du roi, extraits du con.seil et des re- 
gistres des parlemens ; lettres patentes du roi , 
ordonnances, sentences, etc.; cartes géogra- 
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phiques , musique et estampes , qui étoient 
mis eu vente chaque semaine , avec Tindi- 
■ cation des auteurs , du format , des prix et 
du nombre des volumes, et les adresses des 
libraires et autres qui les vendent, a été com- 
mencé en 1763, et continué sans interrup- 
tion jusqu’en novembre 1789. 

Cette nomenclatui'e bibliographique est un 
recueil actuellement précieux pour les per- 
sonnes qui, livrées à l’étude de la bibliogra- 
phie ancienne, ont pu négliger la nouvelle. 
Par le moyen des tables alphabétiques de 
chaque année , rédigées , la plupart , par l’es- 
timable M. Moutonnet de Clairfoiis , il est fa- 
cile de trouver: i“. les titres exacts de tous 
les livres imprimés depuis 1763, tant enFrance 
que chez l’étranger , avec les noms des li- 
braires qui les vendent , et leurs prix ; 2°. les 
édits , ordonnances , etc. ; ce qui , par la suite , 
pourroit servir de répertoire à quiconque dé- 
sireroit les réunir. Les amateurs do l’art de . 
la gravure qui voudront compléter l'œuvre 
d’un habile artiste, y trouveront aussi, par 
le secours d’une table séparée de celle des 
livres , chaque ouvrage de ce genre ; il en 
est de même des cartes géographiques et 
des productions musicales. Il sexoit à désirer 
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que , depuis l’origine de l'impriinerie , on eût 
imaginé et continué jusqu’à nos jours , un 
semblable rccueill Que de doutes s’évanoui- 
roient sur l’cxistonce de certains ouvrages 
dont la date nous est inconnue ; que cette 
collection seroit intéressante , surtout pour 
ceux qui exercent la librairie ! 

JOURNAL DE LITTÉRATURE 
FRANÇAISE. 

Le Journal de la Littérature française , 
publié par ]\IM. Treuttel et Wurtz , depuis 
l’année 1798 , remplace avantageusement le 
Catalogue Hebdomadaire. Il Ibrnic un volume 
par année ; des douze numéros dont il est 
composé , le dernier renferme une table 
des matières qui fait découvrir, avec assez 
de facilité , les ouvrages que l’on cherche ; 
cependant ces tables ne sont pas aussi com- 
modes que celles du Catalogue Hebdomadaire. 

JOURNAL DE LITTÉRATURE 
ÉTRANGÈRE. 

Ce Journal , créé sur le même plan que 
le précédent , est destiné à lui servir de com- 
plément et à former avec lui une bibliogra- 
phie vraiment universelle , soit relativement 
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aux lieux , soit relativement aux choses. Il 
embrasse les productions de toutes les na- 
tions existantes. II présente des détails cjne 
ne fournissent pas les journaux ordinaires', 
sur les travaux des diverses sociétés savan- ' 
tes, les inventions et les découvertes; les 
bibliothèques et les musées, les iuslilutions 
relatives à l’éducation publique , etc. Ce Jour- 
nal a été commencé, en 1801; il forme un 
volume par an. Les éditeurs ont publié , en 
1806, un Répertoire méthodique des ouvrages 
annoncés depuis 1800 jusqu’en i 8 o 5 . C’est 
une table fort utile pour les cinq premier» 
volumes. 

ANNALES CIVILES , POLITIQUES 
ET LITTÉIl AIRES. 

• f 

Linguet commença , en Angleterre , les fa- 
meuses Annales Politiques et Littéraires , 
1777-1790, 17 vol. in -8°. C’est dans ce Journal 
qu’il s’érige en juge suprême des hommes 
.d’Etat , des ministres , des'^parlemens, du bar- 
reau, des gens de lettres, de ses prétendus 
ennemis, enfin, des alfaires politiques de 
1 Europe. Ce Journal eut un plein succès , 
quoique l’autear s’y occupe sans cesse de lui, 
et veuille même forcer le lecteur a «en oc- 
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cuper , à prendre intérêt à lui et à ses aven- 
tures. Au moyen d'un correspondant que Lin- 
guet avoit à Paris , les Annales Politiques ét 
Littéraires se répandirent partout et avec une ’ 
profusion incroyable. 

ESPRIT DES JOURNAUX. 

L’Esprit des Journaux , fait avec quelque 
soin , devoit exciter la curiosité de ceux qui 
aiment les lettres et qui veulent connoître 
ce qu’elles offrent chaque jour de plus inté- 
ressant. L’attrait d'une pareille collection 
consiste dams l’abondance et la variété des 
matériaux; futilité de ce travail en fait le 
principal mérite. Les seules qualités qu’on 
puisse raisonnablement exiger des rédacteurs, 
sont de l’ordre , pour tout mettre à sa place , 
ne rien confondre, ne rien répéter; de la 
clarté pour présenter les objets de discus- 
sion sous le point de vue le plus, naturel et 
le plus facile à saisir ; de l’exactitude , pour 
ne rien omettre de ce qui peut instruire -, 
intéresser ou amuser; de l'impartialité, pour 
rejeter tout ce qui porte l’empreinte de la 
passion dans les jûgemens des journalistes, 
et n’admettre que la saine critique ou au 
moins la critique honnête et raisonnée. Pen- 
dant 
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dant nombre d’années , les rédactexirs de 
X Esprit des Journaux se conduisirent d’après 
ces principes ; le favorable accueil que le 
public fit à leur Journal, fut bien capable 
d’animer leur zèle. 

Cette utile entreprise fut commencée eu 
1772 par l’cx - jésuite Coster , bibliothé- 
caire de l’évêque de Liège. En 1770, le mé- 
decin de Lignac y fut associé. M. Millon , 
aujourd hiii professeur au Lycée Napoléon, y 
travailla depuis 1780 jusqu’en 1787. 

Vers cette dernière époque , les rédacteurs, 
au lieu de combiner ensemble diff’érens ex- 
traits de journaux, se contentèrent d’en adop- 
ter un pour chaque ouvrage. C’est la mé- 
thode qui est suivie encore aujourd’hui par 
l’éditeur actuel , M. Weissenbiuch. La col- 
lection de ce Journal forme en ce moment 
plus de ^00 volumes. On en trouve une notice 
exacte dans l’ouvrage de M. Brunet fils. 

Des tables sont presqu’indispensables pour 
l’usage d’une si nombreuse collection; il en 
existe 5 vol. ; quatre indiquent ce qui est 
contenu dans l Esprit des Journaux depuis 
1772 jusqu’en 1784 inclusivement ; le cin- 
quième est relatif aux matières contenues 
dans les 28 volumes qui ont paru depuis le 

T O M E V. *7 
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premier septembre i8o3 , jusqu’au i3 décem- 
bre i8o5. 

JOURNAL LITTÉRAIRE. 

. M. Clément, de Dijon, entreprit , en 1796 , 
un J oumal Littéraire , où l’on trouve des 
morceaux de critiques sévères, mais pleins 
de justesse. M. de Fontancs lui a fourni plu- 
sieurs articles signés L. Ils se font remarquer 
par la profondeur des vues, et par l’éléganco 
du style. Des discussions étrangères à la lit- 
térature occasionnèrent la suppression de ce 
Journal, vers l’époque du fameux 18 fruc- 
tidor. Les quatre volumes qui en existent, 
méritent d’être l’echerchés par les amateurfr 
de la saine littérature. 

DÉCADE PHILOSOPHIQUE. 

Au milieu , pour ainsi dire , des horreurs 
de la révolution, une société ^ d’amis des 
sciences, des arts et des lettres, publia -un 
journal qui fit une vive sensation, sous le 
titre de Décade Piiilosophiqxie , Littéraire et 
Politique. Le premier numéro parut le 10 
floréal an 1 1 (avril 1794). Le 10 vendémiaire 
an i3, ce journal fut intitulé : Revue Phi- 
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losophiçue , Littéraire et Polilicjue. Il cessa 
de paroître à la fin de septembre 1807 : sa 
collection est de 54 volumes. 

M. Ginguend peut être considéré comme le 
fondateur de ce Journal; il l’a enrichi d'upe 
multitude d'extraits, qui mettent leur auteur 
au rang des meilleurs critiques de ces der- 
niers temps : ses articles sont généralement 
suivis de la lettre G. On trouve au bas de 
beaucoup d’articles les signatures suivantes ; 
A. (Andrieux), L. B. (Le Breton), E. B. 
(Encyclopédie Britannique, ou M. Antoine- 
Prosper Lottin , qui possède dans son porte- 
feuille une Encyclopédie britannique, (encore 
manuscrite ) , ’V. B. (V. Boisjolin ) , L. C. ( La 
Cliabeau.ssière ) , A. D. ( Aniaury Duval ) , 
P. G. (Paulin Crassous), L. (la Baume), 
M. ( Marinié), D. M. (Victor-Donatien 
Musset), O. (Auger), G. P. (Guillaume 
Petitain), H. S. (Horace Say), J. B. S 
( Jean-Baptiste Say ) , Ch. T. ( Charles Theré- 
min), G. T. (Guillaume Toscan). 

Feu Horace Say a rédigé les chapitres de 
la politique intérieure , depuis le mois de ni- 
vôse de l’an IV , jusqu’au mois de floréal de 
l’an V. Son frère , M. J.-B. Say , a eu la prin- 
cipale part à la composition de ce Journal, 
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depuis l’origine jusqu’en l’an VIII , époque où 
il en céda la rédaction à M. Amaury Duval. 

MAGASIN ENCYCLOPEDIQUE. 

Pour faire sentir convenablement le mérite 
de cet ouvrage périodique qui embrasse les 
sciences , les léttres et les arts , il suffiroit 
peut-être de citer les savans qui , depuis sou 
origine , en lygô , l’ont enrichi et l’enrichis- 
sent tous les jours de dissertations curieu- 
ses sur toutes sortes d’objets d’antiquités , 
d’analises très -bien faites d’ouvrages nou- 
veaux 5 de notices biographiques pleines d’in- 
térêt; que l’on ouvre, en effet, ce Journal, 
le seul qui représente aujourd’hui fancien 
Journal des Savans, on rencontre souvent 
au bas des articles les noms ou les letlres 
initiales des noms de MM. J. F. Adry , A. J. 
de Bassinet , Chardon de la Rochette , Cail- 
lard , Cuvier , Dacier , L. T. Hérissant , 
Lanjuinais, Langlès , Millin , de Sainte-Croix , 
Silvestre de Sacy , de Villoison , etc. , etc. 
Quelques articles portent mon nom ou mes 
initiales A. B. M. Lottin a fourni beaucoup 
d'avlicles sous la signature E. B., comme dans 
la Décade Philosophique. On peut dire cepen- 
dant que ce J ournal est peu répandu en France; 
il est mieux apprécié dans les pa)"s étrangers. 
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• ' 

MELANGES DE PHILOSOPflIE, 
D’HISTOIRE, DE MORALE ET 
DE LITTÉRATURE. 

' Ce titre feroit croire que l’on trouve dans 
ce Journal un agréable mélange de morceaux 
capables de plaire aux gens de lettres et aux 
gens du monde ; vous n’y rencontrez , pour 
l’ordinaire , que des analises d’ouvrages as- 
cétiques , des discussions théologiques , des 
invectives contre les philosophes du dix- 
huitième siècle , et contre les prêtres mariés , 
des nouvelles relatives au culte catholique. 
Ce Journal n’est donc , à proprement parler , 
qu’une continuation du Journal Chrétien de 
l’abbé Joannet , et du Journal Ecclésiastique 
de MM. Dinouart et Barruel. 

Les prétendus Mélanges de Philosophie 
font suite aux Annales Littéraires et Morales 
de M. l’abbé Boulogne, et aux Annales Ca- 
tholiques de M. l’abbé Sicard. Depuis 1796 
jusqu’à ce jour , ces Journaux forment 17 vo- 
Inmes in-8°. , Paris , Leclere , quai des Au- 
gustins. M. Picot est aujourd’hui le principal 
auteur des Mélanges. U s’y montre le défen- 
seur des principes ultramontains. 
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ANNALES D,E LA RELIGION. 

Il y avoit plus de franchise dans le titre 
d’un ouvrage du inênie genre à peu près , 
intitulé, Annales de la Religion, ou Mé- 
moires pour servir à l’histoire des dix -hui- 
tième et dix-neuvième siècles , par une so- 
ciété d'amis de la religion et de la patrie , 
Paris, imprimerie-librairie chrétienne, lygS- 
j8o3, i8 vol. in 8°. Les principaux auteurs 
de ce Journal étoient MM. Desbois de Ro- 
chefort , ancien évêque d’Amiens , et Gré- 
goire , ancien évêque de Blois. Ils y déve- 
loppoient avec autant de courage que de ta- 
lent, les principes sur lesquels sont fondées 
les libertés de fEglise gallicane. 

SOIRÉES LITTÉRAIRES. 

Les troubles de la révolution forçoient 
beaucoup de gens de lettres à conserver dans 
leurs portefeuilles , le fruit de leurs études. 
Dès qu'ils parurent avoir cessé , les posses- 
seurs de ces portefeuilles les ouvrirent au 
public. L’on distingue parmi eux M. Coupé, 
auteur des Soirées Littéraires , dont le pre- 
mier volume parut en 179b j et le vingtième 
en 1800. Ce littérateur estimable a traduit 
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du grec et du latin , plusieurs morceaux pleins 
d’intérêt. Une partie de son travail est consa- 
cré à la littérature du moyen âge , trop peu 
connue aujourd'hui. 11 a aussi inséré dans son 
recueil, nombre d’opuscules inédits ou revus 
avec soin. Les Soirées Littéraires embrassent 
donc la littérature ancienne , celle du moyen 
âge et celle de nos contemporains. On a jus- 
tement reproché à l’auteur d’avoir donné des 
imitations plutôt que des traductions du grec 
et du latin. On a aussi fait remarquer des 
défauts d’exactitude dans ses citations et dans 
ses récits. 

LE SPECTATEUR DU NORD. 

En janvier 1797 , plusieurs émigrés fran- 
çais , distingviés par leur esprit et par leurs 
connoissances , entreprirent à Hambourg un 
journal politique , littéraire et moral , qu’ils 
intitulèrent Spectateur du Nord. Ce Journal 
cessa de paroi tre en novembre 1802. On y 
remarque des articles très-curieux de MM. de 
Rivarol , de Mesmond , Cbenedollé , "Villers, 
de Pradt , etc. Pendant la première année , 
M. Baudus , ancien procureur - général syn- 
dic du département du Lot , eu rédigea la 
partie politique. On en publioit un numéro 
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par mois. La collection entière peut former 
a 5 vol. in-8°. 

ARCHIVES LITTÉRAIRES 
DE L’EUROPE. 

Des littérateurs d'un mérite distingué an- 
noncèrent, en 1804» un nouvel ouvrage pé- 
riodique qui de voit traiter de tous les objets 
des connoissances humaines susceptibles d'un 
intérêt général. L’infention des éditeurs n’é- 
toit pas de faire un recueil d’annonces et de 
critiques des ouvrages nouveaux. Offrir à 
toutes les personnes qui aiment l’instruction , 
une suite de lectures intéressantes , solides 
et variées ; tenir le public au courant de 
toutes les noweauiés importantes que l’Eu- 
rope littéraire devait produire , voilà le dou- 
ble but qu’ils se sont proposé et qu’ils ont 
atteint. Dans les premiers mois de 1808, des 
motifs d’un ordre supérieur déterminèrent 
les propriétaires de cet ouvrage à en dis- 
continuer la publication. Il en existe dix- 
sept volumes in - 8®. On y trouve d’excel- 
lens articles de MM. Bernardi , Morellet , 
Muller , Sainte-Croix , Suard , etc. , etc. ; 
des ouvrages posthumes du président d’Ai- 
guille , du cardinal de Briennc , de l’abbé 

Conti , 
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Conti , de Deleyre , du P. Laguille , de Mé- 
tastase , de l'abbé de Vauxcelles , etc. ; des 
traductions d’ouvrages écrits en italien , en 
allemand et en anglais , par Alfieri , Pi- 
gnotti,Bocttiger, Heider, Jacobi , W. Jones , 
Kant, Schiller, Wieland, etc. 

M. Vanderbourg , qui a inséré dans les 
dix-sept volumes beaucoup de morceaux de 
littérature , et quelques-uns d'histoire et de 
morale, a joint à chaque volume , sous le titre 
de Gazette Littéraire unw ers elle , un supplé- 
ment qui contient l’annonce des ouvrages les 
plus importans dont les auteurs n’ont pas 
donné l’analise , et de plus l'indication des 
principaux événemens du monde littéraire. 

Il faut joindre aux 17 volumes une table de 
3a pages publiée séparément. On y apprend 
que la signature E. H. désigne mademoiselle 
deMeulan,qui a fourni aux deux derniers 
volumes des Mélanges Littéraires publiés par 
M. Suard, un grand nombre d’articles signés P. 

ANNALES DES VOYAGES. 

Nous jouissons, depuis le i". septembre 
1807, d un ouvrage périodique aussi neuf par 
son objet que par là manière dont il est traité : 
•je veux parler des Annales des f^c^ages , ré- 

T O M E V, 28 
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digéespar M. Malte-Brun. Plusieurs voyages 
très-intéressans restoient perdus pour le pu- 
blic français, ou recevoienttrop tard les hon- 
neurs de la traduc tion.Les auteurs des Annales 
des Voyages se sont emparés de cette riche 
mine , en présentant , par extrait, ce qu’il y a 
de bon dans ces ouvrages. Les analises sont 
entremêlées de Mémoires sur diverses ques- 
tions de géographie , physique et politique. 
Ces sortes de Mémoires embrassent quelque- 
fois des recherches sur la différence d’ori- 
gine et de langue qui caractérise les diverses 
nations. 

Les sciences géographiques possèdent donc, 
comme l’histoire naturelle , l’agriculture , la 
chimie et la médecine, un dépôt oùles amateurs 
peuvent consigner en commun des travaux 
qui tendent au môme but, discuter tes difficul- 
tés qui les arrêtent, faire un échange continuel 
de lumières et de découvertes , et surtout 
répandre de plus en plus le goût de ces con- 
noissances, en offrant aux gens du çionde 
une variété agréable de petits morceaux où 
l’instruction se cache sous les attraits d'ua 
tableau neuf et piquant. 

Il paroît un cahier par mois des Annales 
des Voyages; chaque année forme 4 volumes. 


Digiiized by Google 



d’un homme de GOUT. 219 

On souscrit chez Buisson. Il a paru , à la fin 
de l'année 1809, une seconde édition de la 
première année ; elle a , sur la première , l’a- 
vantage d’être rédigée avec plus d’ordre , 
de soin , de critique. On avoit reproché à 
quelques cahiers de la première souscription , 
des fautes de langage , des erreurs de géo- ■ 
graphie et d'histoire naturelle : ces défauts 
étoient peu nombreux et n’ôtoient rien au 
mérite général de l’ouvrage ; mais il étoit 
important néanmoins de les faire dispa- 
roître. 

GAZETTE DE FRANCE. 

Ces relations des affaires publiques, in- 
ventées en France eu i63i , parle médecin 
Théophraste Renaudot , sont très-multipliées 
aujourd’hui en Europe. Il seroit difficile de 
dire à laquelle de ces feuilles on doit donner 
la préférence ; chaque lecteur doit se décider 
suivant son goût. 

La Gazette de France a presque toujours 
été revue par le ministère ; on n’y disoit pas 
tout , mais , en général, ce qu’on y disoit étoit 
vrai. La rédaction en étoit confiée à des écri- 
vains d’un mérite reconnu ; voy. le Diction- 
naire des Anonymes , n°. 2440. Le style de 
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la Gazette de France est aussi simple que 
correct ; c'est un bon modèle pour ces sortes 
d’ouvrages. 

Parmi les journaux que la révolution a 
fait éclore , un seul a conservé l’ancienne dé- 
nomination ; pendant quelque temps ce jour- 
nal mérita plutôt le nom de Gazette ecclésias- 
tique 5 que celui de Gazette de France ; 
depuis deux ans on y lit des morceaux de 
littérature assez piquans , mais peu appro- 
fondis ; un de ses collaborateurs reprocha 
aux auteurs de la Bibliothèque d’un Homme 
de Goût, de ne pas avoir parlé d’une traduc- 
tion estimée des Commentaires de César, par 
Nicolas Samson. La méprise de ce journaliste 
est risible , car il vouloit parler de la traduc- 
tion de Perrot d’Ablancourt, avec des remar- 
ques sur la carte de l’ancienne Gaule , tirée 
des Commentaires de César, par le géographe 
Nicolas Samson. Or nous avons parlé de cette 
traduction. Voyez tom. III, pag. 32 g. 

JOURNAL DE PARIS. 

• Le Journal de Paris commença de pafoî- 
tre en 1777. Il est donc le plus ancien des 
ouvrages périodiques qui se publient tons’ 
les jours. Jusqu’en 178g , M. Sautreau de 
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Marsy en rédigea la partie litlf^raire , à la 
satisfaction du public éclairé. Pendant les 
premières années de la révolution , ce Jour- 
nal fut presque exclusivement consacré à la 
politique. Ou se rappelle encore avec quel 
talent les travaux de nos assemblées repré- 
sentatives y ont été analLsés par MM. Garat, 
Condorcet, Regnaud de Saint-Jean-d’Angely* 
La littérature a commencé vers l'année 1796 
a repren'dre sou ancien rang dans le Journal 
de Paris y grâces au zèle éclairé d’un de ses 
propi’iétaires , M. le Sénateur Rœderer. De- 
puis quelques années , la rédaction de ce 
Journal est confiée à M. Gallais. Les princi- 
paux collaborateurs sont MM. Villeterque , 
Lécuy , Fabien Pillet et de Seveliuges. 

M. Mugnerot a fait paroi tre un Abrégé du 
Journal de Paris , ou Recueil des articles 
les plus intéressans insérés dans ce Journal , 
et rangés par ordre de matières , depuis 1777 
jusqu’en 1781 , Paris, 1789 , 4 iu- 4 °- 

LE MONITEUR. 

Ce Journal , essentiellement consacré à la 
politique , présente cependant très-fréquem- 
ment de bons articles de littérature. Les col- 
laborateurs se font surtout remarquer par un 


Digilized by Google 



223 BIBLIOTHÈQUE 

ton de critique décente et modérée , et en 
cela, ils imitent l’exemple que leur donne le 
rédacteur actuel , M. Sovo, qui s’est réservé la 
partie des théâtres. Les tables de ce Journal, 
publiées en l’an VIII, sont d’une grande uti- 
lité. On en attend la suite avec impatience," et 
l’on assure qu’elle ne tardera pas à paroître. 

LE JOURNAL DE L’EMPIRE. 

On sait assez généralement à Paris , que 
M. Geoffroy , ancien professeur d’éloquence , 
rédige le feuilletoti de ce Journal, quant à 
ce qui concerne les pièces représentées sur 
les différens théâtres de la capitale. Nombre 
d’abonnés des départemens attribuent à ce 
littérateur distingué, les extraits d’ouvrages 
insérés dans le même feuilleton , ceux mêmes 
qui SC trouvent dans le corps du Journal ; 
c’est une erreur dans laquelle ils tombent , 
parce qu’ils n’examinent pas les lettres de 
l’alphabet placées au bas de ces, différens 
articles. La lettre A désignoit M. l’abbé de 
Felets , qui travaille maintenant au Mercure 
sous la lettre F. Les lettres M. B.' sont les 
initiales des noms de M. Boutard : tous ses ar- 
ticles concernent les ouvrages d’arts. M. Hoff- 
man signe scs articles de la première lettre 
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de son nom. M. Jeannin se cache sous la let- 
tre D, , M. de Saiut-Victor sous la lettre N. 
La signature S. a été pendant quelques anne'es 
celle d'un ex-doctrinaire nommé Guairard ; 
elle est depuis environ un an celle de M. 
Henri la Salle. Ces nouveaux articles, sous 
le rapport du style, du goût et de l’érudition , 
sont bien supérieurs aux anciens. Les articles 
signés X étoient tirés des Annales Littéraires 
ou des Mélanges de Philosophie de M. l’abbé 
Boulogne ; M. Dussault a adopté l’Y, et 
M. Charles Delalot le Z. Je ne dois pas ou- 
blier M. Boissonade , helléniste distingué qui 
a choisi l’a , c’est -à - dire, la dernière lettre 
de la langue grecque , qui lui est si familière. 

Parmi les collaborateurs qui signent leurs 
articles de leur nom entier , on distingue 
M. Malte-Brun. 

Les talens de la plupart de ces littéra- 
teurs ont procuré à ce Journal une multi- 
tude d’abonnés ; mais les lecteurs impar- 
tiaux n’approuvoient pas le tou déclamatoire 
qui régnoit dans beaucoup d’articles litté- 
raires; ils voient avec plaisir, depuis envi- 
ron deux ans , que les auteurs de ces articles 
se renferment dans les bornes d’une discussion 
purement littéraire. 
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LE COURRIER DE L’EUROPE 
ET DES SPECTACLES. 

M. Saignes . ancien professeur de rhétori- 
que , a été chargé , jusqu’à ces derniers temps , 
de rédiger les articles de ce Journal , qui 
•concernent les spectacles. Ils font honneur 
à ses talens et à son impartialité ; les autres 
morceaux de littérature qui portent son nom , 
prouvent qne cet auteur est en même temps 
un critique judicieux et un bon écrivain. 

LE PUBLICISTE. 

On remarque assez souvent dans le Publi- 
ciste des articles d’une saine littérature. M. Ho- 
chet, aujourd’hui secrétaire de la Commission 
'des ajf 'aires contentieuses , a rédigé , avec i!u 
talent distingué , pendant plusieurs années , 
le feuilleton des spectacles. Mademoiselle do 
Meulan , sous la lettre P. , et M. Vander- 
bourg, sous la lettre G, lui ont succédé 
dans cette mission délicate. Les articles 
signés R. sont de M. Guizot. M. Dupont de 
Nemours en fournit quelques-uns , sous les 
lettres D. D. N. La partie politique de ce jour- 
nal a été long-temps rédigée par M. Suard. 

BIBLIOTHÈQUE 
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BIBLIOTHÈQUE BRITANNIQUE. 

Ce Journal , rédigé par MM. Pictet , Mau- 
rice et Prévost , s’imprime à Genève depuis 
1796. Il est exclusivement destiné à ofirir 
l’analise et quelquefois la traduction de celles 
des productions littéraires ou scientifiques 
d’origine anglaise , qui , sous le double rap- 
port de l’utilité ou de l’agrément , peuvent 
mériter l’accueil du public. 

Les matières de cette collection sont clas- 
sées en deux divisions générales j chacune de 
douze numéros par au. L’une de ces divi- 
sions est intitulée , Littérature , et comprend 
aussi la morale; la seconde est intitulée, 
Sciences et Arts. Les rédacteurs ont publié 
une table r^onnée des matières des deux 
séries , à l’expiration des cinq premières an- 
nées. Un second volume du même genre de 
travail , a compris les cinq premières années 
suivantes. En’ 1806, on a distribué à tous 
les abonnés une table renfermant l'indica- 
tion de tous les articles insérés dans la Bi- 
bliothèque Britannique , pendant dix ans , 
classés par ordre de matières. Ce répertoire , 
peu volumineux, forme à la fois un index et un 
tableau de l’ouvrage entier. La Bibliothèque 
Tome V. aq v 
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Britannique mérite le succès quelle a obtenu. 

La guerre n’a point arrêté le zèle des habiles 
rédacteurs ; elle n’a pas nui à leur correspon- 
dance , et il n’y a pas lieu de s’en étonner : 
sur la fin du dix - huitième siècle et au com- 
mencement du dix - neuvième , les lettres ne 
doivent avoir d’ennemies que l’ignorance et 
la sottise. Les savans dispersés dans tous les 
pays du monde , sont frères et ne forment 
qu’une seule république. Aussi la guerre et 
les armes se font gloire de respecter leurs 
personnes , leurs talens et leurs productions 
immortelles. C’est ainsi qu’au mois de juin 
1809 , S. M. l’Empereur et Roi daigna 
permettre que la Société d’Agriculture de ' 
Paris envoyât à celle de Londres le blé de 
mars que celle-ci désiroit , pour en essayer 
la culture. Voyez les Œuures de M. le séna- 
teur François de Neufcbâteau , Paris, 1809 , 
in-i2 , tom. II, p. 429. 

RÉPERTOIRE DE LA LITTÉRATURE 
ANGLAISE. 

Nous avons une vraie obligation à ceux 
qui cherchent' à nous faire connoître d’une 
manière exacte et positive les littérateurs 
étrangers. Le Journal que publient en au- 
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glais MM. Parsons et Galignani , depuis le 
mois d'avril 1807 , sons le titre de Répertoire 
de la Littérature anglaise , remplit ce but 
relativement aux auteurs anglais; il est d’au-^ 
tant plus propre à fixer notre jugement sur 
eux , que les articles qui le composent sont 
tires des journaux anglais les plus estimes, 
tels que The London Magazine , The Monthlj 
Reoiew , etc. Il nous apprend ainsi de quelle 
manière la nation anglaise juge elle-même ses 
écrivains ; et c’est là ce qui lui donne le plus 
grand intérêt. 

Il paroit de ce Journal un numéro par mois. 

CHOIX D’ARTICLES DE DIFFÉRENS 
JOURNAUX. 

La multitude de volumes que renferment les 
dilTérens journaux que j’ai fait connoître dans 
les articles précédens , effrayera sans doute les 
personnes qui aiment à se former un cabinet, 
de livres peu nombreux , mais choisis. Je puis 
entrer dans leurs vues , en leur faisant con- 
noître des ouvrages dans lesquels on a réuni 
les meilleurs articles de plusieurs Journaux. 

Les Variétés historiques , physiques et lit- 
téraires , ou Recherches d'un savant , con- 
tenant plusieurs pièces curieuses et intéres^ 
T O M E V. 20 * 
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santés , Paris , 1752, 3 vol. in-12 , ne sont que 
des morceaux tirés du Mercure. M. Merle 
a publié tout récemment un Choix du même 
Mercure en 3 vol. in-8°. M. l’abbé Grosier 
a fait paroître un Choix du Journal de Tré-' 
voux , sous le titre de Mémoires d'une So- 
ciété célèbre , considérée comme Corps lit- 
téraire et académique , Paris , 1792, 3 vol. 
in-8”. MM. Suard et Arnaud ont recueilli les ar- 
ticles les plus piquans, fournis par eux au Jour- 
nal Etranger et à la Gazette Littéraire 3 sous 
le titre de Variétés Littéraires 3 1768 , 4 vol. 
in-12. M. Clément , de Dijon , a réuni dans ses 
Estais de Critique sur la littérature ancienne 
et moderne , les articles qu’il a fournis à 
X Année Littéraire et au Journal de Mon- 
sieur. Linguet a publié lui-même des Mé- 
langes de politique et de littérature , ex- 
traits de ses Annales, Bouillon , 1778 , 1779 
et 1780, 3 vol. in-8°. On peut y joindre 
les articles qu’il a recueillis postérieurement 
sous ce titre : Examen des ouvrages de 
Voltaire , considéré comme poète , comme 
prosateur , comme philosophe , 1788 , in-8®. 

Les Mélanges académiques et littéraires 
de M. Gaillard, Paris , 1806 , 4 vol. 1^8**. , 
contiennent les principaux articles qu’il n 
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fournis au Journal des Savans pendant près 
de 5o ans. On trouve dans les Œuvres de 
la Harpe , édition de 1778 , des extraits 
d’ouvrages qu’il avoit insérés dans plusieurs 
Journaux. Le mêmes morceaux ont été réim- 
primés dans le tome XV du Cours de Lit- 
térature. Les Opuscules de M. Rœderer 
1800 , i 8 o 2 et 1804 , 3 vol. in-8°. , contien- 
nent des articles très-piquans du Journal de 
Paris.\jC% Essais de Littérature et de Morale, 
Paris, 1802, in-8’. papier vélin , ne sont 
autre chose que des' articles fournis par ma- 
demoiselle de Meulan au Publiciste. Les 
morceaux très - ingénieux fournis au’ meme 
Journal par feu M. De vaines , Conseiller 
d'Etat , ont été réunis sous lo titre de Re- 
cueil de quelques articles tirés de différens 
ouvrages périodiques, 1799, On n 

aussi sous le titre peu modeste de Spectateur 
Français au dix-neuvième siècle , un Choix 
d'articles tirés du Journal de l’Empire , du 
Mercure et de la Gazette de France , Paris , 
i8o5-i8io, 7 vol. in-8% 

ESPRITS DE DIFFÉRENS JOURNAUX. 

Si je recommande aux jeunes gens la lec- 
ture d’extraits choisis dans l’immense collec- 
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tion de nos ouvrages périodiques, je n’aflaclie 
pas la même importance aux Esprits de diffé- 
rens journaux ou de différens journalistes , 
publiés pendant le dix-huitième siècle. Ces ou- 
vrages sont nécessairement superficiels , puis- 
qu’ils ne présentent que des portions d'ex- 
traits. Je range dans cette classe YEsprit de 
l’abbé Desfontaines y par l’abbé de la Porte , 
1757,4 vol. ïn-i 2. \ Y Esprit des Journalistes 
de Trévoux y 1771,4 vol. in-12, et YEsprit 
des Journalistes de Hollande les plus célè^ 
bres , 1777, a vol. in-12. Ces deux recueils 
sont de l’infatigable M. Alletz,qui a rendu . 
de véritables, services à la littérature par 
d’autres compilations faites avec autant de 
soin que de goût. 
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CHAPITRE IIII. 

■ ESPRITS.' 

Je ferai connoître dans ce chapitre les JEs~ 
prits d auteurs dont les collections ne -se li- 
sent guère , ou ne peuvent se trouver que 
dans les grandes bibliothèques. 

D ü G U E T. 

Le discours préliminaire de YEsprit de 
AT. Duguet , ou Précis de la Morale chré- 
tienne y tiré de scs ouvrages y volume in-12 , 
17^4 n une discus.sion très judicieuse sur 
la manie du dernier siècle , de présenter 
1 analise des meilleurs écrivains , sous le nom 
d Esprit. L accueil fait aux ouvrages qui an- 
noncent l’esprit des écrivains célèbres, in- 
dique assez l’estime qu'on feroit de ces pro- 
ductions , si Ton y trouvoit en effet tout ce 
que leur litre semble promettre. 11 est agréa- 
ble , sans doute, de voir réuni dans un espace 
borné , et comme dans une miniature , les pen.. 
sées et les sentimens de ces hommes de génie 5 
Tome. V. 20 * 


Digitized by Google 



a32 bibliothèque 

mais pour en rendre l’âme , suffit-il d’entasser 
des pensées sans choix et sans liaison ? Ces 
sortes de pensées sont-elles en trop grand 
nombre ; elles s’entre-nuisent et s’étouffent 
mutuellement ; elles causent la meme obscu- 
rité et la même confusion , que la trop grande 
multitude de personnages dans un tableau. 
Ge sont comme des. éclairs qui peuvent nous 
éblouir pendant quelques instans , et qui nous 
laissent bientôt dans les ténèbres. Elles ne 
peuvent servir à embellir le discours , qu’au- 
tant quelles sont employées avec la plus 
grande sobriété. Quintilién veut qu’on ne les 
regarde que . çoinuie les yeux du discours : 
or , les yeux ne\sont pas faits pour être ré- 
pandus dans tout le corps. 

Feu M. André , bibliothécaire de M. d'A- 
guesseau , rédacteur de ï Esprit de Duguet , 
blâme donc avec raison ces mutilations de 
la plupart de nos meilleurs auteurs ; il indi- 
que la façon de nous donner les Esprits. Il 
veut qu'ou préfère d’abord les pensées soli- 
des à celles qui ne sont que brillantes. « En 
effet , dit-il , la vérité n'est que trop souvent 
étouffée sous ces pensées qui, n’ont qu’un éclat 
passager. » Il ajoute que ces pensées doivent 
être placées , autant qu’on le peut , dans un 

- ordre 
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ordre qui les rende moins étrangères les unes à 
l’égard des autres. Il nous annonee que par 
l’ouvrage qu’il nous donne , il a mis sous les 
yeux du decteur un AJjrégé de la Morale, 
chrétienne, où les principales vérités de la, 
religion sont présentées avec l’ordre , la no- 
blesse et la. dignité dont elles sont suscep- 
tibles. 

CICÉRON. 

Le succès des Pensées de Cicéron , tra- 
duites par l’abbé d Olivet , pour servir d'ins- 
truction à la jeunesse , imprimées en 1744, 
in-i2, n’est point un succès d intrigue, de 
cabale et de, parti : l’estime pure et durable 
du public en a consacré le mérite. Personne 
n’étoit plus en état que l’abbé d’Olivet, de 
nous donner I cet excellent ouvrage. On sait 
avec quelle supériorité et quel goût il pos- 
sédoit la littérature latine, particulièrement 
les Œuvres de Cicéron. Il a recueilli les pas- 
sages les plus iustructifs et les plus moraux 
de l’orateur romain. Ce grand homme étoit 
peut-être aussi philosophe qu’éloquent. On 
trouve dans ses ouvrages ce que les païens 
ont pensé de plus solide et de plus judicieux ; 
on y voit jusqu'à quel point la raison hu- 
maine peut aller dans la morale. L’abbé 
Tome V. 3 o 


Digitized by Google 



234 BIBLIOTHÈQUE 

d'Olivet n’a laissé rien à désirer dans le clioix 
des morceaux et dans la manière dont il les 
a traduits. Il prévient dans son titre et dans 
sa préface , que les jeunes gens ont été l’objet 
de son travail ; mais l’homme fait peut en 
profiter aussi«bien que l’adolescent. Ces pen- 
sées , pleines de vérité, de raison et de saine 
philosophie , sont de tous les âges , de tous 
les temps , de tous les lieux et de tous les 
états de la vie. 

SÉNÈQUE. 

Les beautés de Sénèque sont des beautés 
mâles , fortes , touchantes. Cet auteur pense 
presque toujours noblement : c’est dommage 
que l’antithèse énerve quelquefois ses pen- 
sées. Il a un autre défaut , c’est de tourner 
long-temps autour de la même idée; mais 
il y avoit une moisson aussi abondante à faire 
dans ses Œuvres que dans celles de Cicéron. 
Peut-être même Sénèque est-il autant au- 
dessus de Cicéron , en fait de morale , que 
cet orateur est au-dessus de lui en tout le 
reste. Telle étoit au moins l’opinion du fameux 
la Beaumelle , traducteur des Pensées de Sé-. 
nèque , volume in-12 , imprimé , pour la pre- 
mière ibis, en 1742, et devenu classique. 
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SULLY. 

'L'Esprit de Sully , auec le portrait de 
Henri ses Lettres à M. de Sully , et ses 
Conversations avec le même , p^r mademoi- 
selle deSaint-Vast , 1766, in- 12, est divisé par 
chapitres. Ce n’est peut-être pas un homme 
comme Sully qu’il faut extraire : searéflexions, 
ses pensées demandent à être méditées. Com- 
bien en est -il qui auroient mérité d’entrer 
dans ce Recueil et qui n'y sont point ! Un 
des avantages de cette compilation , c'est que 
l'on relit toujours avec plaisir les détails de 
la vie privée de Henri IV , et que son minis- 
tre intéresse tous les Français. 

MONTAGNE. 

Dans les excellens Essais de Montagne, 
que de choses peuvent dégoûter et dégoû- 
tent en effet beaucoup de lecteurs ! i®. Le 
vieux stjde , si rebutant pour ceujj: qui sont 
bien moins frappés de son énergie, que du 
gothisine qu’ils y voient; 2®. le défaut d'ordre 
et de liaison dans les matières qui sont sou- 
vent décousues ; û°. les digressions conti- 
nuelles qui déroutent à chaque instant le lec- 
teur; 4°. les citations fréquentes, dans les- 
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quelles est noyé le texte ; 5®. enfin , les ré- 
pétitions sans nombre , si contraires à l’im- 
patience française. Pour faire lire Montagne 
avec plus d’ordre et plus de goût , Pesselier 
a pris la peine de rassembler et de rappro- 
cher toutes les pensées qui regardent un 
même objet , puis de les ranger sous des titres 
généraux : ainsi les matières dispersées et 
confondues dans les trois livres des Essais, 
Maximes , Réflexions , Jugeinens sont ici 
remises à leur place, et l'on a , par ce moyen , 
Y Esprit de Montagne , , deux volumes 

iii-12, sous la forme d'un écrit didactique. 
I/auteur s'est gardé de toucher au style de 
Montagne ; il a seulement eu l’attention d’ex- 
pliquer tous les mots peu intelligibles pour 
ceux qui ne sont pas familiarisés avec le 
langage du seizième siècle. 

• Beaucoup de personnes préfèrent au Re- 
cueil de Pesselier , celui qui a pour titre : 
Pensées de Montaigne , propres ' à former 
l’esprit et les mœurs, Paris, Anisson, 1700 , 
in-12; nouvelle édition, Paris, imprimerie 
bibliographique, i8o5, petit in-12. 

'' On attribue ce volume à un M. Artaud, 
qui passe aussi pour l’auteur d’une critique 
du Dictionnaire de l’Académie Française , 


Digitized by Google 



d’un homme de GOUT. âSy 

intitulée , Dictionnaire des Halles , Bruxelles , 
1696 , petit in- 12. 

\ 

CHARRON. 

Il est naturel que dans un siècle philoso- 
phe, on ait pensé à nous donner une ^no- 
lise raisonnée de la Sagesse de M. Charron ^ 
deux petits volumes in-i6, 1763. On peut 
mettre Charron à côté de Montagne à bien 
des égards. Il est vrai qu’il n’a pas l’énergie , 
la saillie de génie de ce dernier ; mais il est 
aussi philosophe , et porte ses vues aussi loin 
dans la nature humaine. On prend plaisir à 
revoir , dans ces anciens moralistes , les rou- 
tes qu'ils ont ouvertes à nos modernes : bien- 
faits que ceux-ci taisent très - prudemment. 
Charron , Montagne , la Motte le Vayer , 
Balzac, Saiiit-Evremont ont donné naissance 
à une infinité d’écrivains , qui se gardent 
bien de nous parler de leurs pères. Par ces 
analises, on découvre ces espèces de plagiats ; 
et l'on remonte à la source des idées philo- 
sophiques , qu'on regarde comme neuves au- 
jourd’hui. On ne peut que donner des éloges à 
M. de Luchet, auteur de l’analise de Charron. 
Le précis est fait avec beaucoup do goût ; 
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il épargne de l’ennui et des inutilités sans nom* 
bre. Le marquis de Luchet est mort vers l’an- 
née 1792. 

BACON. 

UAnalise de la Philosophie de Bacon, 
par M. Deleyre , iyô 5 , 2 vol. in-12 , seroit 
beaucoup plus utile , si l’auteur , au lieu de 
joindre partout ses propres pensées à celles 
du philosophe anglais, eut eu soin de les 
distinguer par un astérisque , ou , ce qui étoit 
encore plus simple , de les rejeter , en forme 
de notes, au bas des pages : son travail , alors 
mieux apprécié , auroit ajouté , sans doute , 
à sa réputation ; et Bacon , réduit ainsi aux 
seules forces de son génie, et montré dans 
la simplicité noble et pittoresque de sa pa- 
rure , en eût paru plus original , plus riche 
et même plus grand. 

M. Naigeon, en faisant réimprimer l’ex- 
trait de Deleyre , dans le Dictionnaire de la 
Philosophie ancienne et moderne de l'En- 
cyclopédie méthodique , article Bacon, a eu 
.soin d’en retrancher la plupart des idées et 
des réflexions qui appartiennent à cet élé- 
gant paraphraste ; il a fait plus encore ; il 
a ofi’ert au lecteur , dans une assez longue 
suite de passages , quelques-unes des grandes 
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idées de Bacon, exprimées dans la lan^ie 
latine , avec cette originalité , cette préci- 
sion et cette énergie qu’il a su donner à 
son style , d’ailleurs très-souvent embarrassé , 
selon l’usago du temps , d’un certain jargon 
scolastique qui le dépare. 

BALZAC.. 

Les Œuvres de Balzac se composent, de 
Traités , de Dissertations , de Poésies latines 
et françaises , de Lettres sur différons sujets, 
réunis en deux volumes in-folio. . 

Malgré la réputation dont les premiers ou- 
vrages ont joui dans le temps, on connoît à 
peine aujourd’hui le Prince, Aristippe et le 
Socrate chrétien. On ne cite guère que quel- 
ques Lettres de Balzac. Balzac est cependant 
considéré comme le père de l’éloquence fran- 
çaise. Le seul moyen de rendre la lecture 
de Balzac utile à la jeui^esse , étoit d’extraire 
de tous ses ouvrages les pensées les plus 
remarquables , et d’accompagner celles qui 
offiroient quelqu’équivoque dans le sens ou 
dans l’expression , de notes grammaticales 
et littéraires. C est ce qu’a exécuté avec au- 
tant de goût que de succès, M. Mersan, dans 
les Pensées de Balzac , précédées d’observa- 
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lions sur cet écrivain et sur le siècle où il a 

vécu J Paris , 1807 , in-12. 

LA MOTTE LE VAYER. 

Nos auteurs modernes ont beaucoup puisé 
dans la Motte le V ayer ; et peut-être a-t-il donné 
à J.-J. Rousseau, cet esprit philosophique qui 
le distingue. Il est vrai qu'aucun de ces Mes- 
sieurs ne daigne le citer ; mais on retrouvera 
une partie des idées dont ils se font honneur , 
dans la collection intitulée : 1 Esprit delà Motte 
le Vayer, vol. in-12, publié en 1763 par l’abbé 
de Montlinot. 

: SAINT-EVREMONT. 

Un écrivain dont les idées sont dépendan- 
tes les unes des autres , comme les anneaux 
qui forment une chaîne , et qui n’a d autre but 
que d’établir un système philosophique , ne 
peut que perdre à être analisé , divisé , rompu 
dans l’ensemble de son ouvrage ; mais ceux 
qui n’ont que de l’esprit , des éclairs d imagi- 
nation , des saillies heureuses , sont faits jpour 
être présentés sous ce point de vue ; et il est 
bon de nous en donner YEsprit. C’est donc 
un grand service qu’on a rendu au public , et 
à- Saint-Evrembnt lui - même ,.c[ne de l’avoir 

débarrassé 
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débarrilisd de treize ou quatorze volumes , et 
réduit en un seul tome in-12, 1761. On n'a 
pas dû , ni même pu s’astreindre à aucune es- 
pèce d’ordre et de liaison dans l'abrégé d’un au^ 
lisf teur qui pensoit et écrivoit sans suite, et sans 

iDé système , avec le ton et la dissipation d’un 

P homme de cour. 

es- Ce recueil ôte à Saint-Evremont tout l’en- 

:ra nuyeux , toutes les longueurs , tout le filtras 

>T) dont on avoit surchargé ses œuvres. C’est 

présentement un beau corps proportionné 
I)é dans toutes ses parties. Le philosophe De- 

leyre n’est point l’auteur de l’Esprit de Saint-^ 
Evremont. 

/ 

S A I N T - il É A L. 

Parmi d’excellentes choses qui se trouvent 
dans les ouvrages de l’abbé de Saint-Réal , il 
y en a de très- communes ; il éloit donc à 
propos de faire un choix, pour épargner 
au public une lecture fastidieuse. C’est ce qu’a 
eu probablement en vue , et a parfaitement 
exécuté , M. de Neuvillé , auteur de V Esprit 
de Saint- Réal i in-12 , 1768 , par le choix , 
l’ordre, la méthode et le goût qu’il a observes 
dans la l'édaction de ce volume. 

Tome V. 
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On recherchait avant la révolution l’Ana- 
lise raisonnée de Bayle , ou Abrégé méthodi- 
que de ses ouvrages, particulièrement de son 
Dictionnaire historique et critique , dont les 
remarques ont été fondues dans le texte, pour 
former un corps instructif et agréable de lec- 
tures suivies , Londres , 1755 et lyyS , 8 vol. 
in-i 2 . Les quatre premiers volumes de cet 
ouvrage firent une grande sensation, lorsqu’ils 
parurent ; ils sont de fex- jésuite de Marsy : 
les jésuites les critiquèrent avec énergie dans 
le Journal de Trévoux. Les quatre derniers 
volumes sont attribués à M. Robinet. Bayle 
pcirle des miracles , des conciles et des Pères 
de l’Eglise dans un goût et dans un style si 
profane et si libre , que tout lecteur chrétien 
ne peut manquer d’en être scandalisé. Plu- 
sieurs personnes pensent qu’il y a plus de dan- 
ger à courir dans la lecture de XAnalise que 
dans celle du grand Dictionnaire critique. 

En parlant de ce Dictionnaire au tome 4®. 
de cet ouvrage, page 219, j’ai dit, d’après 
V oltaire , « cherchez l’article César , vous 
trouverez Jean Cesarius, professeur à Cologne, 
et au lieu de Scipion , vous aurez six grandes 

f 
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pages sur Gérard Scioppius. » Voltaire a voulu 
jouer sur les mots , mais il l’a un peu fait aux 
dépens de la vérité ; car si l'on ne trouve pas 
dans Bayle l’article de Scipion , on y voit au 
moins celui de César. Bayle n’a pas donné 
d’article au professeur Cesarius. 

LEIBNITZ. 

• 

L’Esprit de Leibnitz , Lyon , 177^ ■> ^ 
in-i2, est une collection faite avec autant de 
goût que d’intelligence , par M. Emery , au- 
jourd'hui supérieur du séminaire de Paris et 
l'un des conseillers à vie de l'Université Im- 
périale. L’éditeur auroit pu intituler cet ou- 
vrage , l Esprit et le Cœur de Leibnitz; car le 
cœur de ce grand homme ne s’y peint pas 
moins que son esprit et son génie ; et ce 
qui étoit vrai pour la première édition , l’est 
encore plus pour la seconde , intitulée : Pen- 
sées de Leibnitz sur la religion et la morale , 
Paris f 1804 , 2 vol. in- 8°. 

BOSSUET. 

Bossuet laisse fort au-dessous de lui tous 
ses rivaux ; il semble que son naturel com- 
mence où la grandeur des autres finit. Il n’y 
a pas un de ses ouvrages qui n’en fournisse 
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des preuves nombreuses : et cependant si 
l’on excepte le Discours sur THisloire Uni- 
verselle et les Oraisons Funèbres, tout le reste 
trouve plus d’éloges que de lecteurs. Bossuet 
avoit trop de solidité dans l'esprit pour ne 
pas mêler dans toutes ses productions nombre 
de ces vérités éternellement importantes qui 
sont le fruit nature^ du génie, des pensées 
fortes , indépendantes de tout intérêt de secte, 
et précieuses par l’expression vive dont elles 
sont revêtues. Le Génie de Bossuet , ou Re- 
cueil des plus grandes pensées et des plus 
beaux morceaux d'éloquence répandus dans 
tous les ouvrages de cet écrivain, Paris, 1808, 
in-8°. , nous rend ces richesses dédaignées et 
nous les présente sous une forme très-propre 
à les faire goûter. Abandonnant le dogme, l’é- 
diteur (M. E. Lavaisse ) n’a pris que les pen- 
sées morales et politiques , et des moi*ceaux 
d'une éloquence inimitable. 

On doit au même éditeur XEsprit des Ora- 
teurs Chrétiens , en deux volumes in-i2. 

NICOLE. 

Tout le inonde connoît le mérite des ou- 
vrages do Nicole ; mais ces ouvrages sont-ils 
aussi lus qu’ils devroient l’être? La gravité 
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des sujets qui y sont traitës , la profondeur 
qui y règne , et plus encore la multitude des 
volumes , détourne peut-être bien des person- 
nes du commerce avec un auteur qui ne tend 
pourtant qu’à rendre meilleurs tous ceux qui 
le lisent. L’abbé Cerveau^qui a dressé \' Esprit 
de M. Nicole , Paris , i y 65 , in- 1 2 , ne s’est pas 
borné à extraire les pensées les plus fortes ou 
les plus saillantes de Nicole ; il a rassemblé les 
passages de son auteur sur la même matière , 
et les a réduits sous différens chapitres; ce 
qui forme une instruction suivie , un corps 
complet de doctrine chrétienne. 

JJ Esprit de M. Nicole est un ouvrage bien 
supérieur aux Pensées de Nicole , recueillies 
sans ordre par M. Mersan , ex-législateur, Pa- 
ris, 1806, in-i8. 

L A MO TTE-HOUDARD. 

Aucun poète n’a peut-être joui d’une aussi 
grande célébrité que M. de la Motte. Cet éclat 
de réputation s’est effacé. Son Iliade, on ne 
lit plus et qu’on ne réimprimera jamais, a eu, 
de son vivant, quatre éditions consécutives; 
on a fait autant d’éditions du recueil de ses 
fables ; enlin , ses odes et ses autres pièces ont 
également été réimprimées plusieurs fois. L’e- 
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dition de scs Œuvres , donnée eh 1754, ii vol. 
in<i2 , n’a pas eu, à beaucoup près, le même 
succès, parce que le temps détruit le préju- 
gé , éteint le fanatisme et met un auteur à sa 
place. Alors une critique impartiale lui rend 
la justice qui lui est due ; c’est le but que s’est 
proposé M. Lottin , éditeur de l'Esprit des 
Poésies de M. de la Motte , accompagné de 
quelque notes , de la vie de l’auteur ( par 
M. L. T. Hérissant ), et de remarques histo- 
riques sur quelques-uns de ses ouvrages , 1 767, 
petit in- 12. Il a jugé , comme on le pense au- 
jourd’hui , que tout , dans cet auteur, n’est pas 
excellent , mais que tout non plus n’est pas à 
dépriser. Il y a des odes qui étincellent de 
vraies beautés , quelques fables charmantes ; 
et dans les quarante cantates qu’il nous a 
laissées, et dont on ne pourroit soutenir la lec- 
ture de suite , il s’en rencontre quelques-unes 
qui sont très-belles et très-lyriques , élaguées. 
La vie de la Motte est intéressante et très-bien 
- écrite. Le biographe entre dans des détails cu- 
rieux , et présente des anecdotes que l’on ne 
trouve nulle part , pas même dans le recueil 
à.es Mémoires rassemblés et publiés par l’abbé 
TrubletjCe fervent admirateur de tout ce qu’a 
fait , dit , écrit et pensé M. de la Motte. 
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Les Pensées deM. Vabhé Prévost ont été re- 
cueillies en un seul volume in-12, en 1765 , 
par D. Dupuis. Deux pages de Cléveland, le 
morceau de la Caverne , par exemple , sont 
plus frappantes et plus instructives que ce long 
étalage de sentences solitaires : ce sont dos 
branches arrachées du tronc ; pour juger de 
l’arbre , il faut le voir dans toute sa propor- 
tion. Cependant , comme les ruines de Pal- 
myre , de Bagdad , de la Grèce et de Rome , 
ne laissent pas de plaire , et qu’il y a même 
des connoisseurs qui s’extasient à la vue d’un 
membre mutilé d’architecture et de sculpture 
antique, je ne doute point que beaucoup de 
personnes, surtout celles qui ne lisent point 
de romans , et qui aiment la morale , de quel- 
que façon qu’elle soit présentée , n’embrassent 
cette ombre de l’abbé Prévost. Elles trou- 
veront de la vérité, de la raison, de la justesse 
dans la plupart de ses Pensées , de la nouveauté 
même dans quelques-unes. 

MONTESQUIEU. 

Lorsque parut l'Esprit des Lois , ouvrage 
, qui honore notre nation , les gens de lettres 
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furent partagés : les uns s’efforcèrent de ré- 
pandre des nuages sur cet astre qui les éblouis- 
soit ; les autres se prosternèrent pour l’adorer ; 
ceux-ci le critiquèrent par jalousie ; ceux-là le 
louèrent par vanité. Ce qui a paru sous le 
titre de Gctiic ds ]\![oiit€S(^iii6ti ^ n est ni vme 
censure J m une upologie de ce livre ^ niiiis un 
abrégé en un volume in-12. On a détaché les 
maximes principales; on a rangé dans lu 
même classe celles qui pouvoieut avoir rap- 
port à un même objet ; on a distribué le tout 
dans vingt - neuf chapitres ; et par ce moyen , 
on a cru avoir déterminé le genre particulier 
de l’Esprit de Montesquieu, ou plutôt son Gé- 
nie. Ce recueil a été faussement attribué à 
M. Deleyre. 

LE PÈRE CASTEL. 

Sous le titre ^Esprit , saillies et singu- 
larités du Père Castel , y o\. in-12 , 1763, 011 
a réuni tout ce que ce jé.suite célèbre a écrit 
de plus piquant dans un grand nombre d ou- 
vrages de différens genres. Cette espèce 
èÜAna est d’autant plus intéressant, quil ^ 
donne une idée des talens du Père Castel , 
peu connu dans le monde, parce qu’il étoit 

religieux , sans prôneurs et sans parti. Cet au- 
to ur 
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teura un avantage, c’est que ses fautes mêmes 
font penSer. L’éditeur , qu’on sait avoir été 
l'abbé de la Porte , a mis du soin dans cette 
compilation ; il y a du mérite à nous tracer 
de pareilles esquisses. Ce n’est , à la vérité , 
présenter les écrivains que de profil ; mais 
encore est-ce nous les faire voir assez , pour 
que nous soyons excités à les connoître da- 
vantage. 

VOLTAIRE. 

Un éditeur intelligent auroit pu faire un 
choix plus heureux pour Voltaire et pour 
le public , dans deux volumes in-i 2 , publiés 
en 1766, par Contant d’Orville , sous le 
titre diQj*ensées philosophiques de M. de Vol- 
taire y ou Tableau Encyclopédique des Con- 
noissances humaines. L’auteur de cette col- 
lection s’est appliqué à tirer des ouvrages de 
Voltaire , toutes les professions de foi les plus 
authentiques , et les plus propres à guérir de 
leurs préventions , ceux qui ne pensoient pas 
favorablement de la religion de cet homme 
fameux. Rien n’est plus louable que de cher- 
cher à disculper les écrivains célèbres, surtout 
vis-à-vis de la multitude , parce que rien n’est 
plus propre à décrier la vertu parmi les cs- 
Tome V. Sa 
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prits légers , que les maximes débitées par do 
grands écrivains. II est vrai que Contant d'Or- 
ville rapporte une infinité d’autres passages 
de ce même auteur , qui nuisent un peu aux 
certificats d’orthodoxie qu’il prétend lui don- 
ner : mais apparemment que son intention 
étoit qu’on l’envisageât, comme lui , sous dif- 
férentes faces, c’est-à-dire , sous celles de 
théologien , de philosophe , de moraliste, do 
poète et d’historien ; car Voltaire est tout cela. 
U arrive par cet arrangement , que quelque- 
fois le théologien est démenti par le philoso- 
phe , le poète par le moraliste , l’iiistoriep 
par le poète. 

J.-J. ROUSSEAU, 

De tous les extraits qu’on nous a donnés do 
bons livres , comme 1 Esprit de Montagne ^ cc, 
lui de Montesquieu , il y en a peu de meilleurs 
que X Esprit de Julie , ou Extrait de la Nou- 
velle Héloïse , ouvrage utile à la société , et. 
particulièrement à la jeunesse , par M. For- 
iney, 111-12,1763. LaNouvelle Heloïse, maigre 
toutes les beautés quelle peut renfermer , 
est, sans contredit , un livre dangereux qu’on, 
doit dérober aux regards de la jeunesse ; 
c’est un poison enchanteur. M. Formey a 
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trouvé l’art d’en faire un remède utile ; il 
a imité les célèbres botanistes , qui tirent 
des sucs salutaires des plantes les plus veni- 
meuses. 

Les Pensées de J.-J. Rousseau ont été aussi 
recuellies en 1763 (par l’abbé de la Porte. 
M. l’abbé Sabatier do Castres a publié , en 
1804, le véritable Esprit de J.-J. Rousseau, ' 
ou Choix d’observations, de maximes et de 
principes sim la morale , la religion , la poli- 
tique et la littérature, tiré des Œuvres de 
cet écrivain, et accompagné de notes de l’édi- 
teur , 3 vol. in-8^M. l’abbé Sabatier n’a 
extrait du philosophe genevois que ce qu’il 
a cru bon et utile. Ses notes tendent à modifier 
ou à combattre ce qui demandoit ou expli- 
cation, ou censure. 

MALESHERBES. 

Les Pensées et Maximes dé M. de Malesher.- 
bes, publiées en i8o5 , i vol. , par M. E. L. 
(E. Lavaisse), doivent exciter la curiosité de 
tous les amis des lettres et de la vertu. Eu les 
lisant, ils seront satisfaits de cette franchise 
austère, de cette honnêteté remarquable dans 
le temps où il vécut , et qui ne se démentit 
jamais. Tout le monde se rappelle encore 
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les représentations fermes et sages qu’il osa 
souvent adresser à son roi; tout le monde 
se rappelle comment , plus tard , par un dé - 
vouement sublime, il put faire admirer un 
grand courage. C'est à tort que l’éditeur pré- 
tend que quelques erreurs se glissèrent dans 
le cours d’une vie si illustre ; il n’y a pas une 
action de M. de Malesberbes , que les amis 
de la vertu voulussent effacer de sa vie. 

MONARQUES PHILOSOPHES. 

L’avertissement qui est à la tête d’un vo- 
lume in- 12 , imprimé en 1764 , sous le titre 
de VEsprit des Monarques Philosophes^ 
donne une idée de ce recueil. Depuis Sa- 
lomon , le Sage par excellence , dont les écrits 
font partie des livres canoniques , l’Histoire 
Ancienne ne fournit que deux monarques , 
Marc-Aurèle et Julien , qui aient laissé des 
ouvrages de philosophie morale et politique. 
Après tant de siècles écoulés depuis le règne 
de ces grands hommes , sans qu’on les ait 
vu renaître , le dernier siècle a eu l’avantage 
de les voir revivre dans Stanislas-le-Bien- 
faisant, et Frédéric, le Salomon du Nord; 
et c’est une preuve des prbgrès que la rai- 
son et la philosophie ont faits dans ce siècle. 
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En réunissant sous un même point de vue 
les pensées et les leçons do ces quatre mo- 
narques , le dessein de l’éditeur n’a pas été 
de les publier toutes. On s'est assujetti au 
titre et à l’objet de l'ouvrage ; et l’on n’a 
extrait de leurs écrits, que les maximes qui les 
caractérisent plus essentiellement , comme 
monarques’philosopbes. Heureux le siècle que 
des rois éclairent de leurs lumières et ins- 
truisent de leurs leçons ! Plus heureux les 
peuples qui se rendent dignes’ d’avoir de 
tels pères et de tels maîtres ! 

On ne peut qu’applaudir au zèle de l’abbé 
de la Porte, auteur de cette collection; mais 
il auroit pu donner à la partie historique plus 
de précision et plus d’étendue aux extraits des 
Œuvres de ces illustres monai*ques : leurs ima- 
ges doiventêtre à jamaisprésentées à tous ceux 
que la fortune appelle sur le trône. L’âme de 
Marc-Aurèle , les hautes qualités de Julien , 
les talens et les vertus de leurs deux augustes 
imitateurs , sont des objets immortels d’é- 
tude pour les rois et d’admiration pour les 
hommes. Heureux le dix-neuvième siècle qui 
voit briller dans un seul Empereur les talens 
et les vertus de ces quatre monarques ! 
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ENCYCLOPÉDIE. 

Dans l'Esprit de V Encyclopédie , on Choix 
des articles les plus curieux , les plus agréor 
blés , les plus piquons , les plus philosophi- 
ques de ce grand Dictionnaire , cinq volumes 
in-i2 , 1768 , l’abbé de la Porte ne s’est at- 
taché qu’aux morceaux qui peuvent plaire 
universellement , et fournir à toutes sortes 
de lecteurs , et surtout aux gens du monde , 
la matière dune lecture intéressante. » 

Parmi cette multitude innombrable d’ar- 
ticles qui composent le Dictionnaire de l’En- 
cyclopédie , les uns ne peuvent être lus ni 
entendus que d’uu petit nombre de per- 
sonnes ; les autres , peu susceptibles d’une 
lecture suivie , ne sont faits que pour être 
consultés dans le besoin ; d’autres , enfin , 
conviennent à toutes sortes de lecteurs, et 
sont comme autant de petits traités parti- 
culiers où régnent à la fois l’esprit , le goût , 
l’élégance, une saine philosophie, une cri- 
tique judicieuse , une érudition polie , et 
tout ce qui peut rendre un écrit curieux , 
instructif, intéressant. 

Ce n’est point ici le lieu d’examiner si ce 
grand ouvrage remplit l’objet que les au- 
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leurs se sont proposé , et s’il a acquis touto 
sa perfection : il nous suffit de pouvoir as- 
surer qu’il présente une infinité de morceaux 
de génie , dont le choix et la réunion en un 
petit nombre de volumes portatifs , doit for- 
mer une collection précieuse , et d'autant 
plus agréable , que l’acquisition en est facile. 

Peu de gens sont en état de se procurer 
le Dictionnaire Encyclopédique ; on a donc 
cru faire une chose favorable et commode 
pour le public , de rassembler les articles 
les plus piquans de ce Dictionnaire , et d’en 
faciliter la lecture , non-seulement aux per- 
sonnes qui , sans ce secours , en auraient été 
privées , mais à celles meme qui possèdent 
l’Encyclopédie , en leur épargnant f embarras 
et la peine de les chercher parmi une infinité 
d’autres moins intéressans. D’ailleurs , la dif- 
ficulté de transporter des in-folio peut, dans 
mille occasions , empêcher qu’on n’y ait re- 
cours. 

A l’égard de quelques articles condamnés , 
qui ont fait , à diverses reprises , supprimer 
l’Encyclopédie , l’abbé de la Porte s’est bien 
donné de garde de les insérer dans ce re- 
cueil. On sait d’ailleurs que ce ne sont ni les 
mieux écrits, ni les plus piquans. 
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Un anonime n’a pas eu la même réserve ; 
il a recueilli ces articles pour en Ibiraer 
deux volumes que l’on trouve quelquefois 
joints aux précédons. 

MM. Olivier et Bourlet de Vauxcelles ont 
publié un nouvel Esprit de l'Encyclopédie , 
Paris , 1798 — 1800 , la vol. in-8°. 

FEMMES FRANÇAISES. 

\JEsprit des Femmes célèbres du siècle 
de Louis XIV et de celui de Louis XV^ 
jusqu’à présent, 2 volumes in- 12 , 1788, par 
M. Alletz , est une injure faite aux femmes 
françaises , puisqu’il réduit à vingt-cinq ou 
à vingt -six seulement le nombre de celles 
qui ont acquis de la célébrité dans les lettres, 
sous les deux rè«;nes de Louis XIV et de 
Louis XV. Nous ne serions pas embarrassés 
d’en nommer trois ou quatre cents qui se 
sont exercées dans la carrière littéraire , et 
plus de deux cents qui s’y sçnt distinguées. 

POETES TRAGIQUES. 

\JEsprit des Tragédies , par un maître- 
écrivain , nommé Roland , 1762,3 ypl. in-i2, 
est une compilation qui peut avoir plus d’un 

objet 
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objet d'utilité. On y a rassemblé , sous un 
même point de vue , tout ce que nos poètes 
tragiques ont dit sur le même sujet ; par 
exemple, sur raïubitiou , l’amitié, l’amour, 
la haine , toutes les passions , tous les sen- 
tiniens , tous les points de morale et de poli- 
tique. C’est offrir aux auteurs scrupuleux , 
un moj-^en facile et sûr de ne point se ren- 
contrer avec ceux qui les ont devancés , 
et par-là d’éviter jusqu’au soupçon de pla- 
giat; c’est mettre le public à portée de con- 
noître ceux qui s’en éloignent plus ou moins ; 
c’est même fournir à ces derniers une sorte 
de répertoire , où ils pourront puiser , pour- 
vu qu'ils y puisent avec certaines précautions. 

LE MARQUIS D’ARGENS. 

On a fait l'Esprit de tant de personnes 
qui en avoient fort peu , qu’on ne doit pas 
s'étonner qu’on ait donné celui de fauteur 
des Lettres Juives , et de plusieurs autres 
ouvrages estimés. Les 2 vol. in- 12 qui com- 
posent l'Esprit du marquis d’Argcns , Ber- 
lin, 1775 , u’ofl'ront pas aux lecteurs le mar- 
quis d’Argens tout entier ; mais cette esquisse 
peut au moins donner une idée du tableau à 
l’amateur qui n'a point foriginal. 

T O M E V. 
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LES ABBÉS DE MABLY 
ET DE GONDILLAG. 

On ne doit pas confondre YEsprit de 
Mably et de Gondillac , relativement à la 
morale et à la politique , par M. Berenger , 
1789 , 2 vol. in-8°.j avec cette foule diEsprits 
compilés en huit jours par des copistes sans 
jugement. G’est un livre élémentaire , un 
abrégé systématique et lumineux destiné aux 
personnes qui n’ont ni le temps , ni la fa- 
culté de se procurer et de lire vingt-cinq à 
trente volumes de philosophie et d’histoire. 

M. LE CARDINAL MAÜRY. . 

J’ai indiqué, dans le tome troisième de cet 
ouvrage, p. 34 , X Esprit ào M. l’abbé Maury, 
publié en 1791 , parM. Ghas. On trouve dans 
ce volume une source abondante d’instruction 
et de beaux modèles d’éloquence. 

LE COMTE DE MIRABEAU. 

Ce sont les écrivains polémiques qu’il im- 
porte d’extraire ; ils s’élèvent souvent vers 
des considérations générales , en se propo- 
sant des points de vue particuliers : ils ont 


Digitized by Google 



semé des vérités que le temps mûrit et fé- 
conde. Parmi ces écrivains, Mirabeau tient 
le premier rang , et par la multitude de ses 
ouvrages (ils sont au nombre de quarante- 
quatre , et il est presqu’impossible d’en retrou- 
ver la collection dans la librairie ) , et par 
l’importance des matières qu’il a traitées , 
et par la supériorité de talent avec laquelle 
il a discuté ces hautes questions , et surtout 
par le souvenir des circonstances à jamais 
mémorables qui ont enflammé son génie , et 
qui , plaçant cet écrivain aux sommets do 
l’éloquence politique , hii ont assuré le nom 
de Démosthène français ; de sorte que l’£j- 
prit de Mirabeau, est véritablement YEsprie 
de la Révolution Jrançaise, 

C'est àM. Cbaussardque l’on doit \ Esprit 
de Mirabeau y extrait de ses divers ouvrages 
divisé par ordre de matières , et embrassant 
les difiérentes branches de l’économie po- 
litique ; précédé d’un Précis historique de 
sa vie privée et publique , revu , coi'rigé et 
augmenté de plusieurs anecdotes inédites , 
Paris , Buisson , 1 8 o 3 , a vol. in-8°. La pre- 
jjiière édition de cet utile ouvrage avoit paru 
en 1797. 
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LE PRINCE DE LIGNE. 

L’intéressant recueil , intitulé : Lettres et 
Pensées du Maréchal Prince de Ligne , pu- 
bliées par Madame de Staël , Genève et Pa- 
ris , 1809 , r vol. in - , se compose de la 

correspondance et des pensées détachées 
d’un homme dont les plus grands génies et 
les plus illustres souverains ont recherché 
l’entretien comme leur plus noble délasse- 
ment. La collection des ouvrages du Prince 
de Ligne forme plus de 3o volumes in-12. 
Ils sont divisés en œuvres littéraires et en 
œuvres militaires. Le tome quatorzième des 
œuvres militaires , imprimé en i8o5 , est un 
catalogue raisonné des livres militaires de la 
bibliothèque de l'illustre auteur ; il renferme 
des jugemens très-piquans. 

Je pourrois grossir ce chapitre de plu- 
sieurs autres Esprits , qui ne méritent pas 
moins que les précédons , d’occuper une place 
dans les bibliothèques. On nous a donné 
Y Esprit de Bourdaloue, volume in-12; les 
Pensées de Massillon , in - 12; Y Esprit de 
Fontenelle ; Y Esprit des Poètes et Orateurs 
célèbres du règne de Louis XIV; le Géifxo 
de Buffon; YEsprit et le Génie de l’abbé Ray- 
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nal , YEspril de Thomas , de d’Alembert , de 
M. Necker, de madame Necker, de Linguet, 
de Rivarol , de madame de Genlis , etc. , etc. 
M. Renouard a publié récemment des mor- 
ceaux extraits de Bufibn et de Massillon , 2 
vol. in-i8. 
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CHAPITRE IV. 

5 I«. FACÉTIES, ANECDOTES, 
BONS MOTS. 

ÎjE Français étant le peuple le plus gai de 
l’Europe, il n’est pas étonnant que la France 
ait produit tant de Facéties et autres écrits 
de ce genre. Nous avons déjà parlé de Ra- 
belais, qui avoit pris le masque de la folie, 
pour cacher , dit-on , la satire qu’il vouloit 
faire des cardinaux , du pape et de l’église. 
De graves commentateurs ont chargé de notes 
ce tas de sottises bouffonnes; des éditeurs 
les ont abrégées. 

Nous avons fait connoître au commence- ' 
ment de ce volume , page 35, l’édition de Ra- 
belais , abrégée par l’abbé de Marsy ; l’édition 
complète , la plus belle et la plus recherchée , 
surtout en grand papier , est ainsi intitulée ; 
les Œuvres de Maître François Rabelais, avec 
des remarques historiques et critiques, par Ja- 
cob le Duchat (et la Monnoye) , nouvelle édi- 
tion , augmentée de quantité de nouvelles re.- 


Digitized by Google 



d’un HOMMS DB GOUT. 263 
marques de le Duchat , de celles de l’édition 
anglaise des Œuvres de Rabelais ( par le Mot- 
teux , traduites en français par César de 
Missy ) , de ses lettres ( recueillies par les 
frères de Sainte-Marthe ) , et de plusieurs au- 
tres pièces , et ornée de figures gravées en 
taille - douce , par Bernard Picart ( avec un 
avertissement de J.-F. Bernard), Amster- 
dam , J.-Fréd. Bernard, 1741 , 3 vol. in-4®. 

SWIFT. 

L’écrivain qui , dans le 1 8®. siècle, a le plus 
ressemblé à Rabelais , est le docteur Swift , 
doyen de la cathédrale de Djublin. Son Conte 
du Tonneau a été traduit en français par 
Van Effen; il y a des choses très -gaies, 
mais encore plus d’impiétés. On voit d’abord 
à la tête , une estampe qui représente le 
théâtre d’arlequin, la chaire d’un ministre, 
et l’échelle d’un pendu qui harangue la po- 
pulace pour la dernière fois. Le fonds du 
livre est une Histoire allégorique du Catho- 
licisme et du Luthéranisme, mêlée de cent 
autres choses qui n’y ont aucun rapport. La 
traduction de Van Effen ne peut guère se 
lire. Il n’étoit pas possible , suivant Voltaire, 
de rendre le "comique dont cet écrit est assai- 
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sonnë. Le comique tombe souvent sur des 
querelles entre l’Eglise anglicane et la pres- 
bytérienne , et sur des jeux de mots parti- 
culiers à la langue anglaise. Tout cela est 
perdu pour des Français ; et ce n’est pas 
un grand mal. 

ERASME. 

U Eloge de la Folie ^ par Erasme, réim- 
primé tant de fois , et traduit dans toutes les 
langues , est un de ces écrits consacrés par 
le goût de tous les temps et de toutes les na- 
tions. Mais si ce livre fut goûté des gens d’es- 
prit, il souleva contre l’auteur les faux dé- 
vots et les moines , dont cet ouvrage est une 
satire continuellé. Il règne d’un bout à l’autre, 
un mélange qui convient à la folie seule, 
du langage et des choses du Christianisme , 
avec les expressions et le culte des anciens 
païens. Il y a des portraits trop chargés , 
et des peintures fausses et outrées ; mais dans 
le reste , que de bon sens , de vérité , d’es- 
prit , d’enjouement ! 

Les agrémens de l’original , si capables de 
se faire sentir, dans la plus défectueuse co- 
pie , ont donné du cours à une version que 
Gueudeville , avec plus de goût , moins de 

licence 
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licence et un raeilleur style , anroit pu ren- 
dre plus exacte. Ces défauts ne sont pas les 
Seuls qu’on ait à lui reprocher. Ses méchantes 
plaisanteries , ou plutôt ses quolibets perpé- 
tuels , ses allusions forcées et conformés à 
ses préjugés de religion , et ses hardiesses 
d’expressions , tous ses faux ornemens , si 
propres d'ailleurs à piquer les gens d'un goût 
faux, ont déplu aux gens raisonnables qui 
ne veulent point qu’on aperçoive dans un 
ouvrage de pur agrément , la religion ni la 
profession de fauteur. 

Nous avons deux nouvelles traductions de 
1 Eloge de la Polie , bien supérieures à celle 
de Gueudeville ; fune par M. Laveaux , Bâle , 
1780, in-8°. , avec des figures; fautre par 
M. de Barrett , 1789 , in-ra , sans figures. 

L’édition la plus estimée de f original latin , 
est celle de Bâle, 1676, in-8°. , avec les fi- 
gures d’Holbein , et les Commentaires de 
Gérard Listrius. On estime aussi les deux 
éditions publiées par Barbou , fune en 1765 , 
et l’autre en 1777. L’estimable M. de Quer- 
lon , par les notes qu'il y a semées , qiioi- 
qu’avec son économie ordinaire , et par la 
seule correction qui répand tant de jour dans 
les anciens' écrits , les a mises à la portée 
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de tout le monde. La dernière est suivie de 
X Utopie de Thomas Morus. 

Les Catalogues de nos grandes bibliothè- 
ques renferment ordinairement une longue 
liste de Facéties. Mais il y a très-peu à re- 
cueillir dans ces livres , qui sont d’ailleurs 
rares et ehers : il n’y a que les bibliomanes 
qui les recherchent. 

SAINT-HYACINTHE. 

L’affectation ridicule avec laquelle certains 
commentateurs amonceloient à tout propos 
des passages connus des seuls érudits , a fait 
naître le Chef-d’ Œuvre d’un Inconnu^ par 
Saint-Hyacinthe, deux volumes in-12, dont 
on a plusieurs éditions qui ont paru en dif- 
férens temps. Ce badinage , tout à la fois 
savant et léger , fait rire aux dépens de cette 
espèce de pédantisme , par la charge qu’on 
lui donne en le contrefaisant: c’étoitla bonne 
façon de le corriger. 

M. Leschevin , commissaire en chef du 
Gouvernement pour les poudres et salpê- 
tres , à Dijon, a publié, en 1807 (Paris, 
Imprimerie Bibliographique ) , une nouvelle 
édition de cet ouvrage , en a vol. in-8°. Les 
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remarques qu’il y a ajoutées la rendent bien 
supérieure aux anciennes. 

LEFEVRE ET GROSLEY. 

Les Mémoires de V Académie de Troyç^ ^ 
par Lefevre et Grosley , de la même^ ville , 
volume in-i2, qui a été plusieurs îbis réim- 
primé , se proposent le même but à l’égard 
des faiseurs de Dissertations prétendues sa-, 
vantes. Les recherches littéraires ont , sans 
doute , leur avantage ; mais sans un objet 
solide 5 ce n’est qu’un vain bruit de paroles , 
nn verbiage assommant. Ce sont précisément 
ces sortes de discussions sur des sujets très- 
peu iraportans , ou qui ne font pas la moin- 
dre diflSculté , que les auteurs des Mémoires 
ridiculisent, en prodiguant leurs défauts dans 
les leurs ; ils en relèvent surtout la frivolité 
par l’extravagance des matières qu’ils trai- 
tent ; en un mot , ce sont des gens d’esprit 
qui combattent les vices des dissertateurs 
avec les armes de l’ironie. 

On peut dire , à la gloire des auteurs , 
que leurs raisonnemens sont suivis , leurs 
exemples bien amenés , leurs autorités im- 
posantes , leur style vif, aisé , naturel ; en 
un mot, il me semble qu’ils ont parfaite- 
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ment re'ussi dans leur projet ; et l’on ne peut 
leur reprocher autre chose , sinon que c’est 
peut-être perdre trop d’esprit et de travail à 
des bagatelles. 

AN O NIMES. 

hes E.trejiîies de la Saint ~ Jean ^ I 74 ^» 
ïyBo, ou 1757, I vol. in-i 2 ,sont l’ou\'Tage 
de plusieurs auteurs célèbres, qui ont em- 
ployé tout leur esprit à faire un livre où il 
ii'y en eût pas , en affectant néanmoins de 
vouloir y en mettre beaucoup; c’est un mé- 
lange de contes , d'histoires , de lettres , de 
chansons , de bous mots et de plusieurs autres 
pièces en vers et en prose , écrites en style 
de manant qui veut faire le beau parleur , et 
qui , cherchant à dire des choses ingénieuses, 
fait rire par ses balourdises. Je ne sache pas 
que nous ayons beaucoup d’ouvrages dans 
ce goût-là : ce n’est ni du badin , ni du rai- 
sonnable, ni du sérieux, ni du burlesque; 
c’est une espèce de grotesque qui divertit et 
. qui amuse. Il faut avoir beaucoup d’esprit 
pour faire trouver du plaisir à lire les plus 
grandes inepties. Tel est à peu près le carac- 
tère de cette brochure , qui se trouvoit , non 
pas à Troyes, chez la veuve Oudot, ainsi 
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qu’il est marqué à la tête du livre , mais à 
Paris , chez la veuve Duchesne , rue Saiut- 
Jacques, au Temple du Goût. Cet ouvrage 
étoit fort rare et fort recherché avant la der- 
nière édition ; on fa augmenté de quelques 
pièces nouvelles ; et parmi les auteurs qui y 
ont travaillé , on nomme principalement Du- 
clos et Crébillon fils. Il y a dans ce livre 
tous les genres de littérature ; car on y voit 
des dialogues , des mémoires, des relations, 
des pensées détachées , des bouquets , des 
odes , des éloges funèbres et des critiques ; 
le tout écrit dans le même goût , et toujours 
dans le même style. 

L’objet d’une Dissertation sur V antiquité 
de Chaillot f qui parut en 17^6, étoit de 
railler finement certains savantasses arides , 
qui se donnent des peines incroyables pour 
déterrer fétymologie du nom d’une ville ou 
d’un village , et qui , pour appuyer leurs vai- 
nes conjectures , compilent fastidieusement 
des faits et des dates , et ti'anscrivcnt do longs 
textes en des langues que souvent ils n’enten- 
dent point. L’auteur de la Dissertation fai- 
soit, à fexemple de ces pesans érudits, do 
burlesques efforts pour découvrir la véri- 
table origine du nom de Ghaillot: il citoitàce 
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propos du grec , du latin , et des traits d’his- 
toire orientale. Nos Dictionnaires historiques 
attribuent cette ingénieuse plaisanterie à un 
M. Coste, de Toulouse ; elle est réellement de 
M. de la Fueille , mort en 1747 , à Sedan , où 
il étoit receveur particulier des finances. 

Un autre écrit , intitulé le Canevas d'une 
Cause singulière , publié en 1745 , avôit pour 
but de ridiculiser le prolixe recueil des Causes 
célèbres de Gayot de Pjtaval. Il s’agissoit de 
deux enfans , dont l’un , nommé Colin , se 
plaignoit que Lucas avoit pris des noyaux de 
cerises , que le premier revendiquoit. L’au- 
teur, avec une gravité risible, discutoit, 
dans le goût de Pitaval , les moyens que les 
deux parties apportoient pour leur défense. 
Vous jugez bien qu’il appeloit à son secours 
les lois romaines et toutes les maximes de ju- 
risprudence qui pouvoient s’appliquer au fait 
dont il étoit question. C’étoit une cause débat- 
tue dans toutes les règles , et assaisonnée 
d’un badinage plaisant et satirique. 

Néel a composé dans le môme goût , le 
V oyage de Saint-Cloud par mer et par terre. 
Il paroît qu’il a eu deux vues dans ce petit 
écrit : la première , de faire sentir la pédan- 
tcsque exactitude de la plupart de ces livres 
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appelés Voyages , où rien n’est omis, excepté 
l’utile et l’agréable ; la seconde , de bafouer 
l’ignorance crasse des Parisiens , qui n’ont 
point quitté leurs dieux pénates , et qui sont 
saisis d’une stupide admiration à la vue des 
choses les plus communes, lorsqu’ils sont hors 
de leurs foyers. 

L’ABBÉ COYER. . ' 

La Découverte de la Pierre Philosophale 
est un badinage innocent , emprunté du doc- 
teur Swift, qui vouloit qu’on mît des impôts 
sur les vices des citoyens, au lieu de taxer 
leurs biens. Cette plaisanterie , qui n’étoit 
qu’une satire des mœurs , fut extrêmement 
goûtée en Angleterre : elle ne l’a pas moins 
été en France ; et je crois qu’elle auroit en- 
core eu plus de succès , si l’auteur avoit em- 
belli l’idée anglaise, et fait un tableau de cette 
esquisse , comme il le pouvoit , en ajoutant 
les ridicules aux vices, dont il ne soumet que 
six à la taxe ; savoir : le parjure, la médisan- 
ce , le larcin de l’honneur , l’infidélité conju- 
gale , les dettes et ces asiles de plaisir, qu’on., 
appeloit , avant la révolution , a Paris , Pe- 
tites Maisons. 
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U Année merveilleuse , du même auteur j 
est de tous ccs petits écrits celui qui a eu le 
plus de vogue. Jamais brochure n a été lue 
avec tant d’avidité. Les grands et les petits , 
les gens d’esprit et les sots, Paris et les pro- 
vinces lui ont fait le même accueil. 

Il s’agit, dans cette Année merveilleuse ^ 
de la métamorphose la plus étonnante, de la 
merveille des merveilles. Les hommes seront 
changés en femmes, et les femmes en hommes. 
L’auteur, après avoir trouvé, dans les anciens, 
la prédiction de ce grand événement , indique 
les symptômes qui annoncent que ce prodige 
doit arriver de hos jours. Cet écrit , et plu- 
sieurs autres de ce genre , composent un re- 
cueil intitulé : Bagatelles morales. On y trouve 
beaucoup d’esprit et de finesse ; mais le ton 
en est un peu monotone , et les plaisantei-ies 
sont quelquefois amenées de trop loin. Il faut 
en excepter la Noblesse commerçante , la 
meilleure pièce de ce recueil , en 2 vol. 

LES A N A , etc. . 

Les recueils avec un titre terminé en ana , 
ont été saisis avec empressement dans leur 
nouveauté; les plus méprisables , les Naudœa- 
na et Patiniana, collection indigne des noms 

dont 
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dont on a voulu les décorer , ont trouvé des 
acheteurs. On a lu juscju'au Polissorwiana de 
cet abbé Cherrier, qui, dans son temps, exer- 
çoit les fonctions de censeur des livres , sous 
le nom de Passart: Le grand nombre de mau- 
vais ana a nui aux bons ; ils ont tous éprouvé 
le même discrédit, à l’exception peut-éti'e du 
Menagiana de la bonne édition , avec des 
notes de la Monnoye, lyiS, 4 vol. in-12, et du 
Huctiana , publié en 1722 par l’abbé d’Oiivet. 

On a vu paroître,dans ces dernières années, 
de nouveaux onu, encore inferieurs aux an- 
ciens; tels sont les petits vol. iu-i8 intitulés: 
Gasconiana , ^siniana , etc. Je dois dire 
cependant que le public a fait un accueil fa- 
vorable et mérité au Bievriana , dont la troi- • 
sièrae édition a paru en 1801. 

MÉLANGES DE LITTÉRATURE , etc. 

On lit encore aujourd’hui avec autant de 
plaisir que de fruit, un ouvrage du même 
genre que les ana', je veux parler des Mélan- 
ges de Littérature publiés sous le nom do 
Vigneul-Mar ville, en 3 vol. in-i2, 1701 , ou 
1713. On sait qu’ils ont pour auteur le char- 
treux Bonaventure d’Argonne. L’édition de 
Tome V. 35 
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1725 a étë donnée par l’abbé Banier ; le troi- 
sième volume est de l’éditeur. 

On peut placer à la suite de l’ouvrage du 
chartreux , les Récréations historiques , cri- 
tiques J morales et d'érudition , par Dreux du 
Radier , 1767 , 2 vol. in-12 ; mais il faudroit 
y joindre la lettre adressée aux auteurs du 
Journal des Savans sur cet ouvrage ( par M. 
de Foncemagnc). 

Les Curiosités de la Littérature^ récem 
ment traduites de l’anglais ( de M. d'Israèli ) , 
par M. Berlin , en 2 petits vol. in-8°. , rappel- 
lent les recueils que nous venons de citer et 
y ajoutent des traits de l’histoire d’Angle- 
terre qui méritoient d’être connus. 

TRAVENOL ET MANNORY. 

Tandis que par de nombreux succès, Vol- 
taire méritoit à Paris les applaudissemens du 
public, on faisoit revivre , en Hollande , sous 
le titre de V olteriana^ ou d' Eloges amphigou- 
riques de Voltaire, une partie des anciennes 
injures que la haine, la vengeance et l’envie 
avoient autrefois débitées contre lui. Ce livre 
est une collection mal digérée d’anecdotes 
souvent fausses et toujours douteuses ; de 
pièces la plupart mauvaises , et presque toutes 
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injurieuses; de mémoires, de factums, de pro- 
cédures de toute espèce. Son procès avec le 
sieur Travenol , ses démêlés avec les libraires, 
ses difleronds poétiques , ses disputes littérai- 
res, quelques critiques de ses ouvrages , for- 
ment la plus grande partie de ce gros volume. 
Le reste renferme plusieurs pièces bien diffé- 
rentes les unes des autres. Il y en a qui sont 
de Voltaire ; il y en a qu’on lui attribue : on 
les rapproche toutes avec malignité , pour en 
faire mieux sentir l’opposition. On joint à sa 
lettre au père Latour , une ode contre Saint 
Ignace; aux louanges de la société , des in- 
vectives contre les jésuites ; à l’éloge du père 
Porée , celui de f évêque de Senez ; et la con- 
damnation de‘ Pascal à celle de Molina. On 
oppose à la lettre que lui écrit le pape , une 
satire contre le St..-Siége; et à sa profession de 
foi , une épître à Uranie. Partout la malignité 
des compilateurs se manifeste par les traits 
les plus noirs. Peu leur importe que les pièces 
qu'ils citent , flétrissent la réputation des per- 
sonnes les plus respectables, pourvu qu’ils 
viennent à bout de noircir celle de Voltaire. 
On n’a pas oublié non plus ses querelles avec- 
le grand Rousseau , ni celle qu’il a eue avec- 
l’abbé Desfontaines ; le tout y est placé sans 
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choix , sans ordre , sans goiit ; et cependant 

ce recueil a eu de la vogue. 

GAYOT DE PITAVAL. 

Les compilateurs de bons mots ont cher- 
ché dans les ana,des matériaux pour leurs 
recueils ; ils y en ont trouvé ; mais la plupart 
ont mal choisi. Gayot de Pitaval , le même 
qui a fait les Causes célèbres , nous a donné 
la Bibliothèque de Gens de Cour , XArt d’or- 
ner l’esprit ; collections insipides et mal fai- 
tes. Personne n’a plus compilé de bons mots ; 
personne n’étoit plus incapable d’en dire. Ce 
qu'il y a de pis dans les fatras dont il a inon- 
dé le public , c'est qu’il s’avise de faire le plai- 
sant , et qu’il entretient sans cesse ses lec- 
teurs de ses plates productions et de celles do 
sa femme. 

N I C E R O N. 

La Bibliothèque curieuse et amusante du 
père Niceron , en 5 vol. in-12, lyôS, vaut 
beaucoup mieux que les inepties que Pita- 
val a décorées de titres si pompeux ; mais il 
n'y a que le premier volume de bon , et les 
deux autres qu’on a donnés après sa mort , 
ne son t^ ni de lui, ni dignes de lui. On les 


Digitized by Google 



d’un homme de GOUT. 277 

attibue à Duport du Tertre. La dernière 
édition est de 177D, 2 vol. in-12. 

L’ABBÉ DE LA PORTE. 

Cet abbé a réuni en deux volumes in-i2, 
sons le titre de Remède ou Ressource contre 
V ennui , et ensuite de Magasin récréatif y 
les contes , les bons mots, les saillies , les re- 
parties ingénieuses qui se trouvoient comme 
noyés et perdus dans des recueils de mauvais 
goiR ; le choix qu’il a fait est digne du public 
délicat et éclairé. Ce livre mérite d’être dis- 
tingué et conservé. Il se trouvoit chez la 
veuve Duchesne , et peut tenir sa place dans 
la Bibliothèque d’un Homme de Goût. 

M. LACOMBE. 

Mais ce que nous avons de mieux en ce 
genre , est le Dictionnaire d* Anecdotes que 
M. Lacomlje de Prezel donna en 1766 , in-8°. 
Ce livre est proprement (comme l’auteur 
l’appelle) \q Dictionnaire de la Conversation. 
Applications heureuses de passages connus , 
historiettes , apologues , contes , bons mots , 
naïvetés, saillies, reparties ingénieuses, apoph- 
thegmes, sentences, maximes, proverbes, 
pasquinades , jeux de mots, pointes, équi- 
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voques , quolibets , turlupinades , tout s y 
trouve réuni et avec beaucoup de clarté 
et de méthode. Il en existe une contrefaçon 
de 1787, 2 vol. in- 12. M. Leniariéena donné 
une suite à Liège , en 1788, 2 vol. 

M. SALLENTIN. 

* 

On ne peut porter un jugement favorable 
de la compilation nouvelle , intitulée : Vlm- 
proi’isateurFrançais ,Tpar M. Sallentin , Paris, 
1804 — 1806, 21 vol. in- 12. Il a choisi 'un 
titre qui n’est point exact, qui ne signifie rien. 
Ce prétendu Improvisateur est un homme 
qui a copié les ana , qui a entassé pêle-mêle 
les citations ; et faute d’une distinction facile, 
fait dire au même auteur les choses les plus 
contradictoires. Si l’éditeur avoit été plus sé- 
vère dans le choix des anecdotes, fouvrage 
eût été diminué au moins des trois quarts , et 
il en vaudroit mieux. 
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CHAPITRE Y. 

§ pr. dialogues et 

ENTRETIENS. 

ÉRASME. 

R I E N de plus épuré que le latin d’Erasme. 
Son style est nourri de celui de tous les meil- 
leurs écrivains de l’antiquité , on pourroit 
seulement lui reprocher d’aimer un peu trop 
les plaisanteries qui roulent sur les jeux de 
mots. Ses colloques sont sans contredit le plus 
répandu de ses ouvrages. La meilleure édition 
est celle de Schrevelius , curn notis variorum , 
1664 , in-8°.’: on peut y joindre les Colloques 
choisis d’Erasme , traduits en français ( par 
Philippe Dumas) , le texte vis-à-vis de la tra- 
duction , avec trois dialogues moraux tirés 
de Pétrarque et de Mathurin Cordier , Pa- 
ris , 1763 , in- 16. Tout le monde connoît Pé- 
trarque. Il nous a laissé deux livres de dia- 
logues moraux écrits en beau latin. C'est dom- 
mage que la monotonie qui y règne, ne per- 
mette pas d'en faire une lecture suivie. On 
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a de Matliurin Cordier , ancien professeur 
d'humanités à Paris, quatre livres de Col- 
loques fort estimés , qu'il composa pour l’ins- 
truction de la jeunesse. 

FÉNELON. 

Les Dialogues des Morts , par l’illustre 
archevêque de Cambrai, sont remplis des 
notions les plus saines sur l'histoire, et des 
vues les plus pures sur l’administration. 

Dans rimmense quantité de manuscrits 
lais.sés par Fénelon, on distingue huit Dia-^ 
logues des Morts non imprimés : deux ne 
sont point achevés , savoir : celui de Cicé- 
ron et de Démosthcnes, sur la rhétorique; 
et celui de Charles VII et du comte de Da- 
nois ; les six autres sont , Louis XI et l'em- 
pereur Maximilien , sur le mariage manqué 
de l'héritière de Bourgogne ; Confucius et So- 
crate , sur la Chine ; Philippe II et Philippe V 
(rois d'Espagne ) , sur la politique ; Aristote 
et Descartes , sur l’âme des bêtes; Henri VII 
et Henri VIII , rois d’Angleterre , sur les mau- 
vaises mœurs et la cruauté ; Marie de Médi- 
cis et le cardinal de Richelieu , sur l’astrolo- 
gie judiciaire. On regrette que les éditeurs 
des Œuvres de F énélon n’aient pas inséré ces 

six 
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six derniers dans la collection de ses Œuvres, 
et que M. de Bausset n’en ail pas parlé dans 
sa belle Histoire de Fénélon. 

FONTENELLE. 

Dans ses Dialogues des Morts, Fontenelle 
se place, pour ainsi dire, au milieu de tous les- 
siècles, et ne trace aucun tableau historique.' 
Tant de personnages illustres ont perdu pres- 
que tous les souvenirs de leur vie ; jamais 
leurs entretiens ne reçoivent ni l’empreinte , 
ni la couleur de leur caractère et de leur siè- 
cle : tant de caractères si divers , tant de siè- 
cles si différexis ont la môme couleur , ou plu- 
tôt n’en ont aucune ; et ces prétendus Dialo- 
gues sont des dissertations ingénieuses où les 
deux interlocuteurs ont toujours également 
et l’esprit , et le style de Fontenelle. 

LE P. BOÜHOURS ET BARBIER 
D’AüGOUR. 

I^es Entretiens d Ariste et d'Eugène plai- 
ront toujours par les détails curieux qu’ils 
renferment sur la langue française et sur les 
devises ; mais ils ont dçnné lieu à la critique 
la plus judicieuse peut-être qui ait jamais été 
composée ; elle est intitulée : Sentimens de 
T o M K V. 36 
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Cléante sur les Entretiens d’Ariste et d’Eu- 
gène. Barbier d’Aucour , de l’Acadéinie fran- 
çaise , en est l’auteur. La meilleure édition 
est celle qui a été donnée par l’abbé Granet 
en 1731. 

L’ouvrage de Barbier d’Aucour est di- 
visé en deux parties. Peu de temps après 
que la première eut paru , l’abbé de Vil- 
lars J si connu par le Comte de Gabalis , 
attaqua l’académicien ; sa réponse a pour ti- 
tre : de la Délicatesse. Ce sont cinq dialo- 
gues , mais où tout est superficiel , et où 
il n’y a point de raisonnemens. L’académi- 
cien répliqua avec beaucoup de vigueur , 
et tout l'avantage que le P. Bouhours re- 
tira de cette apologie , fat d’être accabla 
de nouveaux traits. 
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CHAPITRE VL 
OUVRAGES ÉPISTOLAIRES. 
RECUEILS DE LETTRES. 

On a fait un grand nombre de recueils de 
lettres , pour former le style de ceux qui veu- 
lent en écrire. Le Secrétaire de la Cour , 
par la Serre , un des plus mauvais ouvrages 
de ce genre , a eu plus de cinquante éditions, 
et ne méritoit pas d’en avoir une. Le Secré- 
taire de la Cour impériale , dont la troisième 
édition a paru 1809, in-12 , rappelle un peu 
l’ouvrage de la Serre. Il est bien difficile , 
en effet , de faire de bons modèles de lettres 
sur les différens sujets qui se présentent dans 
la vie : il vaut mieux , ce me semble , choisir 
ces modèles dans les auteurs les plus estimés. 
Richelet réalisa, dès 1687, l’idée d’un re- 
cueil de ce genre, dans ses pins belles Let- 
tres des meilleurs auteurs français , avec 
des notes. 

Bruzen de la Martinière publia, en 1737, 
une cinquième édition de cet ouvrage , revue 
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et augmentée. Il n’a point corrigé toute.s les 
fautes qui se trouvent dans les notes de Ri- 
chelet. 

M. Philippon - la - Madclaine fit paroîtro , 
en 1 7Ô2 , sur le même plan , ses Modèles de 
Lettres sur diÿ'érens sujets , choisis dans les 
meilleurs auteurs épislolaires , i vol. in- 12. 
Cet ouvrage a été souvent réimprimé , et il 
mérite le succès qu'il a obtenu. L'auteur l’a 
reproduit en 1804, sous le titre de Manuel 
èpistolaire , a fusage de la jeunesse. Le succès 
de ce Manuel a encore été plus brilhint que 
celui des Modèles de Lettres. C’est, en effet , 
un ouvrage aussi utile qu’agréable , dont la 
troisième édition a paru en 1807. Madame de 
Sévigné , la Motte , Bussi-Rabutin , J.-B. et 
J. -J. Rousseau, Voltaire, Bernis , etc., y 
donnent la leçon et l’exemple du style épis- 
tolaire. 

Ce genre d’écrire a produit parmi nous 
des chefs-d'œuvres immortels ; cela néan- 
moins ne doit pas nous dispenser de lire les 
lettres de quelques auteurs Grecs, Latins, 
Italiens , etc. 
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$ IL LETTRES GRECQUES. 

ALCIPHRON. 

Le rhëteur Alciphrou , moins plaisant peut- 
être et moins original que Lucien, à qui il 
a, servi plus d’une fois de modèle , mais tou- 
jours plus sage et plus pur , paroît avoir eu 
pour but de faire connoître les mœurs pri- 
vées de la Grèce, les Grecs en particulier, 
non pas tous les Grecs, mais particulièrement 
trois classes , savoir : les courtisannes , les 
parasites , et enfin les pêcheurs et les habi- 
tans de la campagne. C’est sous la forme dpis- 
tolaire qu’il nous présente ce qui les con- 
cerne. Etienne Bergler publia , en 1715 , une 
traduction latine do ces lettres, avec d’ex- 
cellentes notes. J.-A. Wagner a fait paroîlre 
une nouvelle édition des Lettres d’Alcipliron, 
en grec et en latin, avec les notes de Bergler 
et variorum , Leipsic , 1 798 , 2 vol. in-8®. 
On doit à l’abbé Richard une traduction 
française des mêmes Lettres, Paris, 1784, 
3 vol. in-T2 ; il les a accompagnées de notes 
très-instruclivcs sur toutes sortes de sujets. 
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ARISTBNETE. 

Les lettres que nous posse'dons sous le 
nom d’Aristenete, ont obtenu le suffrage des 
savans : elles contiennent nombre de pen- 
sées tirées de Platon , Lucien , Philostrate , 
Apollonius de Rhodes , Alciphron et d’au- 
tres bons auteurs. C'est ce qui fait croire 
qu’elles ont été rédigées par quelque habile 
grammairien , pour donner des modèles de 
lettres. Fréd.-Louis Abresch eu a donné une 
bonne édition à Zwolle en 1749, in - 8“. 
L’édition de Corneille de Pauw , Utrecht , 
1736 , petit iu-8°. , contient la version latine 
de Josias Mercier. Le Sage en a publié une 
traduction libre , iGgS , in - 12. Il en parut 
en 1739 , sous le titre de Londres , une tra- 
duction anonime , dont le style* n’est ni pur, 
ni coulant. En 1752, Moreau, procureur 
du roi au Châtelet , en donna une nouvelle 
traduction, mieux écrite que celle de l’ano- 
nime de Londres, plus exacte que celle de le 
Sage , mais très -incomplète encore. ( Voyez 
le Dictionnaire des Ouvrages anonimes , 
n°. 5792 , 1. 1. ) 
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§ III. LETTRES LATINES. ' 
CICÉRON. , 

On s’accorde à regarder les lettres des 
grands hommes comme la plus agréable par- 
tie de leurs ouvrages. Le cœur est touché 
dans cette lecture à proportion que celui do 
l’écrivain paroît s’ouvrir. Nous estimons , 
chacune dans leur genre , les lettres des 
gens d’esprit , des savans , des grands mi- 
nistres ; mais nous n’en avons point dans 
aucune sorte de genre qui , pour la pureté 
du style , l’importance des matières et la 
dignité des personnes qui s’y trouvent mê- 
lées , soient comparables à celles de Cicé- ' 
ron. On y voit le détail de sa vie domes- 
tique , la peinture de son espx'it et des dif- 
férentes situations où il se trouvoit, selon 
les dilTérentcs conjonctures des affaires; nous 
avons une excellente traduction des Lettres 
àAtticus, avec des remarques .par l’abbé 
Mongault , 1738, 6 vol. in-i2, ou 1770, 

4 vol. Les Lettres familières ont été traduites 
par l’abbé Prévost, 1745, 5 vol. in -12. 

On doit au même auteur la traduction des 
Lettres à Brutus, 1744 , in-i2. 
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PLINE. 

Oa désireroit dans Pline un peu plus de so- 
briété dans l’usage des fleurs de l’éloquence , 
et un peu moins de prétention à l’esprit, 
dans la manière dont il présente ses idées 
et dont il tourne les éloges qu’il donne à 
plusieurs grands hommes. Le plaisir qu’on 
sent eu lisant la traduction des Lettres de 
Pline , par M. de Sacy , en fait mieux l’é- 
loge que tout ce que jepourrois en dire ; ce 
qui m’y plaît surtout , c’est la fidélité' du tra- 
ducteur à rendre toutes les pensées -et pres- 
que toutes les expressions de l’original , 
et en même temps le tour élégant qu’il leur 
donne. La première édition entière de cette 
traduction est de 1701 , 3 vol. in- 12. -v 
La version de M. de Sacy ne s’accorde 
pas toujours avec le texte latin qu’on pour- 
roit avoir sous les yeux, comme, par exem- 
ple, avec' le texte donné par Lallémand en 
1769 , in-i2 , à Paris , cheis Barbon. Cela 
vient de ce que le traducteur a suivi le texte 
des éditions qui , de son temps, passoient 
pour être les meill^'ui^es. 

Dans la nouvelle édition de cette traduc- 
tion, publiée avec le texte en 1809 , 3 vol. 

in-i2 , 
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in-i 2 , par le successeur de Barbou ; M. Adry 
a revu la version de Sacy sur le texte de 
Lallemand. Les variantes se trouvent dans 
les notes. 

HÉLOÏSE ET ABAILARD. 

Entre les ouvrages qui nous sont restas, 
du treizième siècle, il n’y en a point qui 
ait plus arrêté l’attention du public que 
les Lettres d’Abailard et d’Héloïse. On est- 
touché du récit qu’Abailard fait de ses mal- 
heurs et des sentimens qu’Héloïse conservoit 
pour un mari qu'il ne lui étoitplus permis de: 
regarder que comme son frère. C’est ce qui 
a donné lieu aux traductions qui ont été. 
faites de ces lettres en différentes langues, 
tant en prose qu’en vers. Richard Rawlinson 
a publié une édition estimée du texte origi- 
nal , Londres, 1718, iu-8°. D. Gervaise les a 
paraphrasées plutôt que traduites en français, 
Paris, 1723, 2 vol. in-i2, avec le texte. 
M. Bastien a refait cette traduction en 1782, 
2 vol. in- 12. Cette édition est la seule qui 
donne une idée des originaux. Dans une belle 
édition des Lettres d’Abailard, 1796, 3 vol. 
in-4®., on a reproduit la traduction de D. Ger- 
vaise. Ces volumes ne méritent d’être recher- 

T O M E V. 37 
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chés que pour la vie d’Abailard , qui est de 
M. Delaunaye. 

§ IV. LETTRES ITALIENNES. 

La littérature italienne a été , dès les pre- 
miers temps J féconde en épistolaires ; et ce- 
pendant ce n’est qu’assez tard qu’elle a pro- 
duit le très-petit nombre de ceux qui mé- 
ritent réellement d’être classés parmi les mo- 
dèles; des Lettres du Tasse, de Caro , de Ma- 
chiavel , de Casa , et de tant d’autres auteurs 
du grand siècle , sont sans doute des produc- 
tions estimables ; mais elles ont presque tou- 
tes un défaut essentiel ; c’est que ce ne sont 
réellement pas des lettres. Comment , en effet, 
donner ce nom à des dissertations souvent 
aussi longues que futiles , travaillées à loisir , 
et presque toujours écrites avec une préten- 
tion qu’on excuseroit à peine dans des ou- 
vrages d’un genre très-différent ? Les Lettres 
du cardinal Bentivoglio présentent la réunion 
des principales qualités que l'on recherche 
dans ce genre d écrits. Le style en est tou- 
jours pur, facile , simple et naturel. L’intérêt 
du fond , celui qui résulte de l’importance des 
sujets , se joint encore dans ces Lettres , aux 
egrémcns du style ; elles sont d’ailleurs rem- 
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plies d’excellens principes de morale , de 
maximes -pratiques très -utiles. M. Bagioli , 
connu par une nouvelle Gammaire italienne 
élémentaire et raisonnée, en a publié une 
jolie édition, accompagnée de notes gram- 
maticales et philologiqnes , Paris, 1807, 
Z parties in- 12. La même année, M. Louis 
Pio a publié , chez le libraire Fayolle , un 
bon choix de Lettres italiennes des auteurs 
les plus célèbres, entr’autres de Caro , de 
Casa, de Frugoni, de Magalotti , de Métas- 
tase , deRedi , de Roberti, etc. , etc. 

M. CARACCIOLI. 

Les Lettres intéressantes du pape Clé- 
ment XIV ( Ganganelli ) , 1775 , 2 vol. in*i2 , 
soi-disant traduites de l’italien et du latin, 
ont eu le plus grand succès, ou au moins 
le plus grand débit ; mais bientôt l’on s’est 
aperçu quelles avoient été fabriquées par 
M. Caraccioli. Il est facile , en effet , de se 
convaincre de la ressemblance et presque de 
l’identité de ces Lettres avec les autres pro- 
ductions de ce fécond écrivain. Clément XIV 
disserte sur toutes sortes de sujets , mais à 
la manière de M. Caraccioli , c’estià-dire , 
très-légèrement et très-superhciolleaient. R 
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n’y a rien de discuté, rien dapprofoadi dans 
ces Lettres ; rien qui soit digne du Pontife 
dont elles portent le nom : ce sont partout 
de ces idées vagues, de ces grandes phrases, 
de ces vues générales , de ces lieux communs 
qui ne coûtent rien à un écrivain , pour peu 
qu’il sache un peu de tout , comme cela est 
fort aisé. , , 

§ V. LETTRES FRANÇAISES. 

I 

LE CARDINAL D’OSSAT. . 

lie cardinal d’Ossat , dans ses Lettres , joint 
à la clarté du style , la profondeur des vues 
politiques. Les meilleures éditions sont celles 
qui- contiennent les notes d’Amelot de' la 
Houssaye , Paris , 1696, 2 vol. in-4°;, ou 
Amsterdam, 1732, 5 vol. in- 12. 

‘ MLZAC , VOITURE , MONTREUIL , 

' / PELISSON ET BOURSAULT. 

‘ Les Lettres des deux preinicrs eiurent -, 
dans leur temps , un succès qu’on ne mu- 
roit imaginer aujourd'hui. L’un est un ha-< 
rangueur ampoulé; l’autre est un' faux^hel- 
espfit. D’où vint donc cette grande réputa- 
tion qu'ils acquirent, et qui a passé jusqu’à 
nous ? C’est que le premier , au milieu de ses 
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phrases emphatiques , avoit de l’harmonie , 
de l’éicgance , et cette sorte de pompe qui 
flatte les oreilles ; c’est que le second avoit 
naturellement l’esprit délicat et fin : mérite 
qui ne s’accorde pas toujours avec le goût , 
mais qui répandoit des agrémens jusque sur 
ses plus mauvaises Lettres. 

.Avec un esprit moins tendre , moins af- 
fecté que Bal2ac et Voiture , Montreuil sem- 
ble être le premier parmi nous qui ait de- 
viné le véritable ton du style épistolaire. Les 
Lettres de Pelisson sont aussi sérieuses que 
celles de Montreuil sont enjouées. On trouve 
dans les Lettres de , Boursault de l’esprit , 
de la facilité et de la négligence, comme 
dans tout ce qui est sorti de là plume de 
cet auteur. En lisant les Lettres choisies des 
cinq auteurs que nous venons de nonimer, 
on s’assurera de la justesse de nos jugemens. 
Ce recueil , pubUé en 1806 , a vol. in - 12 , 
offre une lecture agréable et variée. M. Vin- 
cent Campenon a rais en tête un discours 
préliminaire , ingénieusement écrit , où le 
commerce épistolaire est envisagé dans ses 
rapports avec la littérature et la société. En 
tête de chaque volume, se trouvent des no- 
tices simples et courtes, mais bien faites, 
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sur Ips écrivains dont il contient les Lettres; 

elles sont de M. Auger. 

PASCAL. 

Voici ce que Racine pensoit des fameuses 
Lettres Provinciales de Pascal j dont on a 
donné tant d'éditions , et qui ont été tra- 
duites en tant de langues. « Vous semble-t-il 
» que les Lettres Provinciales soient autre 
» chose que des comédies ? L’auteur a choisi 
» ses personnages dans les couvens et dans 
3» la Sorbonne. Il introduit sur la scène tan- 
» tôt des Jacobins , tantôt des docteurs , et 
3) toujours des jésuites. Combien de rôles leur 
33 fait-il jouer? Tantôt il amène un jésuite 
33 bon homme, tantôt un jésuite méchant, 
33 et toujours un jésuite ridicule. Le monde 
33 en a ri pendant quelque temps ; et le plus 
33 austère janséniste auroit cru trahir la vé- 
>3 rité , que de n’en pas rire. » 

La plus belle édition des Lettres Provin- 
ciales, est celle qui a été publiée en 1684, 
in -8“., avec les traductions italienne , e.s- 
pagnole et latine. La traduction latine est du 
célèbre Nicole , qui se cacha sous le nom 
de Guil, Wendrock. 
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GUY PATIN. 

Les Lettres de Guy Patin contiennent 
l'histoire de son temps ; la narration en est 
vive et animée ; il seroit à souhaiter que ce 
savant médecin se fut moins livré à son hu- 
meur caustique , et qu'il eût témoigné plus 
de respect pour la religion. 

Le recueil des Lettres de Guy Patin forme 
7 vol, savoir, 3 vol. publiés en 1692, 2 en i6g5, 
et 2 autres donnés par Mahudel en 1718. 
L'abbé Bordelon a rassemblé dans ÏEsprit 
de Guy Patin, 1709, in-12 , des pensées, 
des réflexions , des bons mots, des reparties 
de ce fameux auteur. 

BUSSY-RABUTIN. 

Bussy-Rabutin écrit correctement ; mais 
c’est tout. 11 n’y a rien dans ses Lettres qui 
justihe la hante idée que raessire Roger de 
Bussy-Rabutin avoit de lui-même. Elles sont 
une preuve du peu de naturel qu’il mettoit 
dans ses productions , ou , pour mieux dire , 
il y est toujours bel-esprit , écrivain élégant; 
mais homme trop plein de lui - même , ne 
craignant pas d'ennuyer ses amis par la 
jactance perpétuelle de son mérite , ni le pu- 
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blic , qu’il avoit vraisemblablement en vue , 
en écrivant à des particuliers. 

MADAME DE SÉVIGNÉ. 

La cousine de Bussy-Rabutin , madame 
de Sévigné, avoit bien plus d’esprit et plus 
de grâces. Ses Lettres sont le modèle d’une 
conversation libre , piquante , délicate , en-' 
jouée. On n’a jamais conté avec plus de viva- 
cité et de naturel. Ce style enchanteur n’ap- 
partenoit qu’à madame de Sévigné. C'est un 
ton qui lui étoit particulier, et qui ne va bien 
qu’à elle. On a donné un extrait de ses Let- 
tres, sous le titre de Sevigniana ^ in-12. Cet 
abrégé se fait lire avec plaisir , quoiqu’il y 
ait peu d’ordre , et que l’auteur n’ait presque 
eu en vue que de compiler ce qui regar- 
doit les solitaires de Port-Royal et leurs amis. 

Ce ne fut qu’en 1754 que l’on posséda un 
recueil assez complet, en 8 vol. in-12, des. 
Lettres de madame de Sévigné. On le de-- 
voit au chevalier Marins de Perrin , qui non- 
seulement rangea les Lettres par ordre de 
dates, mais encore les éclaircit par beaucoup 
de notes , pour faire connoîtré les familles et 
les noms des personnes qui figurent le plus 
souvent dans ces Lettres. 

Depuis 
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Depuis 1754 , on publia des Lettres de 
madame de Sévigné à M. de Pomponne , sur 
le procès de Fouquet ; d’autres adressées au 
présideùt de Foucault. 

En 1775 , on avoit tiré du recueil ou- 
blié des Lettres de Bussy-Rabutin, celles que 
lui avait adressées madame de Sévigné. 

La nécessité de ranger par ordre de dates 
tous ces volumes séparés , étoit généralement 
sentie. Feu M. Grouvelle se chargea de ce 
travail , et l’exécuta à la satisfaction des gens 
de lettres et des gens du monde. L’édition 
qu’il dirigea , sortit , en 1806 , des presses de 
MM. Bossange , Masson et Besson ; elle est 
intitulée : Lettres de madame de Sévigné à 
sa fille et à ses amis , nouvelle édition , mise 
dans un meilleur ordre j enrichie d’éclaircis- 
semens et de notes historiques ; augmentée 
de lettres , fragmens , notices sur madame de 
Sévigné et sei amis , éloges et autres mor- 
ceaux inédits ou peu connus , tant en jprose 
qu’en vers , 8 vol. in-8®. , avec deux • por-^ 
traits. On peut y ajouter vingt autres por- 
traits des personnages les plus célèbres dont 
il est fmt mention dans ces Lettres.' >Oette 
édition a été imprimée en inêine temps en 
Il vol. in- 12. L’édition précédente, publiée 
Tome V. .38 
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en i8oi par les mêmes libraires, lO vol. 
in-ia , avec des réflexions sur les Lettres 
de madame de Sévigné , ou plutôt contre 
madame de Sévigné , par l’abbé Bourlet 
de Vauxcelles ; cette édition, dis-je , est très- 
incorrecte. Au reste , les r^exwns se retrou- 
vent dans la grande édition. 

MADAME DE MAINTENON. 

Ses Lettres sont dans le vrai genre épis- 
tolaire ; le style en est coulant , plein de 
grâce , de clarté et de précision ; c’est une 
simplicité élégante répandue dans les récits , 
qui charme et intéresse au suprême degré. 

. Celle où elle dédie à madame de Montes- 
pan les petits ouvrages de M. le duc du 
Maine , est bien digne de toute l'admiration 
de Bayle. On ne donnera jamais trop d’éloges 
à l’agrément des expressions , à la légèreté 
du tour qui régnent dans toute cette Lettre ; 
elle m’a fait un plaisir inexprimable ; c’est 
un des plus beaux panégyriques qu’on ait 
faits de Louis XIV ; au moins , il n’y en eut 
point de plus débeat. Cette Lettre, eniin, 
sera, toujours goûtée par les gens de goût. 
Dans toutes les autres, il y . a peu d inven- 
tion ; seulement quelques sentences justes ; 
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beaucoup de naturel , qui peint avec vérité 
la façon dont elle pense, mais qui n’est pres- 
que jamais la conclusion de ce qu’elle éprouve. 
On peut en tirer la conséquence , qu’elle eut 
beaucoup de combats à soutenir. 

M. Sautreau a fait un bon choix des Let- 
tres de madame de Maintenon , Paris, 1806, 
6 vol. 12 . Beaucoup de lettres ont été revues 
sur. les originaux auxquels la Beaumelle a 
fait nombre de changemens. Cette édition 
contient d’ailleurs quelques lettres inédites 
jusqu’alors. LaVie de madame de Maintenon , 
qui se trouve en tête , est de M. Augêr , et 
c’est une de ses meilleures productions. 1 

MESDAMES DE VILLARS DE COU- 
LANGES, DE LA FAYETTE, NINON 
DE L’ENCLOS, ET MADEMOISELLE 
• AÏSSÉ. 

Les Lettres de madame de yiilaxs qui sont 
«n tête d’un recueil publié en 1809, 2 vol.'^ 
in-ia , n’en sont point les premières du côté 
^lü style , et ne peuvent être comparées , 
par exemple, à celles de madame de Cou- 
langes ; mais elles ont un autre genre d’inté-, 
rêt qui leur donne , selon moi , plus de prix 
qu’à celles-ci et aux autres du Uiême recueil. 
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Ces Lettres sont historiques ; c’est une des- 
cription vraie et fidèle des mœurs et des 
usages d Espagne et de la rigoureuse éti- 
quette de la Cour dans le temps du mariage 
de Charles II avec Marie-Louise d Orléans, 
fille de 'Monsieur, frère de Louis XIV. 

, Les Lettres de M*"®. de la Fayette sont celles 
de la femme qui s’est le plus approchée de 
M*“®. de Sévigné. Celles de Ninon se font lire 
avec beaucoup d’intérêt ; on y trouve de la 
philosophie , de la grâce et de la raison. 

L’intérêt qu’inspirent les Lettres de made- 
moiselle Aïssé est plus pur et plus doux que 
celui des précédentes, parce qu’il naît de 
la situation même de cette demoiselle , dont 
les aventures ont réellement quelque chose 
de romanesque. Elle fut achetée en 1698, 
à l’âge de quatre ans, par M. de Ferriol, 
alors ambassadeur de France à Constanti- 
nople , qui la fit élever avec soin par sa 
belle-sœur, madame de Ferriol , sœur de 
madame de Tencin. Au sortir de l’enfance , 
mademoiselle Aïssé entra dans la maison de 
M. de Ferriol , qui , suivant les apparences , 
exigea d’elle un autre sentiment que celui de 
la reconnoissance. Il mourut quelque temps 
après , et la laissa au milieu de gens corrom- 
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pus , dont les mauvais traitemens et les dan- 
gereux exemples ne purent altérer ses prin- 
cipes. Mais celle qui avoit résisté aux ap- 
pâts de la faveur et de la fortune , ne put 
trouver les mêmes forces quand il lui fallut 
défendre sa vertu contre l’amour et l’estime. 
Elle aima le chevalier d’Aydie , et lui ins- 
pira de son côté nne passion que rien ne 
put éteindre. Ses foiblesses pour lui , le re- 
pentir qu’elle en eut , le refus généreux qu’elle 
fit de consentir à un mariage qu’elle croyoit 
déshonorant pour son amant ; ce combat con- 
tinuel contre une passion qui acquéroit tous 
les jours plus de force , le chagrin de ne pou- 
voir se livrer , sans rougir , à la tendresse 
maternelle, forment le sujet de ses Lettres, 
et leur donnent un caractère de mélancolie 
tout-à-fait touchant. Cependant elle n’est pas 
tellement occupée de ses chagrins , qu’elle 
n’essaye quelquefois d’égayer ses Lettres par 
des anecdotes; et alors son style, jusque-là 
si mélancolique , devient vif, piquant et badin. 

La publication de ces Lettres fait honneur 
au goût de leur éditeur , M. Auger , qui les a 
non-seulement enrichies de notes historiques , 
mais aussi de notices biographiques très-bien 
faites. 


Digitized by Google 



3o2 bibliothèque 

FONTENELLE. 

Les Lettres galantes du chevalier d’Her***, 
Lyon , 1 683 , in -12 ,sont moins remarquables 
par quelques traits délicats et fins, que par les 
fadeurs monotones et les plaisanteries entor- 
tillées qui les caractérisent. Fontenelle , qui 
en est fauteur , les chérissoit d'autant plus , 
que le public lui paroissoit injuste à l’égard 
de cet enfant de son génie. On a imprimé 
depuis un recueil de Lettres particulières, qui 
forme le onzième volume de ses Œuvres. Il 
y en a quelques-unçs d’agréables. ■ ; * ; 

MONTESQUIEU. . ^ 

La peinture des mœurs orientales n’est pas 
le principal objet des Lettres Persannes ,* fello 
n’y .sert , pour ainsi dire , que de prétexte à 
une satire fine de nos mœurs , et à des matiè- 
res importantes que l’auteur approfondit , en 
paroissnnt glisser sur elles légèrement. Dans 
cette ■ espèce de tableau mouvant , Usbeck 
expose .surtout avec autant de légèreté que 
d’énergie , ce qui a le plus frappé , parmi 
nous, ses yeux pépétran.s. Notre habitude 
de traiter sérieusement les choses les plus fa- 
ciles, et de tourner les plus importantes; en 


Digitized by Google 


i 

f 


d’un homme de GOUT. 3o3 

plaisanteries ; nos conversations si bruyantes 
et si frivoles; notre ennui dans le sein du plai- 
sir même ; nos préjugés et nos actions en con- 
tradiction continuelle avec nos lumières ; 
tant d'amour pour la gloire , joint à tant de 
respect pour l'idole de la faveur ; nos courti- 
sans si rampans et si vains ; notre politesse 
extérieure et notre mépris réel pour les étran- 
gers ; la bizarrerie de nos goûts , qui n'a rien 
au - dessous d’elle , que l'empressement de 
toute l'Europe à les adopter; notre dédain 
barbare pour deux des plus respectables oc- 
cupations d’un citoyen , le commerce et la ma- 
gistrature ; nos disputes littéraires , si vives 
et si inutiles; notre fureur d’écrire avant que 
de penser, et de juger avant que de con- 
noître Ces différons sujets , privés aujour- 

d’hui des grâces de la nouveauté qu’ils avoient 
dahs la naissance des Lettres Persannes , y 
conserveront toujours le mérite du caractère 
original qu’on a su leur donner; mérite d'au- 
tant plus réel , qu’il vient ici du génie seul de 
l’écrivain , et non du voile étranger dont il 
s’est couvert ; car üsbeck a pris , durant son 
séjour en France , non-seulement une con- 
noissance si parfaite de nos mœurs , mais une 
si forte teinture des manières mêmes , que 
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son style fait souvent oublier son pays. Ce 
léger défaut de vraisemblance peut n’être pas 
sans dessein et sans adresse. En relevant nos 
ridicules et nos vices, Montesquieu a sans 
doute voulu rendre justice à nos avantages. 
Il a senti toute la fadeur d’un éloge direct ; 
et il nous a plus finement loués , en prenant 
notre ton pour médire plus agréablement de 
nous. 

Les Lettres Familières de Montesquieu 
sont au-dessous de sa réputation. S’il reve- 
noit parmi nous , il sauroit très-mauvais gre 
à l’abbé de Guasco , de les avoir publiées. De 
pareilles Lettres , écrites avec celte négli- 
gence assez ordinaire à ceux qui n'y atta- 
chent aucune prétention, doivent rester entre 
les mains des personnes à qui elles sont 
' adressées. On voit clairement que l’abbé 
de Guasco n’étoit pas fâché que le public 
fût instruit de sa correspondance avec un 
grand homme. 

MILORD LYTTLETON. | 

Lorsque le président de Monstesquieu pu- 
blia ses Lettres Versannes , il eut des imi- 
tateurs qui trouvèrent l’habillement persan 
assez commode pour débiter leurs paradoxes 

ou 
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on leurs satires. Le loi*d Lyttletou se mit sur 
les rangs ; et c’est peut-être le copiste qui a ie 
plus approché de son modèle ; mais il n’a ni 
les grâces , ni le badinage ingénieux et varié 
du philosophe français. Lyttleton a voulu 
peindre sa nation ; et il l’a fait avec cotte 
■hardiesse , cette vérité , cette liberté qui ca- 
•ractérise le génie anglais; en général , la par- 
tie politique de cet ouvrage pique plus que 
tout le reste. 

Ces nous>elles Lettres Persannes , trad. 
en français , en lySô et en 1797, 2 vol. in-i8 , 
demandoient des notes de la part des traduc- 
teurs; elles eussent jeté de la clarté sur nombre 
de traits qui échappent au lecteur français , 
parce qu’il n’est pas assez instruit , et que 
milord Lyttleton a plus écrit pour sa na- 
tion que pour la nôtre. - % 

J. -B. ROUSSEAU. ' ' 

Un ton d’amertume se fait remarquer dans 
les Lettres de ce grand poète, publiées en 1760 
par Louis Racine , 5 vol. petit im 12. Il y dit 
le pour et le contre. Il flatte ceux qui peuvent 
- le protéger ou le servir ; il outrage tous les 
■ autres. L’impression qui reste de la lecture 
de ces Lettres n’est pas favorable à l’auteur, 
T O M E V. oq 
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RACINE. 

On trouve dans les Mémoires de Racine le 
père , publiés par son fils , un grand nom- 
bre de Lettres , qui donnent de ce poète 
une idée beaucoup plus avantageuse. Il y pa- 
roît bon ami et bon père. Le style n’a rien 
d’ailleurs qui puisse se faire remarquer , si l’on 
«xcepte ses deux Lettres contre les Solitaires 
de Port-Royal. Il ne faut pas pourtant les com- 
parer aux Lettres Provinciales : ouvrage ini- 
.mitable, qui ne tombera pas, quoique les 
jésuites, qui en font le sujet, soient tombés. 

VOLTAIRE. 

La Correspondance de j Voltaire ne devoit 
pas s’étendre à une foule de Lettres oiseu- 
ses et insignifiantes , qui ne renfermoient que 
des ordres donnés à ses gens d’affaires , ou de 
vains compUmens , plus dérisoires que sin- 
cères , prodigués à des hommes obscurs ou 
faits pour l’être. On eût souhaité d’y voir tou- 

- jours le grand poète conversant des secrets 

- de son art, ou du moins de quelques objets de 
littérature , avec des hommes dignes de l’en- 
tendre ; le philosophe , qui s’étoit acquis par 
son génie une influence si puissante sur l’opi- 
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nion publique , enfin , Tâme généreuse et sen- 
sible qui s’étoit dévouée tant de fois à la dé- 
fense des opprimés. H eût été trop sévère , 
sans doute , d’exclure de cette collection un 
petit nombre de Lettres de pur agrément; 
mais il ne falloit pas en porter le recueil à 
dix-buit volumes. M.Palissot en a donné beau- 
coup moins dans son édition de Voltaire , et 
il craint encore d’en avoir donné beaucoup 
trop : plusieurs n’ont que trop révélé la foi- 
blesse et l’instabilité de son caractère. Au 
reste, la Correspondance de Voltaire n’est 
pas , à proprement parler , son ouvrage ; elle 
est entièrement du choix de ses éditeurs, qui 
n’ont pas même pris la peine d’en écarter les. 
répétitions fastidieuses prodiguées jusqu’au 
dégoût. 

J.-J. ROUSSEAIT. 

Les Lettres particulières de J.-J. Rousseau 
se trouvent rangées par ordre chronologi- 
que , dans les belles éditions de ses Œuvres 
imprimées par M. Didot l’aîné , aux frais de 
M. Bozerian , en la vok in-8*. , et a5 vol. 
petitin-ia. On y reconnoît partout l'âme et 
le tour d’esprit de l’auteur d’Emile , qui sait 
répandre de l’intérêt sur les objets les plus 
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indifférens ; on y voit combien , en toutes 
choses , Roiisseau étoit fidèle à ses principes 
et à ses maximes : dans toutes les positions et 
en traitant tous les sujets, il se uiontre tou- ' 
jours le même. 

§ VL LETTRES PORTUGAISES.* 

liCS Lettres qui portent ce titre ont été 
écrites en langue portugaise par Marianne 
Aloaforada, religieuse àBeja, entre l’Estra- 
madure et l’Andalousie; l’original est perdu 
et les recherches les plus exactes n’ont pu 
donner aucun renseignement satisfaisant à ce 
sujet; La traduction en est assez générale- 
ment attribuée à l’avocat Subligny ; quoique 
écrite dans le dix-septième siècle , elle inan-- 
que souvent de grâce, de naturel , et même 
do correction ; cependant telle est la vérité , 
la chaleur des sentimens dont elles sont rem- 
plies, qu’il est impossible de douter quelles 
n’aient été écrites par une amante malheu- 
reuse , et qu’en les lisant, on ne suppose' 
pas un seul instant que des choses si ten- 
dues , si délicates, dites avec tant de négli- 
gence et d’abandon , aient pu sortir de l’ima- 
gination d’un auteur , quelqu’ingénieux qu’on' 
puisse se le figurer. 
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Ces Lettres ont joui long-temps de la pins 
brillante réputation. La belle édition qn’en 
a donnée l’imprimeur Delance, en 1806, ivol. 
in-i2, leur a donné une nouvelle vogue. Ces 
Lettres .sont précédées d’un bon Méinoire'de 
l’abbé de Saint-Léger ; j’y ai ajouté quelques 
notes. 

On doit à M. Boissonade la connoissance du 
nom de la Religieuse Portugaise dont il est 
ici question. Il l’a trouve écrit sur 1 exem- 
plaire qu’il possède de l’édition originale de 
\à. première J) av lit de ces Lettres. Une seconde 
partie fut publiée la même année , c’est-à- dire, 
en 1669 : j’en ai sous les yeux un exemplaire. 
On peut donc dire, comme l’a faitM. Brunet 
dans son exeellent Manuel du Libraire et de 
l’Amateur, que les Lettres Portugaises ont 
deux volumes.' * ’ 

■ J t ■ 

$ VIL LETTRES ALLEMANDES. 

’ ' G E L L E R T. 

V. 

Les Lettres Familières de Gellert, tradui- 
tes de l’allemand par Huber , Leipsic , 1777 > 
petit in-i2 , n’offrent que de la bonhomie , un 
tour de plaisanterie niais , quand l’auteur veut 
badiner , et de fréquens gémissemens qui at- 
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testent son hypocondrie. D’ailleurs point d'a- 
necdotes intéressantes , nuis caractères forte- 
ment tracés : aj outez que le traducteur ne parle 
pas trop bien la langue dans laquelle il rend 
son original. 

$ VIII. LETTRES ANGLAISES. 

MILADY MONTAGU. 

Les Lettres de Milady Montagu , dont la 
meilleure traduction est celle de M. Anson , 
Paris, i 8 o 5 , 2 vol. in-i2, sont regardées en 
Angleterre comme un ouvrage classique. 

CHESTERFIELD. 

Le comte de Chesterfield avoit un fils na- 
turel, pour lequel il avoit une tendresse ex- 
cessive , et dont l’éducation fit , pendant plu- 
sieurs années , sa plus sérieuse et sa principale 
occupation ; c’est à ce fils que sont adressées 
les Lettres du comte de Chesterfield; elles 
ont été traduites en français , à Amsterdam , 
en 1777 , 4 vol. in- 12 : on les a réimprimées 
à Paris en 1796 , 12 . vol. in-i8. Ces Lettres 
commencent par les premiers élémens adaptés 
à la capacité d’un enfant ; et après avoir em- 
ployé successivement les préceptes, et les avis 
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gui tendent à servir de guide et de sauve- 
garde à une jeunesse tendre et inappliquée , 
elles finissent par les instructions et par les 
connoissances nécessaires pour former un 
homme accompli , capable de briller à la 
cour , un orateur digne de donner le ton dans 
le sénat , ou un ministre respecté dans les 
cours étrangères. 

On s’est élevé en Angleterre , avec beau- 
coup de justice , contre un ou deux passages 
de ces Lettres , qui choquent également le res- 
pect qu’un père chrétien se doit à lui-même , 
et la décence inséparable d’une éducation du 
genre de celle-ci. Ces passagesne se trouvent 
point dans la traduction française. 
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CHAPITRE Y IL 

JURISPRUDENCE. 

§ I" TRAITÉS SUR T.A MANIÈRE 
D’É'rUDIER LA JURISPRU- 
DENCE. 

On trouve à la suite des Lettres sur la Pro- 
fession d'Avocat , par Camus, Paris, i 8 o 5 , 

Z vol. in-l2 , l’indication des meilleurs ouvra- 
ges de droit public et de jurisprudence. J’ai 
déjà fait connoîlre ce bon ouvrage , et plu- 
sieurs autres du même genre. Voyez le tome 
III, pag. I 09 et suiv. 

M. Dupiu , avocat et docteur en droit à Pa- ^ 
ris, a publié un bon Abrégé de l’ouvrage do 
Camus, sous ce titre : Bibliothèque choisie 
à l’usage des Etudia ns en Droit, Paris, 1808, 
in- 18. 

Je me contenterai de passer en revue ici 
les ouvrages que l’on peut acquérir, mciuc 
quand on ne se livre pas exclusivement à 
l’étude de la jurisprudence. 

§ II. 


t • • 
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§ IL TRAITÉS GÉNÉRAUX 
SUR LES LOIS. 

CICÉRON. 

L’ouvrage de Cicéron sur les Lois devant 
servir de supplément ou de second volume à 
son Traité de la République ^ étoit vraisem- 
blablement distribué en six livres comme le 
premier ; car on trouve dans les anciens au- 
teurs quelques citations du quatrième et du 
cinquième livre , quoiqu’il ne nous en reste 
aujourd’hui que trois, qui sont même impar- 
faits. Dans le premier , Cicéron traite de l’ori- 
gine de la loi , et développe la source de tout 
ce qu’on appelle obligation. Il la tire de la 
nature universelle des choses , ou , comme il 
l’explique ensuite , de la raison consommée 
et de l’autorité suprême de Dieu. Dans les 
deux livres suivans , il donne un corps de lois 
qui s’accorde avec le plan qu’il avoit conçu 
d’une ville bien ordonnée. Dans les livres qui 
se sont perdus , il traitoit des droits et des 
privilèges particuliers du peuple romain : 
ceux qui nous restent ont été traduits en 
français par Morabin , Paris , 1719 ou 1777 , 
in-i2. La meilleure édition de l’original latin 
Tome V. 40 
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a été donnée par Davisius , à Cambridge , en 
174D , I vol. iu-8“. ; elle h’est pas commune. 

MONTESQUIEU. 

U Esprit des Lois a amusé les lecteurs fri- 
voles et instruit les penseurs. Il y a , dans 
cet ouvrage , beaucoup de choses vraies , 
hardies et fortes. Plusieurs chapitres sont di- 
gnes des Lettres Persannes. Le sel de la plai- 
santerie est répandu sur le sérieux de la poli- 
tique. Mais on s’est plaint que cet ouvrage, 
peu méthodique , est un labyrinthe sans fil; 
que le vrai et le faux y sont trop souvent 
'mêlés ensemble ; que les idées systématiques 
de fauteur sur le climat, sur la religion , 
souffrent beaucoup de difficultés ; que tout le 
livre est fondé sur une distinction chimérique, 
clé. , etc. Malgré ses défauts, l'Esprit des Lois 
doit être toujours cher aux hommes , parce 
quïl inspire l’humanité, et qu’il combat le 
despotisme. Enfin , c’est un bâtiment irrégu- 
lier, bâti par un homme de génie, dans le- 
' quel il y a des choses admirables. 

L’auteur envisage leshabitans de l’Univers, 
dans fétat où ils sont , et dans tous les rap- 
ports qu’ils peuvent avoir entre eux; rempli 
et pénétré de son objet , il embrasse un si 
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grand nombre de matières , et les traite avec 
tant de brièveté et de profondeur , qu’une lec- 
ture assidue et méd^ée peut faire seule sentir 
le mérite de ce livre. Montesquieu ayant à 
présenter quelquefois des vérités importan- 
tes , dont f énoncé absolu et direct auroit pu 
blesser sans fruit , a eu la prudence de les 
envelopper, et, par cet artifice , les a voilées 
à ceux à qui elles seroicnt nuisibles, sans 
qu’elles fussent perdues pour les sages. Sans 
déroger à la majesté de son sujet , il sait en 
tempérer l’austérité , et procurer aux lecteurs 
des inomens de repos , soit par des faits singu- 
liers et peu connus , soit par des allusions dé- 
licates , soit par des coups de pinceau éner- 
giques et brillans , qui peignent d’un seul trait 
les peuples et les hommes. Il y a , sans doute , 
des fautes dans \ Esprit des Lois , comme il 
y en a dans tout ouvrage de génie , dont fau- 
teur a le premier osé se frayer des routes 
nouvelles. Montesquieu a été parmi nous poiu* 
l’étude des lois , ce que Descartes a été pour 
la philosophie. Il éclaire souvent et se trompe 
quelquefois; et en se trompant, il instruit ceux 
qui savent lire. Mais ce qui doit rendre l’au- 
teur cher à toutes les nations, ce qui serviroit 
même à couvrir des fautes plus grandes que 
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les siennes , c’est l’esprit de citoyen qui a dicté 
cet ouvrage. L’amour du bien public , le désir 
de voir les hommes heureux , s’y montrent 
de toutes parts ; et n’eut-il que ce mérite si 
rare et si précieux, il seroit digne , par cet 
endroit seul , d’être la lecture des peuples et 
des rois. 

Parmi toutes les critiques qui furent faites 
contre l’Esprit des Lois , l’auteur ne répon- 
dit qu’aux Nouuelles Ecclésiastiques , et inti- 
tula sa réponse , Défense de V Esprit des Lois : 
on la trouve dans la collection des Œuvres de 
Montesquieu, immédiatement après l’ouvrage 
même qu’elle défend. Cet écrit , par la modé- 
ration , la vérité, la finesse de plaisanterie qui 
y régnent , doit être regardé comme un mo- 
dèle en ce genre. Montesquieu , chargé par 
son adversaire d’imputations atroces , pou- 
voit le rendre odieux sans peine ; il fit mieux , 
il le rendit ridicule. S'il faut tenir compte à 
l’agresseur d’uu bien qu’il a fait sans le vou- 
loir , nous lui devons une éternelle reconnois- 
sanco de nous avoir procuré ce chef-d’œuvre. 
Mais ce qui ajoute encore au mérite de ce 
morceau précieux , c’est que l’auteur s’y est 
peint lui-même sans y penser. Ceux qui l’ont 
connu croient l’entendre ; et la postérité s'as- 
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surera , en lisant sa défense , que sa conversa- 
tion n’étoit pas inférieure à ses écrits. 

L’abbé le Fevre de la Roche a publié un© 
jolie édition des œuvres de Montesquieu avec 
les notes d’Helvétius sur l’Esprit des Lois , Pa- 
ris, Didot faîné, lyqS, 12 vol. in-i8. Eu 
1796, le libraire Bernard, ex-oratorien , fit 
paroître une belle édition des Œuvres com- 
plètes de Montesquieu en 3 vol. in-4°. Il a 
fait des recherches pour découvrir ce qui 
avoit échappé aux éditeurs qui l’ont précédé 
et pour ne rien laisser à désirer à ceux qui 
veulent avoir tout ce que le génie de Mon- 
tesquieu a pu produire. L’a bibliothèque de 
l’académie de Bordeaux, et le cabinet de 
quelques amis ont fourni les pièces qui aug- 
mentent la collection, mais elles ne la com- 
plètent pas. On a dit faussement que vers la 
fin de 1793 , le fils de Montesquieu, M. de Se- 
condât, avoit jeté au feu beaucoup de manus- . 
crits de son père , dans la crainte qu’on y 
trouvât des prétextes pour l’inquiéter. Les ma- 
nuscrits sont encore entre les mains de cette 
illustre famille. M. Walckenaer en a parcouru 
une partie. V ayez sa Lettre aux rédacteurs des 
Archives Littéraires ^ dans le deuxième vol. 
de cet intéressant journal , pag. 3 oi et ^uiv. 
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lie libraire Bernard a publié, en un vol. sé- 
paré, in-8®. et in-12, les morceaux inédits 
dont il a enrichi son édition de Montesquieu. 
J’ai relevé plusieurs inexactitudes de cet 
éditeur, peu versé dans l'histoire littéraire. 
Voy. le Dictionnair e des Anonymes, tome II, 
n\ 8919. ... ; • 

Eu 179g , un libraire de Basic a réuni dans 
une nouvelle édition de Montesquieu en 8 
voh in-8°. , les Œuvres posthumes tirées de 
l’édition précédente , et les notes d Helvétius 
tirées de l’édition de l'abbé de la Roche. 

§ III. DROIT DE LA NATURE 
ET DES GENS. 

Le droit naturel étant le fondement du droit 
public , il faudroit indiquer les ouvrages qui 
traitent du premier, avant que de venir à 
ceux qui n’ont que le second pour objet. Mais 
ces deux droits ayant été confondus dans la 
plupart des livres , nous ferons counoître ceux 
qui ont été les plus estimes. 

‘ GROTIUS. 

. J 

■ Grotius est célèbre par son Traité du Droit 
de la Guerre et de la Paix, traduit par Bar- 
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beyrac, in-4®,, deux volumes. Ce livre uest 
proprement qu’une compilation, qui ne md- 
ritoit pas le tribut d'estime que l’ignorance 
lui a long -temps payd. L’auteur ctoit très- 
savant ; mais il ennuie par sa science même , 
parce qu’elle est très-mal digérée. Il cite tour 
à tour Horace, Tertullien ,'Chrysippe , Saint 
Augustin , Aristote , Saint Jérome, etc. Co- 
' pier ainsi les pensées des auteurs qui ont dit 
le pour et le contre , ce n’est pas penser ; c’est 
arborer les livrées du pédantisme. 

L’édition latine de ce Traité, la plus com- 
mode et la plus utile, est celle de Barbey- 
rac, Amsterdam, 1705 , in- 8 °. 

PUFENDORF F.' 

Le traducteur de Grotius a mis aussi en 
français le Droit de la Nature et des Gens , 
par Pufendorir , in-4°. , deux volumes. Cet 
écrivain est aussi savant que l’auteur du Droit 
de la Guerre et de la Paix , et encore plus 
diffus: il affecte, comme lui, de ne rien dire 
de lui-même. Isocrate , Pline, Sophocle, le 
Digeste, Garcilasso de la Vega, Machiavel, 
Diodore de Sicile , Saint Ambroise, Hygin, 
Vitruve , du Plessis Mornai font toujours les 
frais de ses pensées. Il ne résulte de ce fatras 
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de citations , qu’un assemblage insipide et une 
bigarrure insupportable. 

La meilleure édition de l’original latin , est 
celle qui contient les notes du même Barbey- 
rac, Leipsicj 1744, st vol. in-4“. 

W O L F F. 

Cet auteur allemand avoit donné sur le 
Droit de la Nature et des Gens , onze volumes 
in-4°., où toutes les parties de la jurisprudence 
universelle sont approfondies et traitées dans 
leur plus grande étendue; mais comme la 
prolixité de cet ouvrage empêchoit qu’il ne 
fut à la portée du commun des lecteurs, Wolff 
en a lui-même extrait ses Institutions , qui 
renferment tout ce que son grand Traité con- 
tient d’essentiel. Les Institutions offrent, dans 
un ordre suivi, les principes les plus généraux 
delà jurisprudence universelle; elles en mon- 
trent la liaison et l’ensemble , et conduisent , 
par un développement simple, de ces prin- 
cipes, aux propositions les plus compliquées. 
L’auteur s’est assujetti dans sa marche , à la 
rigueur de la méthode géométrique; il ex- 
plique chaque terme par une définition ; il dé- 
termine avec soin le sens qu’il attache aux 
propositions qu’il avance , et les range de ma- 
nière , 
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nière , qu elles s’enchaînent les unes aux autres 
et s’cclaiçcissent mutuellement. A quelques 
erreurs près, mais en petit nom^e, ces élé- 
mens peuvent être regardés comme un des 
cours les plus complets et les plus lumineux 
que nous ayious sur le Droit de la Nature et 
des Gens. Le travail de M. Luzac , qui a joint 
un commentaire à ces Institutions , ne mérite 
pas moins d’éloges : il est aisé de s aperce- 
voir , par la manière dont il interprète ou dé- 
veloppe les endroits difficiles de son auteur , 
qu’il possède éminemment la science qu il 
traite. 

BURLAMAQUI ET DE FELICE. 

Quand les Principes du Droit naturel et 
politique de Burlamaqui furent imprimés à 
Genève , deux volumes in- 4 ®. > le premier en 
1747 , et le second en 175a , le public leur fit 
beaucoup d’accueil. Aussi a-t-il été publié peu 
d’ouvrages dans ce genre, aussi parfaits et 
aussi lumineux. Ils ont été réimprimés plu- 
sieurs fois. Gela n’empécbe pas qu’on ne doive 
savoir très-bon gré'à M. de.Felice d’en avoir 
donné une nouvelle édition sous ce titre : 
Principes du Droit de la Nature et des Gens j 
avec la suite du Droit de la Nature qui n’avoit 
Tome V. 41' 
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point encore paru, le tout considérablement 
augmenté, Yverdon, 1766 et 1768, 8 vol. 
in-8°. CetteySdition est vraiment bonne, et la 
seule complète. 

DE VATTEL. 

Le Traité du Droit des Gens, imprimé 
d’abord à Leyde en 1768 , et ensuite en divers 
lieux, traduit en pli^ieurs langues, adopté 
par toutes les communions^ reçu favorable- 
ment dans tous les Etats , acquit, à juste titre, à 
de Vattel la plus grande réputation , et lui 
concilia les suSrages des politiques autant 
que ceux des gens de lettres. Quelqu’applica- 
lion que l’auteur eût donnée à la composition 
de ce Traité , l’idée de son importance l'avoit 
engagé à le revoir encore , et à l’enrichir de. 
quelques notes, dont les matériaux ont, été 
trouvés dans ses manuscrits, et auxquelles 
de nombreuses occupations et une mort pré- 
maturée ne lui ont pas permis de mettre lui- 
même la dernière main. On les a recueillies 
avec le plus grand soin dans l’édition d’Ams- 
terdam , 1775 , 2 vol. in-4“. ; elle devient par- 
la supérieure à toutes celles qui l’ont précé- 
dée ; la lettre de l’éditeut, placée en tête de 
l’ouvrage, est signée D***. J’ai cru recon- 
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noître dans cette lettre les principes de l’esti- 
mable Deyverdun. 

M. GÉRARD DE RAYNEVAL. 

M. de Rayneval , dans la préface de son ou- 
vrage , intitulé -, Institutions du Droit de la Na- 
ture et des Gens , Paris, i8o3 , i vol. in-8°. , 
déclare qu’il n’a voulu donner ni un système 
nouveau , ni un Traité complet du Droit de la 
Nature et des Gensj mais seulement une es- 
pèce de rudiment aux personnes qui veulent 
se livrer à l’étude de cette science, au moyen 
duquel elles ne seront disj>ensées d’étudier ni 
Grotius , ni Pufendorff, ni Burlamaqui, ni, 
etc. Nous aurions préféré que l'ouvrage d’un 
homme éclairé et blanchi dans les aSTaires, 
comme M. de Rayneval , eût , au contraire , 
suppléé à la lecture fastidieuse pour beaucoup 
de personnes, et impossible pour beaucoup 
d’autres, de traités volumineux , et qui, dans 
quelques parties, no sont plus au niveau des 
progrès de l’opinion politique. Au surplus , 
nous ne blâmons 'M. de Rayneval que de sa 
modestie ; car il a , dans beaucoup do cas, sa- 
tisfait au désir que nous exprimons ici. Cet 
ouvrage décèle dans l’auteur des vues droites, 
souvent utiles , et le talent de l’écrivain» • 
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§ IV. DROIT PUBLIC DE 
différentes nations, 

de F EL ICE. 

Lè p^resséur,de Felice a rassemblé dans un 
recueil en treize volumes in-4°.,qu il a intitulé 
<^ode de l'Humanité, les diverses décisions 
de la justice naturelle et civile, et les droits 
■réels ou prétendus que les hommes des diff^ 
rèiis ordres ou de diflérens pays se sont attri- 
bués. II à offert ces décisions pesées à la ba- 
lance de la raison, et examinées au tribunal 
dune philosophie impartiale. Cet ouvrage 
fait connoître les constitutions de tous les 
pays, et les devoirs de tous les humains, dans 
quelque rang qu’ils soient placés» Des écrivains 
célèbres ont concouru au plan de M. de Felice , 
et lui ont fourni des articles intéressans sur 
• divers sujets. Le Code de V Humanité a paru 
en 1 778 , à Y verdun. 

On trouve des renseighemens du meme 
genre , mais encore plus exacts , dans 1 Ency- 
clopédie Méthodique, yojez la partie intitu- 
lée : Dictionnaire d’Economie politique et 
diplomatique, jpar M. Démeunier, 17^^» 4 
vol. in-4°. . ■ 
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L’AB BÉ DE MABL Y. 

Le Droit -public de VSwrope , par l’abbé de 
Mably , parut en 1 748, en deux volumes in-ia, 
la même année que XLsprit des Lois. ^ 

Cette science du droit public , jusqu’alors 
hérissée de difficultés , parut claire , méthodi- 
que et facile sous la plume de l’auteur. Le 
succès n’en fut pas douteux. Ce livre , dont 
la meilleure édition est celle de Genève,- 1764, 
3 vol. in-i 2 , écrit pour des hommes d’Etat y et 
même pour de simples citoyens , s'ils savent 
penser 3 est dans tous les cabinets de l’Europe , 
depuis la cour de Pétersbourg jusqu’à la 
principauté de Lucques. On l’enseigne publi- 
quement dans les universités d’Angleterre ; il 
est traduit dans toutes les langues , et il plaça 
l’auteur au rang des premiers publicistes de 
l’Europe. 

Un autre ouvrage de V abbé de Mably , in- 
titulé ^Principes des Négociations ^ in-l2, 
est proprement une introduction à son Droit 
public de l’Europe. C’est la connoissance et 
l’exposé des vrais principes par lesquels doi- 
vent se conduire les nations à l’égard les unes 
des autres , pour entretenir entre elles la con- 
corde et la paix. 
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Plusieurs personnes regardent le livre qui 
a pour titre , de la Législation ^ I77^, 2 vol. 
in- 12, comme le chef-d’œuvre de l’abbé de 
Mably. Tout le monde sait que les Entretiens 
de P hocion^ eu paroissant, furent estimés une 
des meilleures productions du dernier siècle. 
On peut donc dire que l’édition complète 
des ouvrages de l’abbé de Mably, Paris , 
*794» vol. in-8\ , forme un recueil pré- 

cieux. 

M. KOCH. 

L’abrégé de l’Histoire des Traités de Paix 
enti’e les puissances de l'Europe , depuis la 
paix de Westphalie, Basle , 1796, 4 vol. 
in-8°. , fait suite à l’ouvrage de l’abbé de 
Mably sur le Droit public. Ou assure que le 
savant auteur prépare une édition de cet 
Abrégé , plus digne de la réputation dont 
jouissent ses autres ouvrages. 

On joint ordinairement à l'ouvrage précé- 
dent celui du même auteur , qui>a pour titre : 
Tables des Traités entre la France et lesPuis- 
sances étrangères depuis' la paix de Westpha- 
4 ie jusqu’à nos jours ; suivies d’un recueil d’en- 
viron cent traités et actes diplomatiques qui 
n’ont pas encore vu le jour, Paris, 1802, 2 
vol. in-8°. 
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M. DE LA CROIX. 

L’ouvrage de ce publiciste , intitulé , Cons- 
titutions des principaux Etats de l'Europe et 
des Etats-Unis de l’Amérique, Paris, 1791- 
i8o3, 6 vol. in-8”. , est presqu’en totalité 
un recueil de discours prononcés an Lycée , ' 
qui porte aujourd'hui le titre d’Athénée. 
Après avoir exposé les opinions des anciens 
sur les Gouvernemens , l’auteur fait connoître 
successivement les constitutions de l’Empire 
Germanique , de la Pologne , de la Suède , de 
Venise, des sept Provinces-Unies, de l’Angle- 
terre , des Etats - Unis d’Amérique , de la 
Suisse , de l'Espagne , du Portugal et de la 
France. Les grands événeraens qui se sont 
passés en France et en Europe depuis l’année 
t8oi , fourniroient à l’auteur un ou deux vo- 
lumes de supplémens. Les tableaux tracés par 
M. de la Croix font honneur à ses talens et 
sont dignes des méditations du philosophie. 

' $ V. DHOIT MARITIAIE. 

M. BOUCHER. 

i i 

Barcelone produisit , vers le neuvième 
siècle J une compilation célèbre dans les fastes 
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du commerce , connue originairement sous 
le nom de Lois Barcelonaises ^ et depuis sous 
le nom vulgaire de Consulat de la Mer. 

Dès son origine , par la sagesse de ses dëci> 
sions , le Consulat fut reconnu comme loi par 
tous les commerçans qui naviguoient depuis 
le Tibre jusqu'à l'Eupbrate j et par la suite il 
fut considéré comme loi, ou comme raison 
écrite, par toutes les nations qui bordoient 
l’une et l’autre mer. 

L’édition originale du Consulat , imprimée 
à Barcelone en 1494 , en catalan , idiome 
sorti du latin, est de la plus grande rareté. Va- 
lin , Ëmerigon , Hubner et autres savans n’ont 
pu se la procurer. M. Boucher , professeur 
de droit commercial et maritime , ayant eu 
le bonheur d’en trouver un exemplaire à la 
Bibliothèque Impériale , en a publié une tra- 
duction française qui mérite d’être recher- 
chée par tous les commerçans qui veulent 
s’instruire , Paris, 1808 , 2 vol. in-8°. ; elle est 
précédée de recherches sur l’origine du droit 
maritime. Ces recherches étoient nécessaires 
pour l’intelligence du Consulat de la mer. 

Avant l’oùvrage de M. Boucher , nous ne 
possédions qu’une mauvaise traduction du 
Consulat de la Mer ^ par Mayssoni, docteur 

en 


Digitized by Googl 


D’üN HOMME ‘DE GOUT. 32g 

en droit et avocat au siège de Marseille , 1 677 
ou i635 , in- 4 ". 

GROTIUS ET SELDE N. 

* 

On doit à M. Champagne , membre de ITns- 
fitut et directeur dii Lycée Napoléon, une in- 
téressante brochure que le titre fait suffisam- 
ment connoître ; il est ainsi conçu : la Mer 
libre , la Mer fermée , ou Exposition et ana- 
lise du Traité de Grotius, intitulé la Mer 
libre (^ Mare liberum') , et de la Répliqué 
de Selden , ayant pour titre , la Mer fermée 
(^Mare clausum') ^ dans laquelle l’auteur s’ef- 
force d’établir le droit légitime de l’Angle- 
terre à la domination exclusive des mers , Pa- 
ris, i8o3 , in-8°. ' 

L’ouvrage de Grotius parut en latin sous 
le voile de l’anonime , en 1609, in -8°., à 
X<eyde , chez Daniel EIzevier. On le trouve à 
la fin des bonnes éditions du Traité du Droit 
de la Paix et de la Guerre. Le style en est très- 
pur, plein d’élégance , de force , de chaleur, 
lia Réponse de Selden ne parut qu’en i6oi> , 
in-folio. L’année suivante il s’en fit une édi- 
tion in-i6; c’est contre la France surtout 
quelle est dirigée. 

Tome V. 4» 
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M. AZÜNI. 

M. Azuni , ancien sénateur et juge au tribu- 
nal de commerce de Nice , à qui l’on doit une 
excellente Histoire de Sardaigne , est auteur 
d’un bon ouvrage intitulé : Droit maritime de 
l’Europe , Paris, 1 8o5, 2 vol. in-8°. Il en avoit 
' déjà publié un en italien sur le même sujet , 
dont il parut une traduction française en 1798, 
sous le titre de Système imwersel des prin- 
cipes du Droit maritime de l’Europe. Cettç 
traduction étoit remplie de fautes et de con- 
tre-sens. Elle réussit cependant par l’intérêt 
de la matière , et par la manière neuve dont 
l’auteur l’avoit envisagée. L’auteur a , depuis 
ce temps , rassemblé de nouveaux matériaux, 
médité de nouveau son sujet, et acquis l’ha- 
bitude d’écrire en français. Reprenant alors 
sur un plan plus vaste son premier ouvrage , 
il l’a disposé dans un. nouvel ordre ; il a ap- 
profondi toutes les questions que le sujet pré- 
sente , et qui n’étoient en quelque sorte qu’in- 
diquées ; et le nouveau caractère qu’il a im- 
primé à son livre , l’a autorisé à lui donner un 
nouveau titre. 
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§ VI. DR OIT ROMAIN. 

G ft A V I N A. . 

Les trois livres des Origines du Droit civile 
par Gravina, réimprimées' avec les autres 
ouvrages de l’auteur, Leipsic , 1717, in-4®. , 
sont reniplis d’une érudition solide ; les per- 
sonnes auxquelles le dessein de s’instruire de 
ce qui est d’usage dans la jurisprudence , ne 
, permet pas de faire de grandes recherches 
sur les antiquités, trouveront dans cet ouvrage 
un précis méthodique de ce qu’il y a , de plus 
utile pour l’intelligence du droit romain dans 
les ouvrages de Cujas et de ceux qui ont suivi 
sa méthode. Il a été traduit en français par 
Requier,sous le litre à^Dsprit des Lois ro- 
maines ^ Paris, 1766, ^ vol. in-12. 

8CHOMBERG. 

Alexandre - Charles Schomberg a publié à 
Londres, en 1785, un Précis historique et 
chronologique du Droit romain. Cet ouvrage 
a le mérite d’être clair, précis et élémentaire; 
il est plus à la portée des jeunes étudians que 
celui de Gravina. Le laborieux M. Boulard , 
ancien notaire , l’a traduit en français , Paris, 
1793 , in-8°. , et 1 808 , in-i 2 , avec des aug- 
mentations. Les notes dont il a accompagné' 
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son texte , contiennent des vues trèsrsages sur 
l’instruction publique , et qui annoncent un 
citoyen zélé pour lé progrès des lettres et la 
gloire de son pays. . , , • 

CORPS'dE DROIT' ROMAIN, AVEC 
SES ABRÉVIATEURS/TRADUG- 
TEURS,etc. 

Le Corps de Droit est coiïiposé des Ins- 
titutcs, des Pandectes, du Code et des No- 
velles de Justinien. La plus belle édition du 
texte est celle des Elzeviers, Amsterdam, 1 664, 
a vol. in-8*. ; la plus commode est celle de 
Freiesleben , qui a pour titre ; Corpus Juris 
cii’ihs academicuni , Coloniœ Numatianœ , 
(Basle), lySc), in-Zj**. Les plus utiles sont celles 
qui contiennent des notes de Denis Godefroi j 
Paris , Vitré , i6a8 , è vol. in-fol. , ou Amster- 
dam , i 663 , 2 vol. in-fol. , avec des additions 
et des corrections par Simon Van Leeven. 
Les amateurs recherchent l’édition latine 

/ I 

des Institutes de Justinien, avec des notes de, 
Vinnius, Amsterdam, Elzevier, 1646, on 
1669 5 in-i8 ; Orléans , , petit in-i2.^Les; 

libraires Gilbert et compagnie en ont donné, 
une nouvelle édition remarquable par son élé- 
gance et son exactitude, Paris , 1808 j 2 ,aoU 
in '12. Le dessein de traduire le Corps de Droit 

• ' I ' 
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civil en français scmbloit ne mériter que des 
encouragemens ; et toutefois lorsque M. Hu- 
lot eut formé la vaste et honorable entreprise 
de la traduction du Digeste , les obstacles se 
multiplièrent. Ce qui pourroit surprendre 
ceux qui n’auroient médité ni sur les hommes, 
ni sur les choses , c’est que les plus puissans 
de ces obstacles vinrent d’une corporation 
qui paroissoit devoir les aplanir. La Fcu- 
culté de Droit de Paris , dont M. Hulotétoit 
membre , fit révoquer le privilège qu’il avoit 
obtenu pour l'impression de l'ouvrage ! . . . . 
Elle enseignoit en latin et craignit qu’une tra- 
duction du Corps de Droit civil ne nuisît à 
ses intérêts, ne popularisât la science l Plus 
heureux que l’estimable auteur de cette tra- 
duction , ses héritiers font fait paroître à une 
époque où elle a inspiré un vif intérêt. Le 
style de Hulot est partout simple, pur, grave, 
digne du sujet. On n’a pas craint de lui faire 
.subir à chaque instant la comparaison du 
texte. Ce rapprochement fait cependant re- 
marquer que cette traduction doit être lue 
avec précaution; on .peut s’en servir pour 
épargner du temps ; mais il ne faut jamais la 
suivre comme un gizide sûr. 

On a publié presque en même temps une 
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traduction du Code et des Novelles , par 
M. Tissot, et une nouvelle traduction des 
Tnstitutes, qui est attribuée au même M. Hulotl 

Cette dernière traduction a paru plus élé- 
gante, mais moins exacte que celle de Claude- 
Joseph de Ferrière , 1734 et ann. suiv., 7 vol. 
in-i2. 

' Au reste , j’invite les curieux à lire avec 
attention des observations sur les traductions 
des lois romaines, par M. Berriat (Saint-Prix), 
professeur à l’Ecole de Droit de Grenoble , 
Grenoble , 1807 , in-8“. 

Hulot fit de son vivant (en Ij65), une 
réponse satisfaisante aux trois lettres adres- 
sées contre son projet de traduction, aux au- 
teurs du Journal des Savans , par un avocat 
au Parlement de *** (M. Albert, depuis lieu- 
tenant de police ) ; je doute qu’il eût répondu 
avec la même facilité elle même succès aux ob- 
servations du professeur de Grenoble. 

M. Berthelot, professeur de Droit romain à 
l’Académie de Législation , a terminé la tra- 
duction du Digeste, laissée imparfaite par Hu- 
lot. Cette traduction forme 7 vol. in-4®., impri- 
més à Metz depuis i 8 o 3 jusqu’en i 8 o 5 . La 
traduction des Institutes a paru en 1807. Il 
n’existe encore que deux volumes de la tra- 
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duction du Corps de Droit, par M. Tissot. 11 
y en aura sept. 

CUJAS. 

Ce célèbre jurisconsulte s’est appliqué par- 
ticulièrement à l’étude du droit romain , et 
il en a acquis une connoissance si parfaite , 
qu’il a surpassé tous ceux qui l’avoient pré- 
cédé , et qu’il doit servir de guide et de mo- 
dèle à tous ceux qui doivent , après lui , s’a- 
donner à l’étude des lois romaines , pour les 
enseigner aux autres. Ses explications sont 
si exactes et si achevées , qu’elles ne laissent 
rien à désirer. Les meilleures éditions des 
Œuvres complètes de Cujas , sont celles de 
Paris, i658, lO vol. in-fol.,par les soins de Ch. 
Ânnibal Fabrot , et celle de Naples , lySS et 
ann. suiv. , 1 1 vol. in-fol. On peut y joindre 
une table très-commode, intitulée ; promptua- 
rium operum Jac. C üJ atii, auctore Dominico 
AlbuNjENSi, Naples, 1763, a vol. in-fol. 

D O M A T. 

Le Traité des Lois Civiles dans leur 
ordre naturel , esf du nombre de ces ouvrages 
dont on ne sauroit trop recommander la 
lecture à ceux qui commencent à étudier 
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la jurisprudence ; il est même très-utile à ceux 
qui ont déjà fait des progrès dans celte 
science. L’ordre, la netteté, la précision et 
renchaîiiement des principes l’ont fait admi- 
rei', avec raison, de tous les connoisseurs. La 
meilleure édition est celle qui contient le 
Legutn Delectus , par le meme Doinat , les 
notes de Bouche vret , Berroyer et Chevalier, 
avec un supplément par de Jouy, Paris, 1777, 
2. vol. in -fol. Il faut y joindre un volume 
in-8®. , intitulé : Legum Delectus^ ou Choix de 
lois extraites des Pandectes et du Code de 
Justinien, traduit en français par C. N. d A’gar, 
Paris r 1806. ,Cet ouvrage est très-propre à 
abréger et à faciliter l’étude des lois romaines; 
il fit connoître Doniat à l'Europe entière , 
où maintenant sa réputation n’est pas moins 
grande que dans sa patrie. • 

POTHIER. 

Malgré les soins , les travaux et les recher- 
ches d’une foule de jurisconsultes, il restoit 
encore dans les Pandectes un déiaut bien 

I 

sensible , bien préjudiciable au progrès des 
études , et à l’intelligence facile des lois ; c’est 
le désordre dans lequel les textes se trouvent 
placés : non-seulement ils sont mal arrangés 

dans 
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dons cbarjne litre, niais sônveiit ou les ren- 
contre dispersés dans des titres auxquels Us 
n'ont point de rapport. M. Pothier a eu pour 
objet principal de réparer ce désordre dans 
mi ouvrage ’mûiwXé \ F audectœ J ustinianeœ in 
novum ordinern digestee , Farisiis , 1748 , vel- 
Lugdujii, 1782 , 3 vol. in-fol. La préface de cet 
ouvrage , qui est très-bien écrite , a é té rédigée 
par M. de Guienne , ami intime de l’auteur ; 
Pothier lui en fournissoit les matériaux. M. de 
Guienne a eu aussi beaucoup de part au 
commentaire sur la loi des douze tables , qui 
est à la tête du second volume. 

M. l’abbé Bréard de Neuville a déjà pu- 
blié , depuis 1806, 18 volumes d'une traduc- 
tion française de cet important ouv'rage avec 
le texte en regard. Il est à désirer qu’il trouve 
assez d’encouragement pour terminer cetto 
utile entreprise. 

/ 

§ VII. DROIT PUBLIC ET CIVIL 
DE FRANCE. 

MADEMOISELLE DE LÉZARDIÈRE. 

Cette demoiselle a fait imprimer la Théorie 
desLojspolitiques de laMonarchie Francise,. 
1“'’^ et époques , Paris , Nyoïi l’aîné , 

T o M E V. ^3 
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1792 , 8 vol. in-8®. Cet ouvrage , dit le ju- 
dicieux censeur , dom Poirier, l’un des plus 
«avans et le plus niétliodiqiie que l’on ait 
composé sur le sujet annoncé par le titre , est 
le fruit d’environ 20 années' de recherches 
immenses et d’im travail assidu. La première 
époque s’étend depuis la conquête des Gaules 
par César, jusqu’à Clovis : la deuxième com- 
prend la première race de nos rois, et la 
deuxième race jusqu’à la décadence de l’Em- 
pire de Charlemagne, après la mort deCharles- 
le-Chauve, où commence le chaos qui a donné 
naissance au gouvernement féodal. 

L’ordre que l’auteur a mis entre le discours 
ou la théorie , et les preuves , est très-heureu- 
sement imaginé. Mademoiselle de Lézardière 
a divisé son ouvrage en trois parties : la 

théorie dégagée de toute citation ou discus- 
sion ; 2°. les sommaires des preuves sur les- 
quelles les assertions de la théorie sont ap- 
puyées ; 3 °. les preuves elles-mêmes. On a 
placé judicieusement les discussions dans les 
sommaires des preuves , à la fin du livre au- 
quel elles appartiennent. La dernière partie 
a dû d’autant plus coûter à l’auteur, quelle 
a pris la peine d’ajouter la traduction fran- 
çaise aux textes originaux qui la composent; 
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c'est une commodité dont lui auront obliga- 
tion la plupart des lecteurs peu familiarisés 
avec la basse latinité de nos anciens monu- 
mens. 

’ Le style de cet ouvrage , continue dom 
Poirier , est simple , clair , et tel qu’il convient 
à un sujet qui n’en exige point d’aütre. J’a- 
jouterai que mademoiselle de Lézardière 
détruit par des preuves positives , les asser- 
tions aussi vaines que hardies dont l’histo- 
riographe Moreau a rempli ses Principes de 
Morale , de Politique et de Droit Public y ou 
Discours sur l’Histoire de France , en 21 vol. 
in-8®. 

G R O S L E Y. 

Le petit ouvrage de ce célèbre juriscon- 
sulte de Troyes , intitulé , Recherches pour 
servir à l'Histoire du Droit Français , Paris , 
1762 , in-i2 , contient deux sortes de recher- 
ches : les premières, qui occupent environ 
les deux tiers du volume , concernent l’ori- 
gine de ce que nous appelions notre droit 
coutumier , et les diverses révolutions qui 
l’ont transmis jusqu’à nous ; elles sont pleines 
de sagacité et d’intérêt. La ci-devant noblesse 
utérine de Champagne est l’objet des secondes 
recherches de l’auteur. 
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ARGOU, OU plutôt FLEURY. 

Ij' Institutiün au Droit Français, publiée 
en 1693, sous le voile de ranonime, et en 
1709, sous le nom de Gabriel Argou, est un 
bon ouvrage , dont il paroîtque l’abbé Fleury 
avoit fait présent à M. Argou , son intime ami. 
T^(^. le Dictionnaire des Anonymes , tom. II , 
N°. 8653 . 

Les meilleures éditions sont celles que 
M. Bouclier d'Argis a publiées avec des aug- 
mentations, Paris, 1753, 1763, 1771, 1788, 
2 vol. in- 12. 

PRÉVOST DE LA JA N NÉS. 

Il seroit à désirer que la loclnro des Pmi- 
cipes de la J urisprudence Française, Paris, 
1750, 2 vol. in-i2, pût être aussi agréable 
quelle est instruetive. Mais c’est ce qui paroît 
extrêmement difficile dans des ouvrages de ce 
genre ; et quoiqu’on doive en bannir la sé- 
cheresse, il semble qu'on ne peut guère y 
exiger d’auti*es agrémeusque ceux de la clarté , 
de la méthode, de la justesse et de la'précision; 
or, toutes ces qualités brillent éminemment 
dans l'ouvrage de M. Prévost de la Janucs, 
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RÉPERTOIRES DES LOIS FRANÇAISES, 
ARRÊTS, DÉCISIONS DES TRIBU- 
NAUX, PLAIDOYERS. 

Un homme de goût n’eet pas tenu, comme 
un jurisconsulte, déplacer dans son cabinet 
les recueils des édits et ordonnances des rois 
de France , ni même les recueils de nos nou- 
velles lois; mais il doit avoir sous la main les 
moyens de connoître les lois les plus impor- 
tantes, soit anciennes, soit nouvelles : deux 
ouvrages lui rendront ce service , savoir, pour 
les lois anciennes jusqu’en 1726, 'le Diction- 
naire des Arrêts de Brillon, Paris, 1727, 6 
vol. in-fol. , et pour les lois faites depuis 1789, 
le Répertoire de Beaulac , deuxième édition , 
Paris, Le Norraant, 1806, in-8“. M. Rondon- 
neau vient de publier un supplément à ce Ré- 
pertoire. 

Je me suis efforcé de caractériser les plai- 
doyers qui ont été publiés par les plus célèbres 
orateurs du barreau français, depuis Patru 
jusqu’à nos jours. P"oy. le tom. II de cette Bi- 
bliothèque , pag. 485 et suivantes. J‘ai aussi 
fait connoître les meilleurs recueils de Causes 
Célèbres. Je dois ajouter ici que depuis 1808, 
Mf Maurice Mcjan, avocat, publie un recueil 
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de ce dernier genre, qui mérite de faire suite 
aux précédons. II me reste à indiquer un re- 
cueil qui a été très-bien accueilli lorsqu'il pa- 
rut ; je veux parler des^ Causes Amusantes et 
Connues y recueillies par le libraire Robert 
Ëstienne, en 1769 et en 1770, 2 vol. in-12; 
toutes sont de la main d’avocats distingués 
par leurs talens, et l’amusement n’est pas le 
seul fruit que l'on puisse retirer de cette col- 
lection; elle offre de plus un objet d’utilité, en 
présentant aux jeunes élèves de Thémis, plu-, 
sieurs modèles pour le style. 

MM. GUYOT ET MERLIN. 

Le Répertoire de Jurisprudence , composé , 
en très grande partie , par M. Merlin , et publié 
par M. Guyot, est un ouvrage devenu clas- 
sique pour toutes les personnes qui se livrent 
à l’étude des lois , et à l’exercice des profes- 
sions ou il est plus particulièrement neces- 
saire de les consulter et de les appliquer. Il ne 
contient pas seulement des notions élémen- 
taires et superficielles sur les principales ma- 
tières du droit : il les embrasse et les appro- 
fondit toutes. Il en a été fait deux éditions , 
l’une eu 1 777 et années suivantes , 84 vol. in-8% 
l'autre en 1784 , 17 vol. in*4°. 
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La législation , depuis l’époque où cet ou- 
vrage a été publié , a éprouvé des chanp;e- 
mens de la plus haute importance : elle a pris , 
à beaucoup d’égards, une face nouvelle. La 
nécessité de recréer , en quelque sorte , le Ré- 
pertoire de Jurisprudence, étoit bien sentie; 
M. Merlin voulut bien se charger de cette 
entreprise. 

Revoir avec le plus grand soin tous les ar- 
ticles de la nouvelle édition, pour en faire dis- 
paroître les erreurs qui s’étoient glissées dans 
les anciennes, les doubles emplois et la con- 
fusion presqu'inévitables dans les premières 
tentatives ; retrancher tout ce que le cours 
des choses a rendu inutile, placer ou indi- 
quer à côté de chaque ancienne loi ou règle , 
les dispositions des lois nouvelles qui la con- 
firment , la modifient ou l’abrogent ; y joindre 
les observations qu’amènent sur certaines 
questions , tant de l’ancien que du nouveau 
droit , les doutes qu’elles fout naître , fortifier 
les observations par les arrêts de la cour su- 
prême et par les plaidoyers ou réquisitoires 
qui en ont précédé un grand nombre ; tel est 
le plan du travail heureusement conçu par 
M. Merlin. La nouvelle édition du Réper- 
toire de Jurisprudence est composée de i3 
vol. in-4°. qui ont paru de 1807 à i8oo. 
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On ne trouve dans cette édition rien de ce 
qui est entré dans le Recueil des Questions 
de Droit du iiiêine auteur , Paris , ans XI — 
XIII, 9 vol. in~4°. On imprime en ce moment 
une nouvelle édition de ce dernier ouvrage ; 
il sera réduit à 4 vol. in-4°. 

CONSTITUTIONS DE L’EMPIRE 

FRANÇAIS. 

% 

Pierre Didot l’aîné a publié , en l’an XIII , 
in-i8, un recueil des Constitutions d l’Em- 
pire, Sénatus-Consultes et autres Actes du 
Sénat. Tout Français doit avoir ce volume 
daus sa bibliothèque. 

S. M. L’EMPEREUR NAPOLÉON. 

A toutes les époques de la monarchie , on 
avoit vivement senti l’abus de la diversité des 
coutumes qui régissoient la France. Tous les 
publicistes, tous les administrateurs, les Som- 
mes éclairés de toutes les classes de la société, 
étoient depuis long-temps tombés d’accord de 
la nécessité, et surtout de l’immense avantage 
d’un Code unique. Les monarques l’avaient 
vivement désiré e.ux- mêmes. Tout absolus 
qu’ils étoient , ils n’avoient pu faire ce bien à 
leurs peuples. La révolution elle-même avec 

son 
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son effrayante toute-puissance , n’en étoit pas 
venue à bout. Elle avoit pu tout changer en 
France, excepté les habitudes; les coutumes 
vivoient encore , lorsqu’apparut le puissant - 
génie qui ne connoît pas d'obstacle , quand il 
s’agit de quelque grande vue sociale. 

Au milieu des institutions généreuses qu’il 
mécJloit pour le bien de son Empire , l’idée 
d’un Code unique ne pouvoit lui échapper. 

Ce grand travail , si long-temps désiré , com- 
mença. Le droit romain , le droit français , 
nos ordonnances, nos coutumes vinrent se fou- 
dre dans un Code où l’on s’efforça de conser- 
ver tout ce que chacun de ces élémens offroit 
d’utile ou de similaire , de moins éloigné des 
habitudes du grand nombre, et de plus appro- 
prié au naturel et aux mœurs du peuple qu’il 
devoit gouverner. 

On sait quelles savantes discussions le piç- 
parèrent; les judicieuses critiques auxquelles 
on le soumit ; les conférences imposantes où 
s’en fit l’examen avec la plus prudente lenteur 
comme ajvec la circonspection la plus scru- 
puleuse. Ou n’a pas oublié , surtout , celte 
noble alliance que, pour sanctionner ce grand 
ouvrage , voulut , dans un congrès solennel , 
former avec la doctrine , avec toutes les lu- 

'1' O M E V. 44 
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mières , avec tons les talons , le gënie dn pre- 
mier Souverain du monde , combattant par 
les seules armes de la raison pour les intérêts 
de la sagesse, et ne voulant, en cette occa- 
sion unique , d'autorité pour lui-même que 
celle de la conviction dont il savoit pénétrer 
ces vieillards et ces doctes, étonnés de rece- 
voii* de la bouche d’un jeune guerrief^e si 
lumineuses révélations et des leçons si bril- 
lantes de justesse , dans leur propre science, 
don# ils cfoyoient avoir sondé toutes les pro- 
fondeurs. 

Le Code Napoléon parut donc ; ainsi se 
réalisa sans secousse , et , pour ainsi dire , sans 
effort, ce rêve de tant de bons Souverains et 
des plus grands magistrats de tous les siècles. 
Ainsi fut rendu à la France le plus éminent 
service qu’un Monarque pût lui rendre, celui 
de l'avoir délivrée de ces lois dévorantes, 
patrimoine des érudits et fléau des peuples. 

L’Imprimerie Impériale a publié de belles 
éditions du Code Napoléon dans les formats 
in-4°. , in-8®. et in-32, avec une table des ma- 
tières. 

Les Codes du Commerce et de Procédure 
civile , le Code pénal portent f empreinte de 
la sagesse profonde qui caractérise le Code 
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Napoléon; ils méritent aussi la reconnoissance 
du Peuple Français , rhoininage des contem- 
porains et le respect de la postérité. 

S. A. S. L^; PRINCE ARCHI - CHANCE- 
LIER DE L’EMPIRE. 

La Convention nationale , quoique déchi-. 
rée par les partis, n'a cependant pas oublié le 
Code civil. Dans le sein de cette assemblée, 
composée d’élémens si divers , étoit assis un 
sage vers qui tous les regards se tournèrent. 
On trouvoit réuni en lui les éminentes qua- 
lités qui constituent le législateur et l’homme 
d’Etat. Les Français se^ souviennent avec re- 
connoissance de l’usage qu’il en a fait. On n’a 
pas oublié qu’il porta le dernier coup à l’af- 
l'reuse terreur , dans cette adresse éloquente 
qui enchaîna la Convention à un sy.stème 
différent, détrompa les hommes égarés, Irappa 
d’impuissance les hommes pervers. On se rap- 
pelle CO premier traité de paix, dû à ses soins, 
qui entama la fameuse coalition de l’Europe , 
et d'un ennemi puissant nous fit un allié 
fidèle. 

Le représentant Cambacérès eut le cou- 
rage d’accepter la mission difficile d’ofifrir 
des lois sages à un peuple en délire. Le 9 
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août 1793, il présenta un projet de Code civil. 
Quelques insensés trouvèrent que le projet 
ressembloit trop à la législation consacrée par 
l’expérience des siècles. L’habile législateur 
présenta , le 23 fructidor de l'an 2 , un nou- 
veau projet très - succinct , et qui appelant 
d immenses développemen.s,perinettoitde rec- 
tilier dans la suite les erreurs que les pré- 
jugés de ce temps auroient rendues inévita- 
bles. La' Convention en décréta quelques 
articles. Le représentant Cambacérès présen- 
ta un troisième projet le 24 prairial an IV ; il 
lui fut permis, cette fois, de se li\Ter davan- 
tage à la sagesse de se« conceptions, quoiqu’il 
lui fallût encore, cédant à des vues qui n’é- 
toientpas les siennes, ménager quelques pré- 
jugés , restes de l’égarement qui , jusqu’alors, 
avoit emporté les esprits. 

- Il était réservé au génie qui sauva la Franco 
au 18 brumaire , de conduire à son terme une 
entreprise tant de fois commencée et tant de 
fois interrompue. Le Consul Cambacérès a eu 
le bonheur de le seconder puissamment dans 
cet important travail. 

Les Discours prononcés par- S. A. S. le 
Prince Archi chancelier de l’Empire , le met- 
tent au premier rang de nos orateurs. 
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M. LOCRÉ. 

Ou trouve l’Esprit du Code civil , dans les 
exposés des motifs , rapports , discours , opi- 
nions , etc., etc.; mais il est extrêmement 
difficile, de trouver tout ce qui a été dit sur 
un article du Code. Cette difficulté se ren- 
contre surtout dans \cs procès-verbaux ^ où la 
discussion d’un titre étoit souvent suspendue 
pour passer à d'autres matières , reprise et 
interrompue de nouveau. M. Locré , secré- 
taire-général du Conseil d Etat , dans son Es- 
prit du Code Napoléon 3 Paris, i8o5 et ann. 
suiv. , 5 vol. in-4®. ou 6 vol. in-8°. , a conçu et 
exécuté le projet de conférer , classer et rap- 
procher le tout. Il s’est même attaché à faire 
connoître la théorie , le système , les *prin- 
cipes fondamentaux de chaque titre , de cha- 
que division de titre , de chaque article. Les 
opinions diverses, émises sur chaque article , 
se trouvent liées avec un tel art , que si des 
guillemets n’indiquoient les citations , on croi- 
roit que ce sont les paroles , les opinions d’un 
seul homme. On s’aperçoit aisément que 
M. Locré n'a adopté exclusivement ni la mé- 
thode de Pothier qui , dans ses Pandectes , 
rapporte le texte entier des lois , ni celle de 
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Domat, qui en donne seulement l’extrait; mais 
il s’est servi de l’une ou de l’autre, suivant 
que la marche du travail le lui a commandé. 

M. Locré a publié , avec le même talent et 
le même succès , Y Esprit du Code de Com- 
merce ou Commentaire puisé dans les procès- 
verbaux du Conseil d’Etat , les exposés des 
motifs et discours, etc., i vol. in -4“. ou 2 
vol. in-8°. 

La suite de ces deux importans ouvrages 
est attendue avec impatience. 

On doit encore à M. Locré un vol. in-8°. 
intitulé : du Conseil d’Etat , de sa composi- 
tion , de ses attributions , etc. 

M. MALLEVILLE. 

L’Analise raisonnée de la discussion du 
Code civil au Conseil d’Etat , par Jacques 
Malleville , second président de lâ Cour de 
Cassation , et l'un des rédacteurs de ce Code, 
Paris, i8o5 , 4 vol. in-8°. , nous paroit ré- 
pondre à ce qu’on devoit attendre de l un dos 
jurisconsultes les plus profonds de l’ancien 
barreau , de l’un des magistrats les plus dis- 
tingués de la première Cour de l’Empire, de 
l’un des coopérateurs les plus influons dans la 
rédaction du Code, 


* 


Digitized i ^ jOOgle 



d’un homme de GOUT. 

• M. COFFINIÉRES. 
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Quelque parfait que soit l’enseinhle d lui 
Code de lois , il aura nécessairement bo.soin 
d’explication dans les détails : le législateur 
ne peut ni tout dire , ni tout prévoir. Les dé- 
cisions de lé^Cour de Cassation et du Conseil 
d’Etat doivent former une jurisprudence une , 
positive et constante; mais ces décisions épar- 
ses sans ordre , dans les journaux , seroient 
d’un foible secours , si elles n’étoient réunies, 
classées méthodiquement et par ordre de ma- 
tières. M. Coflînières , jeune avocat déjà avan- 
tageusement connu par cpielques ouvrages de 
jurisprudence , dans un volume intitulé , le 
Code Napoléon expliqué par les décisions su- 
prêmes de la Cour de Cassation et du Conseil 
d’Etat , Paris , 1 809 , in-4°, , épargne aux ju- 
ges , aux jurisconsultes , aux avocats , aux 
avoués, aux étudians en droit, des recher-* 
ches pénibles et souvent inutiles. 

$ VIII. (EÜVRES DE JURISCON- 
SULTES FRANÇAIS. 

DUMOULIN. 

Le commencement du seizième siècle a vu 
changer la face de l’Europe ; c’est l’époque 
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d’une grande révolution dans la politique , 
dans la religion , dans le commerce , dans les 
arts , dans toutes les sciences : cette époque 
est celle de la naissance de Dumoulin. La na- 
ture , qui vouloit , par un efl’ort vigoureux , 
réparer tout à coup dix siècles d’ignorance 
et^ de barbarie , fit naître ce gtand homme 
pour la jurisprudence , comme elle donna 
presque dans le même temps Copernic à 
l’astronomie , Harvey à l’anatomie , Gali- 
lée à la physique , Descartes à la philoso- 
phie. Semblable au philosophe français, Du- 
moulin substitua la raison à une multitude 
de subtilités puériles ; mais il fut plus heu- 
reux que lui , car le temps a respecté pres- 
que toutes les opinions de Dumoulin ; les 
auteurs les enseignent, les tribunaux les adop- 
tent, souvent même nos rois les ont consacrées 
^par leurs ordonnances. De tous les tableaux 
que présente 1 histoire de l’esprit humain , 
l’analise des ouvrages de Dumoulin seroit un 
des plus utiles , un des plus frappans , un des 
plus propres à exciter l’admiration et la re- 
connoissance : actif, infatigable , universel , 
ce vaste et puissant génie parcourt toutes les 
parties de la jurisprudence : il répand sur . 
toutes l’ordre et la lumière ; il rassemble les 

principes 
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principes jusqu’alors confuscmeut épars ; il 
les féconde les uns par les autres , car il re- 
monte à la source de toutes les lois, au droit 
naturel ; il distingue celles qui en découlent 
immédiatement de celles qui ne sont fondées 
que sur des conventions , des usurpations on 
des privilèges; d'une main laborieuse , il lève 
le voile que le temps met toujours sur les an- 
ciens usages. Il sépare ceux qui sortent du 
caractère national , de ceux qui ne doivent 
leur origine qu’au mélange des nations, à la 
corruption du gouvernement , à des lois 
étrangères. Il applique cette savante théorie 
à toutes les parties de la législation , au droit 
ecclésiastique, au droit français, au droit 
romain. La meilleure édition des œuvres de 
ce grand jurisconsulte , est celle de Paris , 
i68r ,5 vol. in fol. M. Henrion de Pansey, 
aujourd'hui président à la Cour de Cassation, 
a prononcé et publié, en 1769, à Paris , in-8®., 
un très -bon éloge de Dumoulin, qui m’a 
fourni cet article ; on le trouve en tête de 
l'excellent abrégé du Traité des Fiefs de 
Dumoulin, publié en 1773, in*4°. , par le 
même auteur. On doit à Etienne R**. ( Rassi- 
' cod) une excellente édition de ce Traité, avec 
des notes , Paris, 1739, 104“. 

T O M E V. 4 & 
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POTHIER. 

Il est des hommes si célèbres dans leur 
genre, qu’il suffit de les nommer pour donner 
l’idée de la perfection : tel a été Robert- Jo- 
seph Pothier , conseiller au présidial d’Or- 
léans. Ses contemporains l’ont regardé comme 
le plus grand jurisconsulte qui eut paru depuis 
plusieurs siècles ; la postérité ne fera que con- 
firmer et affermir ce jugement. On a réuni ses 
Traités sur differentes matières de Droit ci- 
oil, Paris , 1770 et ann. suiv. , 8 vol. in-4°. ou 
26 vol. in-i2. Le Traité des Obligations passe 
pour un chef-d’œuvre. Ce grand homme n’ai- 
moit pas que les théologiens ou casuistes en- 
treprissent de traiter les matières de droit, et 
il a plusieurs fois réfuté les décisions de l’au- 
teur des Conférences de Paris. Cependant ses 
principes sur le sacrement de mariage et sur 
le prêt à intérêt se rapprochent un peu trop de 
ceux des théologiens. 

Le ministre Turgot donne de cette singu- 
larité une explication très-satisfaisante : quand 
on est persuadé , dit-il , par le préjugé de l’é- 
ducation , par des autorités qu’on respec- 
te , par la connexité supposée d’un système 
avec des principes consacrés , alors on fait 
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usage de toutes les subtilités imaginables 
pour défendre des opinions auxquelles on 
est attaché ; on n’oublie rien pour se faire 
illusion à soi-même , et les meilleurs esprits 
en viennent quelquefois à bout. V oyez les 
Œuvres de Turgot , t. V , p. 3 >3. 

On publie , depuis quelques annés , une 
nouvelle édition in-8°. des Œuvres de Po- 
thier, mises en rapport avec les lois nou- 
velles ; le tome XV a paru au mois de janvier 
ï8io. 

D’AGUESSEAU. 

Dans notre second volume , pages ^85 — 
5o5, nous avons fait connoître les ouvrages de 
plusieurs célèbres jurisconsultes , tels que 
PatrUjCochin, dAguesseau,Servan, etc., etc. 

TRAITÉS PARTICULIERS 
DE DROIT FRANÇAIS. 

M. A G I E R. 

Le Traité à^xMariage dans sesrapports avec 
la religion et avec les lois nouvelles de la 
République Française, ( par M. Agicr, prési- 
dent de la Cour d’ Appel de Paris) , i8oi , 
2 vol. in-8®. , est l’ouvrage de la plus grande 
étendue qui ait paru, depuis la x'évolution. 
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sur les questions de droit canonique et civil ; 
son grand mérite à nos yeux , est d’avoir 
éclairci une matière sur laquelle chacun ré- 
clamoit de nouvelles lumières. Presque toutes 
les conuoissances qu’on avoit acquises , soit 
dans le cours ancien d’études , soit dans la 
pratique du ministère , n’étoient plus d’au- 
cune utilité ; aussi nous ne sommes pas surpris 
de la révolution que l’ouvrage de M. Agier 
a faite chez un grand nombre de personnes 
attachées aux anciens usages. Il faut lire et 
méditer cette production estimable d’un ju- 
risconsulte et d'un magistrat aussi savant que 
religieux , pour .se convaincre de la nécessité 
dont elle est pour tout homme sage qui court 
la canière des lois et du ministère. Les prin- 
cipes de M. Agier sur le mariage , sont pres- 
que toujours conformes à ceux qui sont con- 
signés dans le Code Napoléon. Il regarde le 
mariage comme un pur contrat , très-distinct , 
et totalement indépendant du sacrement de 
mariage; d’où il suit: i°. que tous les effets 
d’un mariage valable et légitime appartien- 
nent à celui qui a été contracté selon les lois 
devant i’oflScier public. Il faut éviter ces ex- 
])ressions de mariage civil ^ mariés civilement, 
mariés à la municipalité j mariés à V église , 
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qui font croire aux simples qu’il y a deux ma- 
riages, dontl’un se faitàlamunicipalité et l’au- 
tre à l’église. 

2®. Qu’il faudroit changer dans les rituels de 
beaucoup de diocèses ces mots : je vous con- 
joins en mariage ,* on peut y substituer ceux- 
ci , qui disent tout , et ne prêtent point à la 
censure : je bénis le mariage que vous avez 
contracté. Telle est l’essence du sacrement 
de mariage. ‘ 

L’opinion de M. Agier sera sans doute 
discutée , lorsqu’il s’agira d’établir une litur- 
gie uniforme pour toute la France, en exécu- 
tion des articles organiques du concordat. 

Les Conférences de Paris sur le Mariage , 
5 vol. in- 12, ne doivent être considérées 
aujourd'hui que comme un ouvrage histori- 
que ; les principes en sont opposés à ceux de 
notre législation actuelle sur le mariage. 

L’ABBÉ RULIÉ ET LE MINISTRE 
TÜRGOT. 

La controverse sur l’intérêt de l’argent 
a exercé tant d’esprits, et enfanté tant de 
volumes , qu’il est naturel d’attribuer à quel- 
que malentendu la diversité de senlimens 
qu’on remarque parmi des hommes célèbres 
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par leur pénétration et leurs lumières. LVs- 
tiniable auteur de la Théorie de ITnterct de 
V Argent i tirée des principes du Droit Na- 
turel , de la Théologie et de la Politique , 
Paris, 1780, in-i2, réduit toute la dispute 
à cette question unique , savoir , si suivant 
les idées essentielles de la justice com- 
mutative , la stipulation de l'intérêt de l’ar- 
gent est intrinsèquement criminelle et injuste 
de sa nature. Il prouve l’équité naturelle du 
prêt à intérêt, en montrant l'absurdité et les 
mauvaises équivoques des argumens qu’on lui 
oppose , tirés du Droit Naturel , de la stérilité 
de l’argent et de la propriété qu’en acquiert 
l’acquéreur. Il met en.suite en évidence l’er- 
reur des théologiens scholastiques et de quel- 
ques casuistes sur cette matière ; il leur re- 
proche leur témérité , pour avoir osé contester 
à l’autorité souveraine le pouvoir de légiti- 
mer l’intérêt de l’argent , sans lequel le com- 
merceuepeut subsister. L’abbé Ruliéprésente 
toutes ces matières dans un jour propre à 
éclairer les esprits qui ont besoin de lumières. 

On sait que le célèbre Turgot a fourni des 
matériaux à l’auteur de la Théorie de l’Argent. 
Et en effet , les principes de cet ouvrage sont 
dans une parlaite harmonie, avec ceux que l’ha- 
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bile ministre a développés dans un excellent 
mémoire sur le prêt à intérêt , qui se trouve 
dans le IV®. volume de ses Œuvres complètes. 

M. L’ABBÉ ROSSIGNOL. 

Il étoit important de faire ressortir la ma- 
nière dont l’autorité civile et l’autorité ecclé- 
siastique ont concouru à fixer la véritable idée 
de l’usure. En voyant que l’une et l’autre ont 
constamment admis des principes qui n’ont 
rien de commun avec ceux de l’Ecole , on se 
demande comment il est arrivé que les théo- 
f logiens ont adopté sur la matière de fusure , un 
système inconnu à toute l’antiquité. M. l’abbé 
Rossignol , ex-jésuite , auteur de plusieurs bons 
ouvrages élémentaires sur les sciences, s’est 
fait un devoir de remonter à la source de la 
doctrine des théologiens sur l’usure ; il en as- 
signe très-bien l’occasion et les causes dans le 
volume intitulé: de l’Usure, Turin, i8o3, 
in-8'’. 

Tous les préjugés des théologiens scholas- 
tiques se retrouvent dans les Conjerenees de 
Paris sur l'Usure , composées de 5 vol. in- 12 . 
Il faut les lire aujourd’hui avec beaucoup de 
précaution. 
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M. HENRION DE PANSE Y. 

Ce savant jurisconsulte a publié , dans ces 
derniers temps , deux ouvrages dignes de la ré- 
putation qu’il s’est acquise avant la révolution ; 
le premier , intitulé , De la Compétence des 
Juges de Paix , Paris , i 8 o 5 , în-12 , n'annonce 
ni son importance , ni son mérite , et on ne 
doit pas le confondre avec ces écrits nom-' 
breux qui obscurcissent les lois ou qui les 
délayent dans un fatras de mots insignitians. 
L’étude de cet ouvrage ne peut être trop re- 
commandée à ceux qui joignent au besoin de 
s’instruire , le juste désir de trouver des routes 
dans lesquelles ils aient la ceriitude de ne pas 
s’égarer. Les hommes versés dans la connois- 
sauce des lois, y trouveront des observations 
nouvelles et justes, exprimées dans un style 
aussi pur qu'élégant. 

Le second ouvrage de M. Henrion de Pan- 
sey a pour titre : De l’Autorité Judiciaire 
dans les Gouvernemens Monarchiques , Paris, 
1810, in-8®. On y trouve d’excellens principes 
appuyés par les faits les plus curieux. 

Ces deux ouvrages se vendent chez Théo- 
phile Barrois père. 

§X 1 I. 
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§ XII. DROIT CRIMINEL. 

BECCARIA. 

Le nom de Beccaria sera long-temps en 
honneur chez tous les amis de Ihumanité.. 
Quelques pages écrites avec chaleur, élé- 
gance, philantropie, lui ont fait une grande 
réputation dans toute lEurope. Avant lui, 
d'autres philosophes avoient observé la barba- 
rie , l’injustice des lois criminelles de presque 
tous les peuples ; mais aucun n’étoit parvenu 
à se faire lire avec autant d’intérêt. Il eut 
l’art d’enfermer dans son petit traité des Dé~ 
lits et des Peines , une foule de maximes 
claires , précises, énergiques , et leur donna ce 
vernis philosophique , qui alors commençoit à 
plaire , et dont on a depuis abusé : un juriste 
allemand auroit composé sur le même sujet, 
de très-gros volumes pleins de citations, qui 
n’auroient jamais été ouverts que par quelques 
érudits. Beccaria voulut intéresser les hommes 
do toutes les classes , de tous les âges. Il s’a- 
dressa au cœur et bientôt il attira l'attention 
même des hommes du monde , même des 
femmes , sur des objets graves , importans : 
c'est le Fontenelle des criminalistes ; mais c’est 
niieux que Fontenelle. Son Traité a été traduit 

T O M E "V. b 
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dans toutes les langues. La meilleure traduc- 
tion française est celle de M. l'abbé Morellet ; 
il faut choisir 1 édition de Paris, 1797,10-8°. 
Quant à l’original italien, la plus belle édition 
estcelje de Paris, Didot le jeune, 1780, iu-8°. 

Voltaire se donna la peine de commenter 
Beccaria. Voy. l’édition des Œuvres de Vol- 
taire par Beaumarchais, tom. XXIX. 

J XIII. DROIT ÉTRANGER. 

DROIT PUBLIC ET CIVIL DE 
PRUSSE. 

FRÉDÉRIC II. 

Il ne seroit pas pardonnable d’ignorer ce 
qu’a fait dans le siècle dernier , pour la réfor- 
niation de la justice, l’immortel Frédéric. Le 
Code qui porte son nom , publié en français 
en 1 75 1 , 3 vol. in-8°. , est un ouvrage qui fera 
toujours honneur au Monarque qui l’a conçu; 
mais il est bien inférieur au Code Général 
pour les Etats Prussiens, traduit de l'allemand 
( de MM. de Carmer, Klein et Suarez) par 
les membres du Bureau de L^islatiqn étran- 
gère ( MM. Brosselard , Weiss et Lemière ) , 
Paris , imprimerie de la République , an IX 
Q801), 5 vol. in-8°. 
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Le Code Frédéric avoit été fait sous la di- 
rection du ministre d’Etat, chancelier Coccéji. 
On ne tarda pas à s’ajjercevoir qu’il étoit 
peu propre à remplir les intentions de son 
illustre auteur ; mais ce Prince ne perdit pas 
de vue l’objet digne de lui , qu’il s’étoit proposé. 
En 1780, il nomma M. Canner grand chan- 
celier, et le chargea de la rédaction d’un 
Code Général. Une commission, composée des 
hommes les plus éclairés, se livra à ce travail 
avec le chancelier. Les diverses parties en 
furent publiées successivement dans les années 
1784 et 1786. Il fut adopté définitivement en 
T 791 et promulgué de nouveau, avec quel- 
ques additions , par lettres-patentes de Frédé- 
ric-Guillaume , en date du 5 février 1794. 

On peut dire sans crainte d’être démenti, 
que l’exemple donné par Frédéric II, a été 
surpassé par S. M. l’Empereur Napoléon. 

DROIT PUBLIC ET CIVIL DE 
RUSSIE. 

CATHERINE II. 

IS Instruction pour la commission chargée 
de dresser un Nouveau Code de Lois ^ que 
Catherine II , Impératrice de Russie, a écrite 

k 

y, 
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tout cntièl’e de sa main , est un monument de 
son génie. L’académie des sciences de Péters- 
bourg le conserve comme ce qu’il y a de plus 
propre à convaincre la postérité des excel- 
lentes qualités de l’esprit et du cœur de cette 
princesse. 

Catherine II traduisit elle-même cette Ins- 
truction de l’allemand en français, Saint-Pé- 
tersbourg^ de l'Imprimerie de l’Académie des 
Sciences , 1 769 , i vol. in-8®. 

ALEXANDRE. 

L’Empereur Alexandre paroît disposé à 
imiter l’Empereur Napoléon dans la confec- 
tion des Codes , qui seuls suffiroient pour im- 
mortaliser ce dernier. Le premier janvier 
1810, après l’ouverture d’un nouveau Con-seil 
de l’Empire', ce Prince a fait remettre au pré- 
sident un projet de Code civil. 

DROIT PUBLIC D’ANGLE-. 
TERRE. 

D E L O L M E. 

J.-L. Delolme, avocat et citoyen de Ge- 
nève, enlevé à la république des lettres en 
1806, demeura assez long-temps en Angle- 
terre, où il a été lié avec le comte de Chester- 
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field , et MM. Lyttleton et Camden ; ce qui 
le mit à même d’être exactement instruit de 
ce qui concerne ce royaume : il publia , pour 
la première fois à Amsterdam, en ryyr , son 
célèbre ouvrage , intitulé : la Constitution de 
V Angleterre , comparée avec la forme répu- 
blicaine et les monarchies de l’Europe , un 
vol. in-8°. ; en lyyS, il en donna une édition 
anglaise avec des augmentations. La meil- 
leure édition françaûse est celle de 1789, 2 vol. 
in-8°. La Constitution anglaise , telle qu'elle 
a été établie au temps de la révolution ( en 
1688 ) , est, selon Delolme , la plus sage et la 
plus parfaite qu'il soit possible de créer, parce 
qu’elle rassemble dans sa corapo.silion les 
gouvernemens monarchiques, aristocratiques 
et démocratiques , qui, se corrigeant beureu- 
sement les uns par les autres , réalisent le sys- 
tème de législation et do puissance exécu- 
trice , qu’Aristote nous a donné comme le plus 
accompli et le plus durable. On courroit grand 
risque de se tromper , si fou épousoit toutes 
les opinions de cet auteur sur les droits du roi 
et du peuple d’Angleterre ; droits sur lesquels 
les Anglais ne sont pas d’accord. 

• L’ouvrage de Delolme a été traduit en alle- 
mand et en italien. 
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DROIT PUBLIC DES ETATS- ' 
UNIS D’AMERIQUE. 

Une grande expérience de malheurs , d’ini- 
quités , a précédé la constitution dont jouis- 
sent les Etats-Unis : créée par le sentiment de 
1 indépendance , elle est l’œuvre d’un siècle 
de lumières. Elle a un mérite bien précieux , 
c’est celui de la concision ; elle est renfermée 
en vingt pages. Ainsi il n'y a pas un chef, pas 
un agent de l’autorité , pas un citoyen qui ne 
soit à même de connoître en un instant l’éten- 
due de ses devoirs , des pouvoirs qu’il a reçus 
ou de ceux qu’il a délégués. Toute l’autorité 
législative est conHée au Congrès ; ce congrès 
est compose d'un sénat et d’une chambre de 
représentans. Le pouvoir exécutif est confié ^ 
un président : il est revêtu de cet auguste em- 
ploi pour quatre ans. , 

Le duc de la Rochefoucault a traduit en 
français les Constitutions particulières des 
treize Etats-Unis de f Amérique , Paris, 1783, 
in-4“. et in-8°. M. Hubert , avocat en parle- 
ment , a publié la traduction'de la Constitua 
tion des Etats-Unis, adoptée le 17 septembre 
1787; on la trouve en tête du volume inti- 
tulé : Actes passés à un Congrès des Etats- 
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Unis de rAméri,que , etc., Paris , 1790 , in-8'’. 
Cette même Constitution a été aussi traduite 
par M. Pictet dans le volume dè son Ta- 
bleau de la situation actuelle des Etats-Unis 
d’Amérique , lygS , in-8°. 

§ XIV. DROIT ECCLÉSIAS- 
TIQUE. 

Le Droit Ecclésiastique , ou simplement le 
Droit Canon , est d’un usage moins étendu et 
moins fréquent que leDroit civil, qui intéresse 
un bien plus grand nombre de personnes , 
puisqu’il comprend tous les citoyens , même 
ecclésiastiques. 

Ce Droit a été ainsi nommé du terme grec 
Cunon^auquel se rapporte le mot français règle, 
parce qu’il est la règle des actions quant au 
salut de l’âme.- Le Droit canonique est celui 
que l'on suit pour les matières ecclésiastiques. 
Le Concordat passé entre l'Empei'eur Napo- 
léon et le Pape Pie VII , en simplifiera beau-» 
coup l’étude en France. 

La partie la plus importante de ce Droit est ' 
le recueil des Actes et des Traités faits pour dé- 
fendre les libertés de l’Eglise de France contre 
le despotisme de la cour de Rome. J’ind iquerai 
ici le Corpus Jiiris canonieiAcademicum, pu- 
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blié dans la même forme que le Corpus Jurîs 
cwilis Academicum de Freiesleben. II faut 
choisir i’éditiou de Basle, 1775 , 2 vol. iu-4". 
qui se relient en un. 

FLEURY. 

Le nom de l’abbé Fleury est si connu par 
plusieurs autres ouvrages , qu’il peut suffire 
pour donner une opinion avantageuse de 
celui qui est intitulé : Institution au Droit 
Ecclésiastique, Paris, 1687,2 vol. in-i2, 
réimprimé plusieurs fois , notamment en 
1767 , avec des notes de Boucher d’Argis. 

LANCELOT ET DURAND DE 
MAIL LAN E. 

* Jean-Paul Lancelot, célèbre jurisconsulte 
àPerouse, dans le i6*. siècle , composa , en 
latin , des Institutes du Droit Canonique, pour 
servir de pendant aux Institutes du Droit 
civil , publiées par Justinien. 

Lancelot travailla par ordre du pape 
Paul IV , et il . avoit lieu de s’attendre que 
son ouvrage recevroit le sceau de l’autorité 
pontiScale , ce qui pourtant n’arriva pas ; 
mais ces Institutes ont acquis dans le pu- 
blic une autorité quelles ne doivent qu'à 

leur 
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teurs , elles ont été mises dans les éditions 
du Corps de Droit Canon. Elles tirent un 
nouveau lustre des explications de M, Du- 
rand de Maillane , dans l’ouvrage intitulé ; 
Institutes du Droit Canonique , traduites en 
français et adaptées aux usages présens d'I- 
talie et de l’église gallicane , par des expli- 
cations qui mettent le texte dans le plus 
grand jour, etc. , Lyon, 1770 , 10 vol. in- 12. 

L’Histoire du Droit Canon que M. Durand 
de Maillane a mise à la têfé de sa traduction 
des Institutes de Lancelot, comme Ferrière 
a mis une Histoire du Droit Romain à la 
suite de sa traduction des Institutes de Jus- 
tinien, est un morceau savant et très-bien fait. 

Une bonne édition latine des Institutes do 
Lancelot, est celle de Paris, i 685,2 vol. 
iu-i2 , avec les notes de Doujat. 

On consultera aussi avec fruit le Diction- 
naire de Droit Canonique , conféré avec les 
maximes et la jurisprudence de France , c’est- 
à-dire , avec les usages et libertés de l’égli- 
se gallicane , les pragmatiques et concor- 
dats , etc. , par M. Durand de Maillane. La 
meilleure édition est celle de Lyon, 1776 , 5 
vol. in-4'’. 
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§ XV. LIBERTÉS DE L’EGLISE 
GALLICANE. 

P. FIT HO U, P. DUPUY ET 
. ‘ DURAND DE MAILLANE. 

P. Pithoii, célèbre avocat de Trioyes , mort 
en iSgb, donna le premier recueil '.des Li- , 
bertés de l'Eglise Gallicane ; c’est un petit 
volume in-8°. , publié en 1694. Quoique les 
maximes qu'il renferme ne soient que l’ou- 
vi'age d’rn particulier, ee volume, dit le 
chancelier dAgnesseau , est si estimé et -en 
effet si estimable , qu’on le regarde ■ comme 
le Palladium de la France , et qu'il y a ac- 
quis une sorte d’autorité plus flatteuse pour 
st;n auteur que celle des lois mêmes , puis- 
qu'elle n’est fondée que sur le mérite et la 
perfection de son ouvrage. •> i , 

Ces maximes ont été réimprimées plusieurs 
fois avec des commentaires et des pièces jusj- 
tifîoatives pour servir dp preuves. Je raepon- 
tenterai de citer, ici les trois principales 
éditions des Commentaires et des Preuves , 
savoir : i°. le Commentaire' de P. Dupuy sur 
le Traité des Libertés de l’Eglise GaiHcaue de 
P. PithoUj nouvelle édition publiée par l’abbé 
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Lenglet Dufresnoy, Paris, lyiS, 2 vol. in-4°.; 

Traité des Droits et Libertés de 1 Eglise 
Gallicane , avec les preuves , nouvelle édition 
augmentée du Songe du K ergier ( par Charles 
de Louviers ), et de plusieurs autres Traités , 
du Commentaire de P. Dupuy sur le Traite 
de P. Pithou(avec des notes par Jean-Louis 
Brunet ) , Paris , lySi ,4 tomes qui se relient 
en 3 vol. in-foh ; 3 ®. les Libertés de l’Eglise. 
Gallicane , prouvées et commentées suivant 
l’ordre et la disposition des articles dressés 
par P. Pithou et sur les recueils de P. Dupuy, 
par Durand de Mailiane , Lyon , 177 r , 5 vol, 
in -4°. Cette dernière édition contient des 
pièces nouvelles et importantes ; elle est sur- 
tout utile par les concordances et les rap- 
ports quelle établit entre les anciennes édi- 
tions. 

BOSSUET. 

, L’ouvrage latin de ce grand homme , inti- 
tulé , Défense de la Déclaration de rA.ssem- 
blée générale d,u Clergé de France , de i68a , 
touchant la puissance ecclésiasti<{ue, est le trai- 
té le plus profond, le plus exact et le plus théo- 
logique qu’on ait jamais fait pour le maintien 
des méximes, qui sont le fondement , ou plutôt 
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la substance et l’essence même de nos libertés.' 
Bossuet s’est appliqué , pendant un très-grand, 
nombre d’années , et jusqu’à sa mort , à le per- 
' fectionner. On en trouve une traduction fran- 
çaise dans la collection des Œuvres de Bossuet 
en’20 vol. in-4®. 5 donnée au public en 1743 et 
années suivantes, par les soins de l’abbé Perau; 
mais l’estimable traducteur, M. le Roy, ex- 
oratorien , a revu depuis cet important tra- 
vail. Il faut donc se procurer la nouvelle édi- 
tion qu’il eu a publiée en 1774 , 2 vol. 

Elle est augmentée d’une dissertation réfutati- 
ve des quatre tomes in-4°. du cardinal Orsi, 
contre l’ouvrage de Bossuet. 

DE HÉRICOURT. 



Les Lois Ecclésiastiques de France dans 
leur ordre naturel , etc. , par Louis de Héri- 
court, avocat au parlement, Paris, 1719, in- 
fol. , ont été composées dans le goût des lois 
civiles de Domat : il y a cependant quelque 
différence , en ce que Domat ne s’est attaché 
qu’à tirer du droit romain ce qui pouvoit être 
appliqué à nos usages pour les pays coutu- 
miers et pour les provinces de droit écrit , sans 
rapporter les dispositions des coutumes et 
des ordonnances) au lieu que de Héricourt, 
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en rapportant ce qu’il y avoit de conforme à 
nos usages dans le corps du droit canonique , 
y a joint les lois ecclésiastiques particulières 
à la France. Le volume est terminé par une 
anallse des livres du droit canonique, con- 
férés avec les usages de l’Eglise Gallicane. 

L’auteur a eu soin de faire remarquer les 
décisions qui sont contraires aux usages et 
aux libertés de l'Eglise de France. 

La dernière édition de l’ouvrage de M. de 
Héricourt a été donnée en 1771 par les soins 
de M. Pinault, autre avocat très-instruit; elle 
doit être préférée aux anciennes , tant à cause 
des notes dont elle est enrichie, qu’à cause 
d’une table des matières très-ample et très- 
commode. 

CONVENTION ENTRE LE GOUVERNE- 
MENT FRANÇAIS ET LE PAPE PIE VII. 

La célèbre convention passée à Paris , le 
a 5 messidor an IX (1801), enti e le Pape et 
le Gouvernement Français, ratifie les liber- 
tés de l’Eglise Gallicane , ou au moins elle 
rappelle en grande partie le fameux concordat 
passé entre Léou X et François T**". Tout ' 
Français doit la savoir par cœur. On doit 
aussi lire avec beaucoup de soin le discours 
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prononcé au Corps Législatif par Ml Portalis , 
lorsqu’il fut chargé de présenter le projet de 
loi relatif à cette convention. Ces deux pièces 
ont été recueillies avec les articles organiques 
de la convention, et ceux qui sont relatifs 
aux cultes protestans , sous le titre d’ Organi- 
sation des Cultes ^ Paris, Imprimerie de* la 
République , i8oi , in-8*. 

Un autre recueil du même titre , imprimé 
chez Rondonneau , contient outre les pièces 
ci-dessus , les beaux discours de MM. Siméon 
et Lucien Bonapearte. 
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CHAPITRE VIII. 

THÉOLOGIE, OU CULTES 

religieux. 

INTRODUCTION. 

M. N E C K E R. , 

Ceux qui liront l’ouvrage intifnië, de l’/m- 
pvTtance des Opinionsreligieuses, 1787, 
in-8°., avec le recueillement que le sujet exige* 
avec cette sincérité qui ouvre l’âme à toutes les 
impressions du sentiment et de la vérité trou- 
veront sans doute que l’exécution lÿ^pond aux 
espérances qu ils ont dû concevoir. Ce n’est 
point ici tm simple ouvrage de raisonnemens 
abstraits et de,morale austère j la métaphysi- 
que la plus, profonde y est revêtue des cou- 
leurs et des, formes de l’éloquence.' La mo- 
rale y esttoujoursseusible et fondée sur les 
penchons les plus haüirels et les affections les 
plus chèrpa du cœur humain. Ce sont les vues 
de 1 esprit le plus hnet le plus pénétrant , ani- 
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raées par un sentiment profond et parées de 
toutes les richesses d’une imagination forte 
et brillante. 

§ 1er. religion chrétienne. 

TEXTE ET VERSIONS DE LA 
BIBLE. 

Le fondement de la Bibliothèque d un Chré- 
tien , c’est la Bible. Il faut donc se pro- 
curer quelques éditions originales de cet ou- 
vrage et les plus importantes de ses versions. 

Par rapport aux éditions originales de la 
Bible , c’est-àrdire , à celles qui ont paru en 
hébreu , il en est qui paroissent mériter une 
attention particulière : 1°. l’édition de Jon- 
cinOf de 1488 , 2 vol. in-fol. , attendu que c’est 
la première édition imprimée de la totalité 
de la Bible ; a®, la célèbre édition d’Athias , 
Juif, revue par Everard Vander Hoogt, 
Amsterdam, lyoô , a vol. in 8°. ; 3 °. celle de 
Charles - François Houbigant , oratorien , . 
Paris, 1753, 4 vol. in-fol. avec des notes 
et une version latine. La version grecque , 
dite des Septante , fiit faite par différens in- 
terprètes, tous Juifs. Le Pentateuque , le li- 
vre de Job et les Proverbes sont les parties 
de la traduction les plus éstiinées. Les prin- 
cipales 


Digitized by Google 



d’un homme de GOUT. 


^77 

cipales éditions sont celle d’Alde , publiée 
en i5i8, i vol. in-fol. ; celle du Vatican, 
publiée en iSSy; celle de Grabe , publiée à 
Oxford , en 1707, 4 vol. in-fol. , d après le fkr 
rneux manuscrit d’Alexandrie, et celle du prd- 
fèsseurBreitinger , publiée à Zurich , de iy3o 
à 1732 , 4 vol. in-4®. : 

.11 existe une multitude d’éditions de la ver- 
sion latine , connue sous le nom de Vulgate. 
Celle de Didot l’aîné, pour l’éducation du 
Dauphin , me paroît mériter la préférence ; 
elle est en 2 vol. in*4°. ou 8, vol. in-8'^. , iy85. 

Les meilleures traductions do la Bible à 
l’usage. des Catholiques, sont celles de Sacy 
et du P. de Carrières, prêtre do l’Oratoire., 
imprimées l’une et l’autre en plusieurs formats; 
la dernière mérite peut-être la' préférence , 
parce que les petites notes qu’on a insérées 
dans le texte, dispensent du travail d’un com- 
mentaire. Les meilleures éditions sont en 6 
vol. in-4"., Paris , lyôOjOuen lovol. in-r2, 
Toulouse, 1788. 

Depuis (lyôq jusqu’à ces derniers temps , 
l’on a publié une 1 très-belle édition de la trar 
duction de Sacy en 12 vol. in-4®. ou in-8°. 
Elle est enrichie de très-belles figures d’après 
les dessins de Marillier , Monsiau , etc. 

T o M K V. . . 48 
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CALMET , DE VENGE ET RONDET. 

* Le savant Ronde t a été l’éditeur de la , 
Bible en latin et en français , avec des notes 
littérales , critiques et historiques , des pré- 
faces et des dissertations tirées du commen- 
taire de D. Calmet , de l’abbé de Vence et des 
auteurs les plus célèbres , pour faciliter l’in- 
telligence de l'Ecriture Sainte ; nouvelle édi- 
tion revue , corrigée et augmentée , Avignon, 
1767-1773, 17 vol. in-4". La version latine 
est la Vulgate. La traduction.française, qui est 
en forme de paraphrase , est celle du P. de 
Carrières : l’éditeur a fourni un grand nombre 
de notes et plusieurs dissertations. On trouve 
donc dans cette collection, la réunion de 
tout ce que les plus savans interprètes et les 
plus judicieux critiques ont écrit sur les livres 
saints. La première édition avoit été com- 
mencée en 1748 et finie en lyûo. La nouvelle 
lui est supérieure par la correction du texte 
et des traductions ; elle est d’ailleurs beau- 
coup plus ample. L’ouvrage est enriclû de 
cartes dressées par Robert et de figures dont 
les dessins sout en grande partie du P. Lami. 


I • 
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MARTIN, OSTERWALD ET LES PAS- 
TEURS DE GENÈVE. 

Les églises protestantes ont adopté des ver- 
sions de la Bible différentes de celles que li- 
sent les catholiques. La version dite d’Oster- 
wald jouit parmi elles d’une grande estime ; 
c’est la version de Genève revue et corrigée 
en 1707 par David Martin , ministre d’ü- 
trecht, retouchée en une iniinité d’endroits 
par Jean - Frédéric Ostervvald, pasteur de 
Neufchâtel, et illustrée de remarques critiques 
avec les argumens et réflexions , aussi revus 
et corrigés, Neufchâtel , 1744, 2 vol. in-foL 
Cette édition a été faite sons les yeux de 
M. Ostervvald, qui conféra la version conor 
mune avec le texte original , la Vulgate, les 
Septante , et la plupart des meilleures tra- 
ductions modernes , sans y mêler aucun trait 
de controverse qui pût rebuter les lecteurs. 

On paroît estimer davantage en ce moment 
la traduction qui a été publiée récemment 
sous ce titre ; la Sainte Bible, ou le Vieux et le 
Nouveau Testament, traduits eu français sur 
les texes hébreu et grec , par les pasteurs et 
I es professeurs de l’église et de l’académie do 
Genève , Genève, i8o5 , 2 vol. in-fol. j i voL 
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pet. ia-fol. ou 3 vol. in-8°. Ot ouvrage est le 
résultat de quatre-vingts années d’un travail 
continu. On nomme parmi ceux qui y ont 
principalement contribué , David Claparède 
pour la révision du livre des Psaumes et do 
ceux des Prophètes ; Théodore le Clerc, ne- 
veu et élève de Jèan le Clerc , auteur d’une 
traduction estimée dü livre des Psaumes; 
MM. Maurice, père et fils; François de Ro- 
ches; Jacob Vernet , qui a travaillé surtout à 
la Genèse et aux Epîtres de Saint Paul"; feu^ 
M. Senebier a donné ses soins aux livres apo- 
cryphes : feu M; Martin est auteur de la pré^ 
face et de beaucoup de corrections. 

Un laïc , fort savant dans les langues orien- 
tales , M. de Salgaz , a aussi concouru utile- 
ment à cette grande entreprise. Le pasteur 
Beaumont , frère dû jurisconsulte Etienne 
Beaumont , a revu tout l’ouvrage sous le rap- 
port du style ; cette partie est encore loin de 
la perfection que f on dcvoit attendre de l’épo- 
que où cette version a paru. On doit dire ce- 
pendant qu’elle éclaircit et rectifie en nombre 
d’endroits le sens des livres sacrés qui étoit 
resté obscur , ou qui a voit été mal interprété 
par les préccdens traducteui'S ; ainsi elle peut 
fournir la solution de plusieurs difficultés. 
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PHILOLOGIE SACRÉE. 

LE P. LE LONG ET CHARLES BUTLER. 

On eût sans doute été étonné de me voir 
conseiller à un homme de goût l’acquisition 
des ouvrages volumineux connus sous le nom 
de Bibles Polyglottes , c’est-à-dire , de Bibles 
imprimées en plusieurs langues et composées 
de six ou huit volumes in-folio. 

Je ne puis cependant me refuser au plaisir 
d’indiquer deux ouvrages qui donnent une 
idée suflSsante de ces importantes collections ; 
le premier est intitulé : Discours historique 
sur les principales éditions des Bibles Po- 
lyglottes, par fauteur de la Bibliothèque Sa^ 
crée , c’est-à-dire , par le célèbre P. le Long , 
de f Oratoire , Paris , lyiS , in-12. On y voit 
la part que des savans consommés dans l’é- 
tude des langues orientales ont eue à ces im- 
portans travaux , et la protection dont ces 
vastes entreprises ont été honorées par les 
cardinaux Xhnenès et de Richelieu , par le 
roi d’Espagne Philippe II, par le clergé de 
France, etc. Le second ouvrage du même 
genre a pour titre : Horœ Biblicœ ^ ou Re- 
cherches Littéraires sur la Bible , sur le texte 


Digiiized by Google 



58a BIBLIOTHÈQUE 

original , ses éditions et ses traductions les 
plus anciennes et les plus curieuses , ouvrage 
traduit de l’anglais de Charles Butler, par le 
laborieux M. Boulard, ancien notaire, Paris, 
i8io, in 8°. Deux sa vans trcs-recommanda- 
bles ont communiqué au traducteur des notes 
qui redressent plusieurs inexactitudes échap- 
pées à l’auteur anglais. 

M. Charles Butler est neveu d’Alban But- 
ler, prêtre catholique , qui vécut long temps 
en Finance , et à qui nous devons les Vies des 
Pères, des Martyrs et autres Saints, que l’abbé 
Godescard a traduites en français et qui sont 
fort estimées. Les Horœ Biblicœ parurent à 
Oxfort en 1 79g. 

DOM C ALMET, BARR AL ET CHOMPRÉ. 

Le Dictionnaire de la Bible , du P. Calmet, 
bénédictin , eu 4 vol. in • fol. de l’édition de 
Paris, 1730, ou en 6 vol. in-8°. de l’édition 
de Nismes, 1783, est un livre aussi curieux 
qu’instructif 11 y a aussi un Dictionnaire por- 
tatif de la Bible ; c’est celui de l’abbé Barrai , 
Paris, Musier, 1758, 2 vol. in-8*^. L’auteur 
s’est plus attaché à abréger MM. Duguet et 
Mezangui , qu’a dépouiller les sa vans articles 
de Dom Calmet. Son ouvrage est pourtant- 
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utile dans son genre, et paroît fait avec soin. 

Parmi les ouvrage utiles publiés par Choni- 
pré , on compte un Dictionnaire abrégé de la 
Bible ^ dont M. Petitot a donné une nouvelle 
édition très- augmentée , en 1807 , un vol. 
in-8°. et in-12. Les additions de M. Petitot 
sont relatives aux mœurs des Hébreux , à leur 
législation , à leur littérature , à leurs usages , 
aux dififérentes sectes nées parmi eux. 

L’AB BÉ GÜÉNÉE. 

Les Lettres de quelques Juifs Portugais , 
Allemands et Polonais , à M. de Voltaire , 
par l’abbé Guénée , 3 vol. in-8^ et in-12, 
j 8 o 5, sont aus.si instructives, aussi amusan- 
tes , que pou voit le comporter la matière 
qu’on y traite , non-seulement par une discus- 
sion sage et lumineuse , quelquefois même par 
la bonne plaisanterie. Quoique Voltaire les 
ait qualifiées d’ouvrage hardi , tnalhonnête , 
bon seulement pour des critiques sans goût ; 
quoiqu’il ait traité l'auteur d'ignorant , d’im- 
bécile , d’emporté , etc. , il paroît cependant 
que le public , qui ne s’en rapporte pas tou- 
jours à Voltaire sur le mérite de ses critiques , 
n’en continue pas moins d’accueillir favora- 
blement le travail des Juifs Portugais. Six 
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éditions , rapidement enlevées , sont la preuve 
d’un succès constant et durable. Ce succès , 
d’ailleurs , est très-mérité; car il n’est pas pos- 
sible de relever avec plus de justesse et de 
solidité , les erreurs en tout genre dans les- 
quelles est tombé Voltaire, dans l’examen 
qu’il a fait des livres saints, ni de répondre 
d’une manière plus tranchante et plus -déci- 
sive aux inculpations calomnieuses dont oet 
écrivain ne cesse d’accabler le peuple Juif. 

LEP. DELIGNY. 

Il nous manquoit une 'Vie de Jésus-Christ , 
où la gravité fût réunie à l’éléganoe , la no- 
blesse à la simplicité , où la paraphrase ne 
nuisît point à l'admirable concision de nos 
divins originaux , et oÙj rien, de ce qui peut 
tenir à l’afféterie moderne ne contrastât avec 
ce génie antique dont ils sont un des plus par- 
faits modèles ;• or , tel est l’ouvrage du P. de 
Ligny , ex-jésuite , intitulé : Histoire de la 
Vie de Jésus-Christ , .Avignon, 1774 , trois 
petits volumes in-8®..En laissant le texte dans 
tonte son intégrité ,. il a dû y mêler des ré- 
flexions courtes qui , ménagées à propos , ai- 
dent parfaitement à la. lettre 1 sans la. dénatu- 
rer , et facilitent cette conviction historique 

résultante 
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ïdsnltante do l’ordre de la narration et de Ici 
liaison des objets. 

On a publié, en i 8 o 5 , une nouvelle édb 
tion de cet ouvrage en deux volumes in-4®. ; 
elle estenrichie des plus beaux chefs-d’œu vres 
du burin et de la peinture. 

CONCILES. 

Quand on n’est pas obligé par état, ou par 
un goût particulier , d’étudier les grandes col- 
lections des Conciles , publiées pur les Pères 
Labbe et Cossart , ou par le P. Hardouin , 
l'on peut se contenter du Dictionnaire por- 
tatif des Conciles , par l’estimable M. Alletz j 
Paris, 1758, in-S”. 

SAINTS PÈRES. 

J'ai fait suffisamment connoître dans le 
tome 2“. de cet ouvrage , pag. 43 1 et suiv. , 
les principaux ouvrages des pères des églises 
grecque et latine ; j’ai aussi indiqué les 
meilleures traductions qui en existent. 

THÉOLOGIENS. 

B E R G I E H. 

Le Dictionnaire de Théologie fourni par 
l’abbé Bergier à l’éditeUr de rÈneyclopédié 

T O M E V. 49 
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mëthodiqne , est un des meilleurs ouvrages 
de ce genre. L’abbé de Felier l’a fait réiin- 
priiner à Liège , en 178g et ann. suiv. , en 8 
vol. in-8°. ; il y a inséré beaucoup d articles 
des autres dictionnaires auxquels renvoj oit 
l’abbé Bergier , ce qui rend cette édition d'un 
usage trè.s-conunode. 

Le Dictionnaire de :’abbé Bergier embras.se 
trois partieSj savoir: la théologie dogmatique, 
la critique sacrée, et l'histoire ecclésiastique ; 
c’est donc une espèce d'encyclopédie théo- 
logique. On ne trouve pas la même jnste.sse 
dans des articles très importans : par exemple, 
il discute d’une manière fort obscure et fort 
inexacte la question du sacrement maria~ 
ge , tandis qu’au mot usure , il a. la sagesse de 
convenir , que comme cette qiiestion tient 
au droit naturel et à la politique , aussi-bien 
qu’à la théologie morale , et qu’il n’est pas 
possible de séparer les argumens théologi- 
quos , pour ou contre, d’avec les autres, 
nous devons laisser à ceux qui sont chargés de 
celte partie le soin de l’éclaircir. 

LE PÈRE^POUQET. 

A . côté de le Bible , il faut un bon. caté- 
chisme. Je Ven çonnois pa§ de meilleur , de 

X , 
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pins exact, de niimix fuit, de plus savant qae 
celui de Montpellier. Le Père Pougel , qui le. 
composa par l’ordre de M* Colbert, évêque de 
cette ville, éloit un homme du premier mérite. 

Ce Catéchisme existe aussi eu latin, Paris, 
1726, 2 vol. in-fol. , ou Nismes, 17G6 , 6 vol. 
in-4°. ; mais on trouve dans ces éditions tous 
les passages de l’Ecriture - Sainte , tous les 
témoignages des SSv Pères, des auteurs ecclé-, 
siastiques anciens ^et modernes qui servent 
' de preuves aux vérités qu'on veut établir ; 
CüS autorités, citées en forme de notes dans 
uue juste éteiKlue , fournissent une source 
abondante de lumières^ et de secours à tous 
ceux qui désirent approfondir l'histoire de 
l'Eglise et les mystères de la religion. 

On trouve des détails très- curieux dans 
les heures importantes sur les différentes 
éditions du Catéchisme de Montpellier, 1780, 
in-i2 : l'auteur est l’abbé Ricourt , curé de 
Saiflt-Cyr , diocèse. de Rouen. 

M É Z A N G ü I. 

JS Exposition de la Doctrine Chrétienne , 
par Mczangui , ne doit pas être séparée du 
Catéchisme de Montpellier; avec ces deux 
livres , on aura tout ce qu’il faut pour s'ina-‘ 
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truire solidement. Ils sont pleins de lumière 
et de sagesse. Il faut choisir, pour l’un et pour 
l’autre , l'édition in-4°. 

LE PÈRE BOUGEANT. 

« 

Les jésuites , croyant devoir opposer à 
certains sentimens répandus dans les deux 
ouvrages précédons , d'autres sentimens , 
conformes à d’autres principes, ont fait faire , 
par le Père Bougeant , une autre Exposition 
de ia Doctrine Chrétienne , par demandes et 
par réponses f 4 vol. in - la , 1746. On sent 
que l’auteur a profité du travail de ses pré- 
décesseurs, et a évité leurs défauts. Il s’est 
.surtout appliqué à s’exprimer avec la jus- 
tesse et la précision la plus exacte ; et l’on 
y trouve de l’ordre , de la clarté et de la 
netteté. Le Père Bougeant s’étant unique- 
ment proposé de faire un ouvrage utile à 
la religion , il a plus ou moins éclairci , 
étendu ou resserré les matières , selon qu’il 
les a jugées plus ou moins intéressantes, 

PASCAL. 

Les efforts des incrédules contre la reli- 
gion ayant redoublé dans le dix -huitième 
{(ièçle , \l faut se prémunir de bonne heure 1 
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mais il ne faut pas trop entasser d’écrits en" 
ce genre, comme dans les autres; il vaut 
mieux se borner à quelques bons livres , 
les lire et les relire. 

Les Pensées de Pascal offrent le germe 
de tout ee qu'on peut dire pour ou contre 
la religion. Ce petit recueil , dit l’abbé Tru- 
blet , est un gros volume pour les lecteurs 
intelligens. 

Pour avoir une bonne édition des Pensées 
de Pascal , il faut se procurer les Œuvres 
de ce grand homme , publiées avec beau- 
coup de soin par M. l’abbé Bossut , en 1779 , 
5 vol. in-8®. On ne peut nier que dans l’édi- 
tion donnée en 1776 par Condorcet , deux 
ou trois passages , bien courts, il est vrai , 
mais assez importans , ne se trouvent im- 
primés d’nne manière qui n’est pas d’accord 
avec les manuscrits , ni avec les éditions 
antérieures. M. Renouard a fait mention de 
ces différences dans la jolie édition qu’il a pu- 
bliée en i 8 o 3 , 2 vol. in-i8, avec l’excellent 
Discours sur la vie et les ouvrages de Pascal 
par M. l’abbé Bossut, et une table des niatière,s‘ 
très-détaillée. L’édition de Condorcet forme 
I vol. in-8®., ou 2 vol. in- 18, avec les notes d» 
Voltaire. 
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A B B A D I E. 

Le Traité delà Vérité de la Religion Chré~ 
tienne par Abbadie , en 3 vol. in - 1 2 , est 
l’ouvragé le plila fortement pensë et le phis 
solidement écrit que nous avions sur cette 
matière. 1 . . 

LES ABBÉS FRANÇOIS ET BERGIÉR.' 

> 

Parmi les apologistes modernes de la reli- 
gion , on distingue MM. François et Bergier, 
Il seroit seulement à souhaiter que le premier 
fût moins diOus , et le second plus profond.* Le 
meilleur écrit du dernier, est son Trâité Histo- 
rique et Dogmatique de la vraie Religion , Pa-* 
ris, 1780, 12 vol. in- 12. Ce livre ne mérite que 
très-rarement le reproche que nous faisons à 
son auteur; il y afondu tout ce qu’il avoitpublié 
précédemment. On ÿ trouve la réfutation de» 
ouvrages philosophiques (|ui ont fait le plus 
de bruit. J’ai fait cormoître ces ouvrages dans 
mon Dictionnaire des Anonymes et Pseu- 
donymes ; voyez dans la Table les mots : 
Bordes , Boulanger, ClôotE jGoHins, Bnrignj-i 
d’Holbach , Helvétius, Diderot, Frédéric II , 
Freret, de la Serre, du Marsais, Mirabjwid, 
Naigeon , Voltaire , la Mettrie , Toland , 
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Hobbes , Radicatî, etc., etc. On peut regarder 
comme on des premiers ouvrages philosophi- 
ques, le Traité de la Raison humaine , tra- 
duit de l’anglais de Martin CliSbrd , mort en 
i(*77. J’ai mal à propos indiqué cet auteur 
dans ma Table f sous le nom de Buckhingam : 
la vérité est qu’il a seulement eu part à la 
comédie du duc de Buckhingam, intitulée : 
Tbe Reheax&ol « la Répétition. V oyez le n°. 
6984 de mou Dictionnaire , aux corrections , 
tome I , page 5ao. 

Les écrits de M. François sont les Preuves 
de la Religion, de Jésus-Christ , en quatre vo- 
lumes in- 1 2 ; la Défense de la Religion , en 
quatre volumes in-i 2 ; ï Examen des faits qui 
servent de fondement à la Religion Chré- 
tienne 3 eu trois volumes in- 12 ; et ses Obser- 
vations sur le Dictionnaire Philosophique et 
la Philosophie de l’Histoire 3 eu deux volumes 
in- 8®. • 

M. L’ABBÉ GÉRARD. , 

Pourrqis'je me dispenser de conseiller la lec- 
ture d'un phéuomèue littéraire , d une espèce 
d eprodige dans l’ordre moral? je veux parler 
du Comte de Kalmont , ou des Egaremens de 
la Raison. On vient de faire paroître la dou- 
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zièiiie édition de ce livfe , imprimé , pour lâ 
première fois, en 1774. Mais quel est donc ce 
livre si connu et si recherché? C’est Un livre 
qui respire la vertu et les bonnes moeurs : il a 
été conçu par un citoyen paisible et ignoré , 
écrit dans le silence et publié sans recoimnan* 
dation. Comme l’auteur a réussi au delà dé 
ses espérances , il faut que cette production 
ait un mérite intrinsèque tout particulier. 
M. l’abbé Gérard a donné à son ouvrage la 
forme épistolaire. Chacune des Lettres qui 
composent les différens volumes , est accom- 
pagnée de notes marginales ou renvoyées à 
la lin : les unes développent et confirment les 
choses de raisonnement ; les autres offrent 
des traits d’histoire et des anecdotes qui sou- 
tiennent et qui piquent la curiosité : la plu- 
part présentent des autorités tirées presque 
toutes des maximes les plus sages de nos phi- 
losophes modernes , qu'on oppose souvent, 
entre eux avec adresse , et contre lesquels on 
fait à chaque instant usage de leurs propres 
armes. En général , le livre de M. l’abbé 
Gérard est très-bien conçu , très-bien pensé 
et très-bien écrit. ’ 

La dernière édition a été augmentée pat 
l’auteur d’un sixième volume qui , sous le titre 

de 
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de Thcorte du Bonheur ^ offre des réflexions 
sur les principaux points de morale, et U 
manière de se conduire dans les circonstances 
les plus importantes de la vie. 

M. L’ABBÉ BARBUE L. 

On peut comparer les Heloiennes, ou Let- 
tres provinciales philosophiques , avec les, 
Egaremens de la Raison. On voit dans les 
Ëgareniens de la Raison , un père tendre qui , 
par les lumière-s de la raison et de la religion , 
rappelle à la vertu et ait bonheur un jeune 
homme égaré par la philosophie ; On voit une 
épouse sensible et fidèle , qui retrace dans sa 
conduite ce que la vertu a de plus aimable 
et de plus attrayant; mille tableaux divers 
nous montrent le vrai disciple de la raison et 
de la religion, à la cour, à la ville, dans la 
prospérité , dans l’adversité , .dans toutes les - 
situations de la vie , toujours soutenu par ses 
principes, toujours supérieur à ce qui l’envi- 
ronne. -I 

Bans les Lettres Helviennes , la scène n’eat 
pas, à beaucoup près, aussi intéressante ; les 
situations ne sont pas si tragiques : c'est une 
.espèce de comédie moins piquante que’celle de 
JH» Palissot. ]Une baronne provinciale , éprise 
Tome V. So 
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du mérite sublime de nos sages , aspire à par- 
tager l’honneur d’être aussi philosophe : un 
chevalier provincial, mais élevé dans la ca- 
pitale , et se prétendant initié aux mystères 
des philosophes , s'empresse de les dévoiler à 
la fervente baronne ; enfin , un autre provin- 
cial , mais homme sensé et observateur judi- 
cieux , confirme , par les raisons les plus 
fortes et les plus solides , les variations et les 
sottises de toute espèce que le prétendu 
philosophe débite avec emphase à son éco- 
lière ; de là une ironie assea fine et des effets 
comiques assez saillans. La troisième édition 
des Hehiennes a paru en 1785 , 5 vol. in-ia. 

JENNINGS. 

M. Jennings publia pour la première fois, 
à Londres, en 1774 , son judicieux ouvrage , 
intitulé : de VEvidence de la Religion Chré- 
tienne. Le Tourneur en donna une traduction 
française à Paris, en 1 779 : elle eut du succès ; 
mais l’ex-jésuite de Feller l’ayant jugée très- 
imparfaite , la fit réimprimer à Liège , avec 
des notes , où plusieurs réflexions de l’auteur 
sont développées et confirmées , et d’autres 
présentées sous un point de vue qui doit les 
mettre à l’abri de la critique. >M. de Sainte- 
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Croix a fait réimprimera Paris, en 1807 , 
la traduction de le Tourneur , avec quelques 
eorrectioDS dans le style. Il y a j<Hni des pièces 
qui ont à peu près le même but que l’ouvrage 
de Jennings, entr’autres des pensées sur la 
Providence , qui sont dignes des autres ou- 
vrages du savant académicien. 

M. D U V O I S I N. 

' ' Ce savant prélat a publié , en i 8 o 5 , 1 a qua- 
trième édition de sa Démonslration Efongé- 
lique. Nous avions déjà plusieurs ouvrages de 
ce genre , et entr’autres la Démonstration 
Evangélique d'Ëusèbe , celle du célèbre Huet, 
et la Religion Chrétienne prouvée parles faits, 
de l’abbé Houtte ville. Le premier, dirigé con- 
tre les païens des premiers siècles , est moins 
propre à convaincre les païens de nos jours ; 
le second est plus fait pour contenter les 
érudits que le commun des lecteurs ; le troi- 
sième n’a pas épuisé sa matière , et ne s’est 
pas toujours renfermé dans son sujet. Celui 
que nous annonçons a l’extrême mérite do 
réunir en un seul volume et de présenter 
avec ordre , clarté et précision , ce qui se 
trouve à part dans un grand nombre de livres, 
peu connus des gens du monde. Plus correct j 
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il est vrai, que nerveux, l'autour semble od« 
blier quelquefois que la force du style a}Oùte 
singulièrement à celle des preuves, et qu elle 
n’est pas moins un secret de l’art de raisonuec 
que de celui d écrire. Mais si la fbiblesse 
quelquefois clans les mots, elle n’est jansnis 
dans les choses , et ne nuit point à la marche 
noble et ferme des développeraens. 

M. l'évêquè de liantes a’ mis à la suite 
de cette nouvelle édition, un E^sai, sur )lc^ 
Tolérance , où il s’est proposé de faire voie 
que l'intolérance religieuse , àfiyuX l’église ca-* 
tholique fait profession , n’est point incom'* 
patible avec la tolérance civile y telle que 1^ 
prescrit une sage politique, . i 

M. DE LA LUZERNE. ' ; 

i f , 

M. l’ancien évêque de Langres biparoitre, 
en 1786, une Instruction pastorale sur l’ex?' 
ccllencc de la religion,: on en vit parottre eq> 
i8o5, une nouvelle édition en un vol. in-in 'ÿ 
avec d’autant plus do plaisir , qu’elle peu! 
faire corps- avec une autre Insiaiàctien du 
savant auteur sur la Révélation y publiée en 
1801 , un vol; in-i2. C’est dans l'une et l'autro 
la même sagesse die principes , la mémo pro> 
fondeur do reisonnemens , et l’écrivain s’y- 
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ibontre toujours' au niveau de son sujet , c’est- 
à-dire , qu’il y est toujours grand et simple , 
touchant et élevé. 

M. DE CHATEAUBRIAND. , 

Peu d’ouvrages ont eu un plus billant suc- 
cès et ont fait une plus grande sensation 
que le Génie du Christianisme. Cependant 
plusieurs personnes religieuses se sont èf- 
iàrouchées de la manière trop humaine dont 
fauteur a présenté la religion chrétienne; 
elles ont craint que son auguste majesté n’en 
fût blessée , que l'autorité de ses preuves 
essentielles n'en fut aSbiblie , et que son vé- 
ritable esprit , bien supérieur à son génie , 
ne disparût devant ses beautés. Nous leur 
avons entendu dire que l’Evangile n’est nul- 
lement une poétique ; qu’on ne fait point un 
Cours de religion comme un cours de litté- 
rature ; qu’il faut apprécier le christianisme 
par ses etfets divins , et non par ses effets 
dramatiques ; qu’il prend sa source de plus 
haut ; qu’on doit juger de sa beauté , non par 
la sensibilité et l'imagination, mais par- la 
sublimité de sa morale, et fa véritable pro- 
fondeur de ses dogmes ; que vu sous ce der- 
nier rapport , il n’a point de génie } et qiie 
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ce mot profane paroît le dégrader en l'assî- 
müant de trop près à un don purement na- 
turel , ou à une passion purement mondaine. 

On a beaucoup critiqué le style , le plan 
et la contexture de cet ouvrage; et on ne 
peut nier qu'il n’ait donné à cet égard beau- 
coup de prise à la censure ; qu’il eût pu être 
mieux foudu , et que plus resserré , il n’en 
eût été que plus fort ; qu’on y rencontre trop 
souvent des pensées inexactes , des expres- 
sions aventurées , des endroits mêmes que le 
goût désavoue : on peut encore reprocher 
à l’auteur de n'avoir pas toujours mis dans ses 
discussions toute la gravité que demandoit 
l'importance de son sujet, et de manquer quel- 
quefois , en parlant des mystères , non-seule- 
ment de précision, maismême de dignité. 

Les plus belles éditions du Génie du Chris~ . 
tianisme sont celles de Paris , 1 796 , 4 vol; 
in-8°. ; Lyon , 1809 , 5 vol. in- 8°. , ou 1810 , 

9 vol. in-ï8. 

ÉDOUARD RYAN. 

M. Boulard, ancien notaire, a traduit de 
l’anglais, en 1807, l’ouvrage intitulé : les 
Bienfaits de la Religion Chrétienne , ou His- 
toire des Effets de la Religion sur le Genre 
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Humain, chez les Peuples anciens et mo- 
dernes, barbares et civilisés, z vol. in-8°. 
L’auteur anglais est Edouard Ryan, vicaire de 
Donoghmore. Cet ouvrage est le fruit d’une 
lecture immense , approfondie ,. choisie , et 
distribuée avec beaucoup d’ordre. La lecture 
en est aussi attachante qu’utile; il peut même 
faire beaucoup plus de bien à la religion que 
les réfutations des incrédules, par des théo- 
logiens plus pieux qu'éclairés. 

L’ABBÉ LE MASSON DES GRANGES. 

Le philosophe incrédule ne reconnoît point 
d’autre tribunal que celui de la raison : sans 
cesse il y cite la religion chrétienne. L’abbé 
le Masson des Grauges a plaidé devant ce 
tribunal la cause du christianisme. Il y pré- 
sente les principes , les maximes et les consé- 
quences de ce culte divin : il requiert qu’on 
les mette en parallèle avec les principes , les 
maximes et les conséquences de l’incrédulité 
philosophique. Il demande qu’on juge des 
principes par leur crédibilité , des maximes 
par leur honnêteté, des conséquences par leur 
sûreté. Ces trois articles forment la division 
naturelle du livre intitulé : le Philosophe Mo- 
derne, ou l’incrédule condamné au Tribunal 
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de io liaison , Paris, 1769 , in-^ia , réimprîmd 
en 1765 avec beaucoup d’augmentations. 

L’auteur étoit prêtre et jésuite ; il est mort 
en 1 760 , âgé de soixante ans environ. Il avoit 
obtenu de fi-ome un bref de translation dans 
un autre ordre ; mais lorsqu’il mourut , ce br^' 
n’avoit point encore été exécuté. 

THOMAS A KEMPIS. 

Ce ri'est pas assez de connoître les preuves 
de sa religion ; il faut s’animer à en pratiquer 
les devoirs : rien n’y contribue plus que la 
lecture 'des livres de piété. Nous en avons un 
grand nombre, et. l’on se perd dans celle 
foule : le premier de tous est X Imitation de 
Jésus-Christ , le plus bel ouvrage qui soit 
sorti de la main des hommes, dit Fonteneiie, 
et certainement le plus propre . à calmer les 
troubles du cœur et les inquiétudes de l’es^ 
prit. 

.L’édition la plus recherchée de cet ou* 
vrage, est celle de Leyde , chez les Elze.» 
viers, sans date. M. Adry conjecture, avec 
assez de certitude, qu’elle a dû paraître yers 
l’année i 6 ô 5 . 

On trouve quelquefois les frontispices de 
cette édition, ou de l’édition de i 65 ô, joints 

à 
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à des éditions d’une date moins ancienne , par 
exemple, à celle d’Amsterdam, 1679. Les édi- 
tions postérieures , dans la neuvième ligne de 
l’épître dédicatoire , présentent cette faute : 
ausi sumus vobis Thomas à Kempis ( au lieu 
de Thomam à Kempis ) redonare. ^ 

L’édition publiée en 1787, chez BarboUj 
par les soins de Beauzée , est estimée pour la 
correction du texte. On ne peut décerner le 
même éloge aux éditions sorties des mêmes 
presses d’après la révision de l’abbé Valart, 
en 1764 et en 1773. Get éditeur a fait au texte 
une multitude de changemens qui n^ont pas 
obtenu le suffrage des personnes pieuses. Il 
faut même examiner avec soin les exemplaires 
qui portent le nom de Beauzée au frontispice ; 
car souvent ils sont suivis du mauvais texte 
de l’abbé Valart ; dans ces cas , le papier du 
titre diffère sensiblement de celui* de l’ou-^ 
vrage. -D’ailleurs, Beauzée términe-sa préface 
par cette maxime de fauteur de l’Imitation: 
ne quæras quis hoc dixèrit, sed qùid dicatüf :, 
attende. L’abbé Valart finit la sienne par ces 
mots de Cicéron i Fruere hoccehon ità magno^ 
sed aureolo et ad i>erbum ediscehdo Ubello. - 
Le célèbre P. De^billons a publiéi à Mail» 
heim, en 1780, in-8°. j une édition estimée de 
Tome V. 5t 
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V Imitation ; elle est enrichie d’une savante pré- 
face, dans laquelle l’estimable éditeur prouve, 
jusqu'à l’évidence , que Thomas à Kempis est 
le véritable auteur de \ Imitation. L’abbé Va- 
lart l’attribuoit à un bénédictin nommé Jean 
Gersen , abbé de Verceil ; il a été solidement 
réfuté par l’abbé de Gery , par l’abbé Gbes- 
quicre et par le père Desbillons. Son opinion 
a cependant encore quelques partisans en 
Italie et même en France. 

Les traductions françaises de VImUatU>n 
les plus estimées , sont: i°. celle que Sacy pu- 
blia sous le nom du sieur de Beuil, Paris, 
i663, in-8°. , avec figures; 2°. celle deBeau- 
2ée, Paris, Barbou, 1788, in- 12, avec figures ; 
3^. celle du jésuite Gonnelieu, qui est la plus 
répandue aujourd'hui. 

J’ai fait oonnoitre d'autre^ traducteurs dans 
mon Dictionnaire des Anonymes. Voy. le mot 
Kempis J à la table. 

LE P. SAINT -JURE et M. DE SAINT- 
PARD. 

• Quand on lit avec attentima les ouvrages 
du P. Saint-Jure , on est étonné de l’étendue 
de ses connoissances. A celles des langues 
savantes et des auteurs profanes , il joignoit 
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une science parfaite de l’Ecriture-Sainte et 
des auteors ecclésiastiques. Pour peu qu'on 
fasse réflexion sur les seuls titres des ou- 
vrages de cet écrivain , il est aisé de recon- 
noître qu’aimer et faire aimer J. - C. , fut sa 
passiondominante;les plus connus sont : i". le 
^ Livre des Elus , ou Jésus crucifié , revu et 
corrigé par M. fabbé *** (de Saint-Pard , 
aujourd’hui chanoine honoraire de l’église 
de Notre-Dame ) , Paris , 1760 , in-12 ; 2*. de 
la Gonnoissance et de l’Amour de J. -G., 
revu et corrigé par le même , Paris, 1772, 
in-12. 

Le P. Saint- Jure avoit chargé ses ouvrages 
de beaucoup de citations , même des Pères 
Orées. M. l’abbé de Saint-Pard n’a présenté 
que la quintessence de ses pensées : il n’a 
fait que 2 vol. in-12 pour 2 vol. in-folio. 
Get abréviateur doit être un homme de beau- 
coup d’esprit. 

NICOLE. 

Le dix- septième siècle a produit un très- 
grand nombre d’écrivains ascétiques ; nous 
en avons eu aussi beaucoup dans le dix - hui- 
tième qui méritent d’être distingués. 

Nicole est non-seulement pro|wre aux phi- 
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losophes; il est encore très -utile aux chréi 
tiens qui veulent faire des progrès dans la 
vertu. Son style est froid , mais ses raison^ 
nemens sont profonds ; et il • lire d’un sujet 
toutes les réflexions qu'il fournit, Voyez 
la page 244 de ce volume, “ ^ 

D ü G U E T. 

Daguet est plus ingénieux que Nicole; il 
est solide ; il est touchant : on voudroit seu- 
lement que ses phrases fussent moins cour 
pées J et que son esprit ne roulât pas sans 
cesse sur les mêmes réflexions. Il y a plus do 
tours que de pensées. Voyez, la page soi. 

FÉNELON. 

Le^ Œuvres spiriiuetles de Fétiélon sont 
le fruit d’une belle âme et d’un cœu^sen- 
sible, qui aime et qui fait aimer la vertu; 
mais il y a une petite teinture de quiétisme, 
qui poiirroit produire de mauvais efifets sur 
les esprits foiblcs. 

'M. l’abbé JauîTret, aujourd'hui évêque de 
^etz , a publié chez le libraire Leclere les 
Œuvres spirituelles (choisies) de Fénélon, 
180a, 4- vol. in-i2. Il avoitdéjà fait paroître, 
en 179^, chez le même libraire, les Œuvres 
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clioisies de Fénëlon , 6 vol. in-ia. On pour- 
roit encore ajouter un volume à ces deux 
recueils , et alors on pourvoit se dispenser 
d acquérir la collection des Œuvres de Féné- 
lon , imprimée par Didot l'aîné depuis 1787 
jusqu’en 1792, 9 vol. in*4°, : elle n’est pas 
terminée. I^e projet de cette belle entreprise 
est dû au respectable abbé de Fénélon, con- 
damné à mort par un tribunal de sang , 
en 1794. La direction en fut confiée à l'ex- 
jésuite Querbœuf. On doit à cet éditeur la 
vie très-détaillée de Fénélon , qui forme le 
premier volume de la collection. L’illustre 
archevêque de Cambrai a trouvé dans M. do 
Bausset , ancien évêque d’Âlais, un historien 
bien plus digne de lui, 

BOSSUET. 

Quoique les ouvrages de spiritualité do 
Bossuet manquent d’onction , on les lit avec 
fruit, parce qu’ils sont pleins d'idées éle-* 
vées , et que la religion y est toujours peinte 
en grand. 

C’est ici le lien d’indiquer les Œuvres 
choisies de Bossuet , publiées à Nismes , par 
M. l’abbé de Sauvigny, depuis 1784 jusqu’en 
1790, 10 vol. in-8‘\ 
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Les personnes qui voudroient étudier tous 
les ouvrages de ce grand homme , trouveront 
de quoi se contenter dans la collection des 
Œuvres de Bossuet , publiée par les soins 
de l’abbé Pérau et de M. le Roy , ex - ora- 
torien, depuis 1743 jusqu’en 17^3, 20 vol. 
in-4°. . ■ , 

Dom Deforis , bénédictin , entreprit une 
édition plus complète des Œuvres du savant 
évêque de Meaux. Il en publia 18 volumes 
depuis 1772 jusqu’en 1789. On ne trouve , 
pour ainsi dire, dai^ cette collection que les 
sermons et les lettres spirituelles de l’illustre 
auteur. Les libraires y joignent quelquefois la 
Défense de la Déclaration du Clergé, traduite 
par M. le Roy, de l’éditipn de 1774 j 2 vol. 
II faut donc bien prendre garde de confondre 
ce.s vingt nouveaux volumes avec les vingt 
précédens ; ils les complètent , mais ils ne les 
remplacent pas. .Si la révolution n’eut pas 
arreté le zèle de Dom Deforis , il avait encore 
à publier dix-neüf volumes environ, en y com- 
prenant les tables. 

LE TOURNEUX, CROISET. 

Voilà , ce me semble , les auteurs qui doi- 
vent suffire à un laïque , à moins qu il ne 
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voulût avoir un cours de morale pour toute 
l’année ; et alors il faudroit une Année Chré- 
tienne. Quelques lecteurs donnent la préfé- 
rence à celle de le Tourneux , en i3 vo- 
lumes in-12, ou à son Abrégé en six tomes. 
D'autres conseillent celle du Père Croiset, 
en 18 volumes ; elle il’a pas passé avec les 
jésuites et une partie de leurs livres. 11$ eu 
ont produit d’excellens qui leur survivent. 

LE P. GRIFFET. 

C’est ce que l’on peut dire de V Année du 
Chrétien , par îe P. Griffet , Paris , 1747 , 
18 vol. in-12. 

M. L’ABBÉ DUQUESNE. 

Evangile médité^ de M. l’abbé Duquesne , 
dont la sixième édition a paru en 1801 , 8 
vol. in-12 , doit être entre les mains de tous 
les ouvriers évangéliques ; des principes sûrs, 
des pensées édifiantes , une morale exacte , 
également éloignée du relâchement et du 
rigorisme , telles sont les qualités qui distin- 
guent cet ouvrage et qui justifient l’estime 
qu’il a généralement obtenue : aussi à peine 
eut-il paru que l’on demanda à l’auteur des 
Méditations dans la même forme sur toute la 
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suite du Nouveau Testament. Celles-ci ont 
paru en lygr , sous le titre de l’AnBée Apos- 
tolique , ou Méditations pour tous les jours 
de l’année , tirées des Actes et des Epîtres 
des Apôtres et de l’Apocalypse de Saint 
Jean; la dernière édition est en 8 vol. in-ra» 
Cet ouvrage , digne du précédent , ne laisse 
rien à désirer du côté de la solidité et de 
l’édification. 

Le P. Giraudeau , jésuite , a eu une grande 
part à l'Evangile médité. 

SCRIVER, STÜRM et M. COUSIN- . 
DESPRÉAUX. • 

Le pieux Scriver ( Christian), mort en 
1693, publia en allemand des 
occasionnelles sur les ouvrages de l’art et de 
la nature. Cette production est préférable à 
beaucoup de livres de dévotion modernes , 
dénués de sentiment et surtout de précisiom 
Elle a inspiré à G. C. Sturm l’envie d’en com- 
poser un qui lui ressemblât ; c’est ce qu’il a 
heureusement exécuté par la publication de 
ses Considérations sur les Œuvres de Dieu 
dans le Règne de la Nature et do la Provi- 
dence pour tous les jours de l’année, traduites 
français à la Haye , en 1777) 3 vol., et 

souvent 
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souvent réimprimées. On attribue cette tra- 
duction à la veuve de Frédéric II , roi 
de Prusse. Sturm a mis à profit , pour la 
composition d'' cet ouvrage , les écrits de 
Bufibn , de Derham , de Pluche , de Nieu- 
wentyt , de Sulzer , de Bonnet , etc. , etc, 
Quelqu’estimable que soit l’ouvrage de Sturm, 
M. Cousin-Despréaux a cru qu’on pouvoit le 
rendre encore plus intéressant sous le rapport 
de la méthode , du style et des découvertes 
modernes dans les sciences : il l’a reproduit 
sous le titre de Leçons de la Nature , ou l’His- 
toire Naturelle, la Physique et la Chimie 
présentées à l’esprit et au cœur, Paris, veuve 
Nyon, 1806, 4 vol. iu-12. Cette édition est 
la seconde. Cet ouvrage est aussi agréable 
qu’instructif. 

I 

SERMONNAIRES. 

Voyez dans le tom. II , pag. 444 et suiv. , 
la notice des plus célèbres prédicateurs , et 
dans le tome III , page 102 et suiv. , celle des 
meilleurs Traités sur l’éloquence de la chaire. 
M. le Cardinal Maury vient de publier , en 2 
vol. in-80., la troisième édition de ses Discours 
ehoisisi 

T O M E V. 52 

l 
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{ II. KELIGION DES GRECS; 
DES ROMAINS , DES G AULOIS,' 
DESCHINOIS,DESIN)DIENS,etc; 

APOLLODORE. 

\ 

M. Clavier , membre de la Cour de Justice 
criminelle séante à Paris , a publié , en iBo5) 
la Bibliothèque d’Apollodore FAthénien , 
traduction nouvelle, avec le texte revu et 
corrigé, des notes et une table analitique , 
2 vol. in-8'’. On croit assez généralement que 
cet ouvrage n’est qu’un abrégé de plusieurs 
productions d’Apollodore , telles que son 
Traité sur les Dieux , son Commentaire sur 
le Catalogue des Vaisseaux, et sa Chronique. 
L’ouvrage de M. Clavier sera d’une grande 
utilité à ceux qui aiment les recherches my- 
thologiques. Il ne peut avoir été composé 
que par un homme qui possède parfaitement 
la langue grecque, qui connoît l’antiquité et 
qui est maître de son sujet. • 

FEU M. DUPUIS. 

Dans la préface de. son Dictioimaire de la 
Fable , M. nonvient qn.e.l’aulçur de VO- 

rigine des Celles , Paris , lygS , 3 vol. in-4“. 

i . ■ r. 1 - 
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©U 13 vol. in-8®. , avec un atlas, e&t celui, qui a 
porté le plus grand jour dans les antiques et 
mystérieuses ténèbres de la mythologie ; si 
quelqu’un , ajoute-t-il , peut se flatter d’avoir 
entièrement levé le voile , c’est assurément ce- 
hii qui a su cherèher et trouver dans l’Empy- 
rée la clef de tout le système mythologique. 
Les personnes qu’éffrayeroit la grosseur de 
cet ouvrage , en prendront une juste idée dans 
FAbrégé que l’auteur lui-même en. a donné e 
Paris, 1801 , I vol. ia-8*. 

- M. L’ A B B É SABATIER. 

I 

• Cet auteur a fait paroître , en 1784 , les 
Siècles Païens ^ ou Dictionnaire Mythologî.i 
que , Héroïque , Politique , Littéraire et Géo- 
graphique de l’Antiquité Païenne, etc., etc., 9 
vol. in- f2. On ne doitpas s’attendre à trouves 
dans les Siècles Païens , cet intérêt , ce pi-, 
quant qui a fait la. fortune des Tj ois Siècles : 
c'est bien le même auteur , mais la matière 
n’est phis la même , il s’en fhut de beaucoup. 
L’auteur relève avec affectation un grand 
nombre de fautes échappéeeàses devancîers. 
Quoique cet auteur soit ]pflus exact que le» 
antres mythologistes , cela ne lui donnait pas 
droit de les traiter avec si peu de ménageroenU 
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CHOMPRÉ ET M. MILLIN. 

Le Dictionnaire abrégé de la Fable , par 
Choinpré , est un ouvrage très-utile; rien de 
plus ordinaire que le besoin de se rappeler uu 
trait de la Fâble qui ne revient pas d’abord à 
la mémoire : on est aidé sur-le-champ par ce 
Dictionnaire. On y remarquoit depuis long- 
temps de nombreuses omissions M. Millin 
les a réparées dans l’édition qu’il eu a donnée 
en i8oi ,2 parties in-8°. 

. M. N O Ë L. 

• Le Dictionnaire de Mythologie, par M. 
Noël, est, pour ainsi dire, une histoire ram 
gée par ordre alphabétique des religions de 
tous les peuples , et particulièrement des na- 
tions modernes. F'oyez ce que j’en ait dit 
tome III , page 228. 

L’ABRÉ DE TRESSA N, 

. Cet auteur , dans sa Itfytholcgie ùompa- 
tée avec V Histoire , Paris, 1802 ^ a vol. 
in-8°. et 2 vol. in-ia, paroît avom senti les 
difficultés qu’il aVoit à vaincre ; et sans pré- 
tendre établir un nouveau système , il se. 
borne à choisir parmi les travaux dd ses pré" 
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d’un homme de GOUT. 41^ 
décesseurs, ce qui lui paroît le mieux s’ac- 
corder avec les lumières de la raison, et 
s’appuyer sur les meilleurs raisonnemens 
d'une saine discussion. 

Cet ouvrage , composé pour la jeunesse , 
est du nombre de ceux qui se font lire avec 
profit et plaisir , par tous les âges et dans tous 
les temps. 

DÜMOUSTIER. 

Les Lettres à Emilie sur la Mythologie , 
par Dumoustier , sont écrites avec beau- 
coup d’agrément et de légèreté; elles sont bien 
préférables à ces notices arides de la mytho- 
logie , dont le sérieux ne s’accommode pas 
avec la vivacité de l’enfance. M. Renouard a* 
publié de très-jolies éditions de ces Lettres en 
6 vol. in-8°. ou in-18, avec de belles figures. 


FIN DU CINQUIÈME VOLUME, 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

Tome III , p. 76, à la Jin de l'art, Gedoyn , ajoutez > 

La quatrième édition, publiée en i8o3 , 
4 vol. in-i 2 , par H. Barbon, doit être pré-- 
fôrée aux précédentes .* L*^abbé Gedojn avoit 
omis tantôt quelques mots , tantôt des phrases , 
quelquefois des pages entières, Jean Cappe- 
roiiiiier, dans un mémoire lû à l’Académio 
des Inscriptions , fournit la preuve de toutes 
ces négligences. Les amis de la saine litté- 
rature sont donc redevables à ce savant de 
la peine qu*il a prise pour revoir avec tant 
de soin l’estimable traduction de l’abbé Ge- 
doyn. Le modeste et laborieux éditeur qui 
a fait jouir le public de ce travail , s’isst 
acquis les méme.s droits à la reeonnoissanco 
publique. 

Tome jV y p. 354 , avant l'article Young , lisez : 

J. GORDON. 

On doit à cet auteur 1 Histoire d’Irlando 
la plus complète qui ait été publiée sur ce- 
pays : elle est écrite avec une grande exac- 
titude , une impartialité bien louable , beau^ 
coup de clarté et de chaleur ; et si l’auteur , 
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comme presque tous les écrivains anglais , 
ne s'appesantissoit pas quelquefois sur des 
détails administratifs, il ne lui manqueroit 
rien de ce qui peut offrir une lecture agréable 
et intéressante ; mais elle n’a pas même ce 
défaut aux yeux des hommes qui aiment à 
s'instrtiire en lisant. ’ 

M. J. Gordon, recteur de la paroisse dé 
Killegny, est déjà connu par l’Histoire de 
la Rébellion d'Irlande. La traduction fran- 
çaise de son Histoire d’Irlande , publiée en 
5 vol. in-8“., Paris, 1808, par M. Lamon- 
tagne , mérite beaucoup d’éloges : le stylo 
en est pur, clair et précis; il a de l’élé- 
gance quand' la matière le permet, et l’on 
s'aperçoit bien rarement que ce n’est qu’une 
traduction. >s • ; 

T’orne TV ,p. 4*4» tnots : l'HisloirC' 

d’un missionnaire français , nommé Adran , lisez i • 

fhistoire d’un missionnaire français , nommé 
Pig neaux, devenu évêque d’Adran. 

Tome V, p. iji , u\>ant le § l’IIÏ, lisez : 

JOURNAL DU BARREAU. 

Ce Journal , qui paroît depuis deux ans, 
se divise eu deux parties : dans la première 
on trouve l’examen et des extraits des ou- 
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vrages qui paroissent tant en France qu’en 
Allemagne, en Italie, etc. ; sur les Codes 
Napoléon , du Commerce , etc. On déve- 
loppe d’abord le plan de l’auteur ; puis on 
rapporte ses opinions sur les différentes ques- 
tions qu’il discute ; et enfin on y joint des 
observations , lorsqu’on pense qu’il s’est éloi- 
gné des vrais principes. 

La seconde partie du Journal du Barreau 
est un recueil complet des lois , décrets 
impériaux , décisions ministérielles , arrêts 
des Cours de Justice de l’Empire, etc. L’ou- 
vrage paroît une fois par mois , du 20 au 3o. 
Chaque numéro de la première partie est 
composé de 4^ pages in - 8°. Chaque cahier 
de la seconde , de 96. On s’abonne à Paris , 
chez M. Rouen , doyen des notaires , rue 
neuve des Petits-Champs , n®. 87 ; il s’im- 
prime chez madame veuve Duminil-Lesueur, 
rue de la Harpe , N®. 78. 


via DSS coxEscTions ni adbitioits. 
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E T 

ALPHABÉTIQUE 

Des Auteurs cités dans la Bibliothèque d'un 
Homme de Goût. 

Atfh essentiel sur la maniéré dont on a composé 
cette Table. 

On prévient qu’on a fait usage d’abréviations pour la 
rendre plus commode. Les cinq volumes de la Biblio- 
thèque d'un Homme de Goût auxquels on renvoie dans 
chaque article, sont désignés par les lettres A, B, C, 
D, E. La lettre A indique le i". volume ; la lettre B , le 
a'. ; la lettre C , le 3'. ; la lettre D , le 4'» > et la lettre E , 
le 5'. 

Les chiffres arabes indiquent la page du volume où 
l’on trouve l’article. 

Pour faire connoitre la nature des ouvrages, ou s’est 
borné k en désigner le genre par les lettres initiales de 
chaque matière : par exemple , les ouvrages de Poésies 
sont annonces par les lettres Poés. ; ceux de Théâtre , 
par Théâ.', les ouvrages Didactiques, par Did.^ ceux 
des Orateurs, par Orat. ; des Rhéteurs, par Bhét.; les 
Dictionnaires, par Dict.} l’Histoire, par Hist.; la Bi- 
bliographie, par Bibl.i la Chronologie, par Chron.-, 
la Géographie , par Géog. ; les Voyages , par f^oy. j etc... 
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Lorsqu’on éprouvera quelque difficulté pour trouver 
un ouvrage , il sera facile de la lever , soit en examinant 
dans la table particulière de chaque volume , l’article 
qu’on veut consulter , soit en cherchant le nom de l’au- 
teur dans la table générale. 

Nous avions annoncé que nous ferions imprimer la 
liste des Personnes qui ont acheté, dans le temps, les 
trois premiers volumes de notre Ouvrage ; mais les 
changemens de titres et de qualités qui ont eu lieu 
\ depuis , nous forcent de renoncer au projet que nous 

avions , de donner ce témoignage de notre reconnois- 
sancc aux Personnes qui ont daigné accueillir favorable- 
njent notre Travail. 
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